L'Année archéologique
Anthyme Saint-Paul
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
AVIS
HM. les Auteurs ou les Éditeurs d'ouvrages archéologiques EODt ÎQslamnieDt priés d'eu envoyer au moins les titxea avant le i" février. C'est le moyen le plus sûr de n'être pas oublié dans nos listes bibliographiques. Il est, en outre, rendu compte de tous les livres dont il est adressé un exemplaire. Toutes les autres communications relatives à la rédaction doivent également Être
avaiit le 1" février, à H. A. Saint-Paul, directeur de
•ihéologique, rue des Écoles, 3i.
de l'arohéologns b-angaîa, années 1S77, 187S et 1819. Chaque volume, 3 fr.
PREFACE
Lorsque, parla publication de VAnnitaire de V archéologue français, nous reprîmes, en 1876, une des dernières pensées d'Arcisse de Caumont, nous n'avions pas songé à aller beaucoup plus loin que notre illustre maître, et nous ne comptions nullement quitter le cadre d'un modeste almanach. Le voeu de nos souscripteurs, les avis de plusieurs critiques et nos propres desseins d'agrandissement nous ont entraîné à embrasser des matières de plus en plus nombreuses et à étendre celles que nous çivions déjà traitées. Toutefois nous nous étions imposé géographique ment pour limites celles mêmes de la France, n'espérant pas être assez constamment renseigné poumons occuper des pays étrangers. Mais voilà que, guidé par des vues plus larges et plus hardies, un éditeur courageux abaisse devant nous ces barrières : nous n'avons plus d'autre horizon que l'horizon le plus lointain de la vaste archéologie. Un changement de titre va donner une sorte de consécration
matérielle à ces accroissements ambitieux : tous les volumes de la coUection.à partir du quatrième, porteront désormais le nom d'Année archéologique.
Avec le nouveau titre, voici la division que nous adoptons définitivement, et qui déjà existait en germe dans V Annuaire de 1879:
1" partie, Calendrier archéologique;
W partie, Centenairesi
111' partie, l'Archéologie en France pendant les douze
IV partie, l'Archéologie a l'étranger;
V partie. Mélanges archéologiques, consacrés plus spécialement aux reciierches statistiques, et, lorsque l'espace le permettra, soit à des observations neuves ou piquantes sur différents sujets, soit à des anecdotes ouà de «joyeux
ur les coutumes de nos ancêtres; irtie. Bibliographie, suivie de comptes rendus 13 adressés à l'auteur ;
artie, Sociétés archéologiques de la France et de ', avec les noms, autant que possible, de leurs titulaires ; )artie, Documents administratifs et renseignements
irtie, Projets archéologiques pour l'année à venir. xession de ces divers articles pourra bien n'être ument irréprochable, mais elle nous est imposée lécessités matérielles dont, pour le bien même 'e, nous aurons à tenir le plus grand compte.
Nous sommes un peu moins rassuré sur la manière dont nous remplirons convenablement ce programme, qui va beaucoup au delà de nos promesses de 1876. Comme par le passé, nous arriverons progressivement à combler toutes les lacunes, grâce notamment au concours de plus en plus dévoué que nous apportent les Sociétés savantes, dont quelques-unes ont agréé l'échange régulier de leurs publications avec la nôtre (en voir la liste à la fin du volume).
Nos Mélanges sont sensiblement envahis par le grand nombre de renseignements que nous désirons mettre entre les mains de nos collègues. Ils conserveront toutefois une large part de notre sollicitude ; ne pouvant les faire longs, nous les rendrons aussi intéressants et substantiels que possible. La bibliographie n'y sera pas oubliée ; cette année même, pour premier gage de nos , bonnes dispositions à son égard, nous avons relevé les titres de toutes les thèses soutenues à l'École des Chartes. L'idée de ce travail nous a été suggérée par l'éminent professeur, M. Léon Gautier, qui, de plus, a eu l'obligeance de nous obtenir les autorisations et les communications nécessaires.
Pour les années suivantes, voici quelques-uns de nos projets relativement aux Mélanges,
Dans le volume de 1880-1881, ¥• de la collection, nous commencerons irrévocablement la publication des grandes Chroniques archéologiques, promise dès 1877. Dans ce long travail, qui a tenté et découragé déjà plusieurs érudits à
patieDce bénédictine, nous suivrons siècle par siècle, année par année, tous les événements pouvant intéresser un archéologue. Pour trouver le temps de soigner cette chronologie et de recevoir des communications de dates inédites, pour ménager certaines coïncidences et aussi à cause du grand espace qu'elle va occuper, nous la distribuerons sur seize années, divisées elles-mêmes en deux groupes, de manière à nous conduire jusqu'au xx' siècle. L'ordre suivant répondra à nos intentions :
Pour 1881 de 1000 h * avant J.-C.
— 188S de 1 a 500 après J.-C.
— (883 de 501 à 800 —
— 188i de 801 à 1000 —
— 1885 ■ xi" siàde —
— <886 xu' siècle —
— 1887 xiu' siècle —
— 1888 iiv» siècle —
— <889 XV' siècle —
— 1895 xvi" siècle —
— 1896 de 1601 à 1650 —
— 1897. de 1651 à 1700 —
— 1898 de 1701 à 1760 —
— 1899 de1751à180O —
— 1900 de 1801 à 1850 —
— 1901 de 1851 à 1900 —
L'interruption que nous avons admise pour les cinq années écoulées entre 1889 et 1895 nous permettra de raconter en détail, dans les centenaires relatifs à cette époque, les ventes et les destructions de monuments qui
ont si malheureusement signalé la révolution française.
Parmi les autres travaux de statistique préparés ou à préparer pour les volumes postérieurs à celui-ci, nous pouvons signaler aussi d'avance :
Plusieurs listes successives des cathédrales étrangères, analogue à celle que nous avons publiée en 1877 pour les cathédrales françaises ;
Plusieurs listes des abbayes françaises et étrangères, avec mention de leur situation géographique actuelle, souvent très difficile à retrouver;
Un état comparatif des monuments romains en Europe, en Asie et en Afrique ;
Des relevés» comparatifs des dimensions des plus célèbres obélisques égyptiens, des amphithéâtres romains, des temples grecs et romains, des plus grandes églises du monde, des monuments les plus élevés, etc.;
Des listes des monuments historiques de la France et de l'étranger, dès que nous aurons des documents certains ;
Un petit dictionnaire des ateliers monétaires qui ont existé en France avant le xvi* siècle ;
Divers aperçus généraux sur les monuments préhistoriques;
Une Histoire de Varchèologie, depuis l'antiquité jusqu'à nos jours ;
Etc., etc.
Sans nous faire négliger le calendrier, qui sera chaque
iu de manière à offrir sous une forme réoréasérieux de recherches, les Mélanges lui seront éféréa et seront maintenus à son détriment ( nous verrons dans l'alternative de supprimer tic d'un volume. La prédominance laissée aux itatistiques nous permettra d'y éviter les poléntes et de réserver les libres manifestations ées personnelles aux comptes rendus bibliooù elles seront mieux à leur place, saurions terminer sans remercier une fois ur indulgente sympathie ceux de nos collègues i nos travaux et nous ont aidé à les dévelopra forcément une limite à la croissance maté- Ire œuvre, il n'y en aura aucune à notre conos efforts et à notre respect pour l'érudition, jours si honorable de servir.
Antsymb Saint-Paul.
CALENDRIER
poua
MDCCCLXXX.
4 880® année de Ilncarnation de N.-S. J.-C.
5640»-5644« de l'ère des Juifs.
S633® de la fondation de Rome.
2309® depuis la mort de Périclès.
4297^-1298® de THégire, selon l'usage de Constant! nople.
4399® depuis le commencement du régne de Glovis, fondateur de la monarchie française.
4080® depuis le rétablissement deTempire d'Occident sous l'autorité de Charlemagne.
893® depuis l'avènement de Hugues Gapet.
740® depuis la création du style ogival à Saint-Denis, dont le chœur, « le premier des monuments gothiques, » fut fondé en 4440, sur les plans de Suger.
380® environ depuis la Renaissance de l'art antique.
94® de la Révolution française (88«-89< du calendrier républicain).
Circonciiion. — S. Frobert, abbé de Honli«r-ls-Ce11e
S. SUMire d'AIeiandrie, «bbé (lera 395). [(673).
3' GenevièTB, vierge, patronne de Paris (51S).
A Reimi, S. Rigobsrt, éïSque (7«).
S. Tèlesphore, pape (138).
Epiphanie. — S. Nilamtnon, réélus en Égjple (v' siècle).
S. Lucien, prStre d'Antiochc, martyr (31!).
S. Lucien, premier éïêqne de BeauTais, marljr (m' b.).
A Buian^aiB, en Barri, saÎQl Honoré (xiii' Bièclc).
A Bourges, saiol Guillaume, érâque (1209).
S. Hygin, pape et martyr (142).
En Angleterre, saiot Benoit Biscop, abbé (000).
S. HilaJre, éTequo de Poitiers (368).
S . Pierre Orséolo, doge de Venise, puia moine (997) <.
S. Paul, premier ermite (342). S. Maur, abbé (584).
S. Marcel, pape (310). S. Honorai de LérinB (429).
S.Antoine (356). S. Snlpice, arch. deBourges (644). ((423).
La Chaire de S. Pierre. A Clermont, S. Vénérand, év.
S. Canut,roideDaDemark(1086).S.VulBtan,deWorce«ter
S. Fabien, pape et man. (250). S. Sébastien [2SS). ((1005).
A Rome, sainte Agnès, martyre (304)'.
En Espagne, saint Vincent, diacre et martyr (304).
A Alexandrie, saint Jean l'Aumâaier, patriarche (S19).
S. Timolhée, disciple de uiint Psul (97).
Septuagésirae. — S. Poppon, abbé de SUvelo (104g).
S. Polyrarpe, éféque de Srayrne, martyr (16^.
S. lesndhrysoslome, patriarchedeCon9tantinople(407).
S. Cyrille, patriarche d'AIeiandrie (444).
S. Sulpice le Sévère, év. de Bourges (591).
S- Bathilde, reine de France (880).
S, PiciTB Nolasqiic, fondateur de la Merci (1256).
JANVIER
ÉPHélléniDES
Consécration de l'abbaye de Saint-Riquier, 798.
Mort d'Alexandre de Berneval,archit. deSt-Ouen deRouen, 1440.
Consécration de l'église de Germigny-des-Prés, 806.
La foudre sur Notre-Dame d'Auxonne, 1717.
Première pierre du grand clocher de Guingamp, 1537. [1847.
Incendie du grand bâtiment (xiii« s.) de Tabb. de Fervaques,
Première pierre du pont de Toulouse, 1543.
Moii; du peintre Giotto, 1337.
Consécration de St-Étienne d'Olot (Espagne), 1116.
Suppression de Fabbaye de Sainte-Gertrude (Belgique), 1797.
Suppression de l'abbaye de Vlierbeek (Belgique), 1797.
Mort d'Antoine ,de la Barre, archevêque de Tours, 1547 *.
Mort de l'abbé Suger, 1152*.
Incendie de Constantinople et de Sainte-Sophie, 532.
Consécration de l'église abbatiale de RipoU, en Espagne, 1032.
Mort de l'empereur Théodose, 395 ».
Mort d'Erwin de Steinbach, archit. de N.-D.;de Strasbourg, 1318.
Arrêté ordonnant la démolition de St- Victor de Marseille, 1794.
L'église abb.du Mont-St-Éloi endommagée par un ouragan, 1735.
Quatrième consécration de l'abbaye de Lobbes, 1095.
Fin de l'ancienne monarchie (mort de Louis XVI), 1793.
Découverte du mithrœum de Vieu (Ain), 1869.
Concours pour achever la cathédrale de Girone, 1417,
Deuxième dédicace du monastère de Déols, 1021.
Incendie de Saint-Seurin de Bordeaux, 1277.
La foudre ravage Saint-É tienne de Caen, 1725.
Mort de Guillaume de Passavant, évéque du Mans, 1187 ^.
Catherine deMédicis ordonne la démolition des Tournelle8,1573.
Consécration d'Ainay, de Lyon, par Pascal II, 1107.
Chute de la flèche de l'ancienne cathédrale de Cambrai, 1809.
Consécration de l'abbaye de Bouzonvillc, 1033.
1. Il fit terminer, dans le style de la Renaissance, les deux tours de la cathédrale.
2. Un de ceux qui contribuèrent le plus à la création du style ogival ; il était lui-môme ingénieur et architecte fort habile. (V. les Mélanges*)
8. Cette date marque conventionneUement le point de départ du moyen âge.
4. Il reste de nombreuses traces des grands travaux qu'il fit à sa cathédrale
FÉVRIER
■ Sexagii. — S, Ignace, é¥. d'Antioche et martyr (107). i^i ri/',~ACé)iarée de PftleBtine, S. Corneille le ceoturion.
S. Aaschaire, premier arche», de Hambourg (865). S. Théophile, pénilent (ri's.). Le B. Ruban-Maur (856). ,. A Catane, S' Agathe, vierge et martyre (Î51). [(079). SS. Vaaat, év. d'Arras (539), et Amand, éy. de MaSatricht " S. Romuald, fond, de l'ordre des Camaldules (10Ï7). Qiùnquagétime. — S. Paul, év. de Verdun (vu' a.). S" Apolline, vierge et martjre à Alexandrie (in' a.). Wûrdiffra*. — S' Scholaitiqiie, sœur de S. Benoit (543). Cendre). — S. Benoît, abbé d'Aniane, en Languedoc (G S' Eulalie, martyre à Barcelone (30f).
S. Polyeucie, martyr en Arménie (i[i' aiècle). S. Paulien, éy. du Velay (yf a.).
Oaadragi!.— S. Quenin ou Quinid, év. de Vaison (578)». S. Arraentaire, éï. d'Antibes ([v' et v' s.). S. ÉTermode, év. de RaUbourg (1168).
Q.-T. — S. Angilbert, abbé de Salnl-Riquier (81i)>. Le B. Boniface de Bruxelles, év. de Lausanne (1206)*. A Tournai, S. Éleuthère, év. et martyr (531). Le B. Pépin de Landen, maire du palais (6W).
Beminiteere — S. Paachase, év. de Vienne (3197). S. Pierre Daroien, cardinal-évÈque d'asile (1079). Le B. Robert d'Arbriuel, fondateur de Fontevrault(ll 1 0). S. Matkiai{i" b.). —S. Leuvart, fond, de Marmoutiers, S. André, év. de Florence (V s.). |en Alsace (618).
S. Léandre, évfique de Séville (59ti).
A Rouen, S' Honorine, martyre (m' s.).
Ocuti. — S. Dosithée, solitaire en Syrie (vi* s.),
1. V,, pour S. *mand. Annuaire lU l'arcliiolagiie fratiçait, t. 111, pag S. Lui eit dâdiée. i Vaiton, uaa cuiieUBe égliaa du x> ou du ii" sli
Femuqaable surtout par >ea dâtails eiactemeut imiléi de l'aadqDe et pal
Bbiide eitériBuraraml triansulaira.
3. Il avait «pousé, STant d'Être moine, uno Ello de Charlemagne, ce
avec tioia «gliaes dont la principale ayait doui (oun. Notre-Dame de Laon.
FÉVRIER
é PHÉMÉn IDES
Suppression de l'abbaye du Parc (Belgique), 1797.
Première pierre de l'abbaye d'AÏcobaça (Portugal), 1148 *.
Incendie du palais des ducs de Brabant, à Bruxelles, 1731.
Églises de Paris converties ^n paroisses, 1791.
Ordonnance pour la répar. de Téglise de S.-Maîxent, 1580*.
Mort de Jean Mesneau, restaur. de la cath. d'Angoulôme, 1660.
Mort do Tarchéologue Visconti, 1818.
Vente de l'église St-Honoré (xiv« et xvi« s.) de Paris, 1792.
Première pierre dé N.-D. de Dôle, 1509.
Consécr. de St-Nicolas d'Angers, 1096.
Dédicace de l'église du Temple, à Londres, 1185.
Consécrations de Sainte-Marie d'Auch, 1121 et 1548.
MortdeBenvenuto Cellini, 1571.
Incendie du beffroi de Tournai, 1391.
Consécration de St-Étienne-du-Mont, À Paris, 1626.
Consécration de l'église romane de St-Bénigne de Dijon, 1106.
Indulg. pour la cathédrale de Girone, 1325.
Mort de Michel-Ange, 1564.
Dispenses pour la reconstruction de N.-D. de Senlis, 1505.
Mort de Pierre de Celles, évoque de Chartres, 1183».
Mort de l'orientaliste Silvestre de Sacy, 1838.
Mort du sculpteur Luca délia Robbia, 1482.
Consécr. de Tabbaye de Rebais (vu« s.).
Consécr. de la cath. d'Oviédo, 1023.
L'ancienne cath. de Rennes abandonnée, 1754.
Consécr. du chœur de la Trinité de Vendôme, 1095.
Bulle pour la fondation de Tég. de Munster (dioc. de Metz), 1271*.
Mort d'Antoine deLéotoing, év. de St-Flour, 1482*.
1. Construit par des architectes français, ce monastère introduisit en Portugal le style gothique naissant, en attendant que des évéques y portassent, au xxuP siècle, le style gothique complet et épanoui.
2. Ces travaux furent précaires; il fallut, au xvii« siècle, procéder à une reconstruction presque complète, qui fut faite dans le style du xve siècle.
3. Avait, comme abbé de Saint-Remi de Reims, fait reconstruire le chœur de cette égflise, et voûté la nef et le transsept. .
Fit terminer la cathédrale actuelle
s. D&Tid, év. du pays de Galles (g44).
U B. Ch»le« le Bdd, comte de Flandre (1127).
S' Cunégonde, impératrice d'Allema^e (lOiO).
■S. Viclor, martyr, à Hoaton, en Champagoe.
S. Virgile, éveque d'Arles (610).
S. Chrodegand, évAque de Metz (TM).
Lœtart. — S. Thomii d'Aqoin (1274).
En LimouBin, aaint Etienne, abbé d'Obasine (1159) <.
R. Grégoire, évéque de ^^ asé (391)).
Lo» QunraQU Martyrs de Sébaste (320).
S. Euloge, prËtre de Cordoue, martyr (BâO).
g. Grégoire le Grand, pape et docteur de l'Église (604).
S. Nicéphore, patriarche de CoDStantinople (S28).
Pat$ion. ~ S< Mathilde, impératrice d'Allemagne (968).
S' Matrone, aerranle à Tbcsaaloblque '.
S. Héribert, archer, de Cologne (1021).
S. Patrick, apôtre et patron de l'Irlande (Ki).
S. Cyrille, patriarche de Jéruulem (386).
S. Joteph, — S. Léonce, évêque de Saintes (vi* s.).
S. Cuthbert, érËque de LindJafame (687).
Rameauu;. — S. Benoit, abbé (543).
S. Paul, ér. de Narlœnne (i" ou m' s.) '.
S. Victorien, martyr à Cartilage (484).
S. Guillaume de Norwicb, martyr (1137).
Jeudi saint lAnnorK)ialion].—8. Richard, martyr(HBO).
Vendredi saint. — S. Ludger, év. de MOnster (809).
Samedi taint. — S. Ruperl, évéque de Salibourg (718).
Paol-es. — S. Sinle III, pape (440).
S. Eustase, abbé de Luieuil (625).
S. Hieul, éï. d'Arles puis de Senlis (i" ou iii" s.).
S. Gui, abbé de Pompose, eu Italie (10i6).
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MARS
tfPHéu BRIDES
Fondation de Castillonnèe, 1260.
Mort de Durlet, archit. et archéologue belge, 1867.
Chute du chœur de la cath. de Burgos, 1543.
Mort de Tégyptologue Ghampollion, 1832.
Mort de Théodoric, roi des Ostrogoths ^.
Consécration de Téglise Saint-Isidore de Léon (Espagne), 1149.
Mort de Gondulphe, èvêque de Rochester, architecte, 1109.
Dédicace de la Charité-sur-Loire par Pascal II, 1107.
Incendie de Tabbaye de St-Trond, en Belgique.
Mort de Térudit Guérard, 1854.
Mort de Bramante, 1514.
Première pierre de Téglise N.-D. de GriU^es (près Gningamp),
Mort de Tarchit. Arnoifo di Lapo, 1311 *. [1506:
Serment de Strasbourg, 842 3.
Incendie de Tabbaye de Ste-Odile (Alsace), 1546.
Import. découT. de sculptures antiques à N.-D. de Paris, 1711.
Mort de Tarchit. Pierre de Montereau, 1266.
Mort de Frà Angelico de Fiesole, 1455.
Consécr. de la cathédrale de Sées, 1126.
Traité d'Angers,portant la démoL de plusieurs ch&t. de Bretagne,
Trouvaille de Berthouville (Eure), 1830. [1598.
Consécr. de Péglise de Brou, 1532.
Quètès pour la cathédrale de Laon (départ des quêteurs), 1113.
Première pierre du Clocher-Neuf de Chartres, 1507.
Mort du marquis de Laborde, 1869.
Fondation de la Société d*archéol. de la Moselle, à Metz, 1859.
Découverte du tombeau de Childéric, à Tournai, 1653.
Chute du clocher de N.-D. du Mur, à Morlaix, 1806.
Première pierre de l'hôtel de ville de Louvain, 1448.
Mort du collectionneur Sauvageot, 1860.
Mort de Pierre de Roquefort, év. de Carcassonne, 1321.
1. Ami des arts et admirateur de la civilisation romaine, il fit restaurer plusieurs monuments antiques et fit au moins commencer son propre mausolée^ que recouvre une coupole monolithe.
2. Ce fut lui qui commença la construction du Ddme de Florence, en 1298.
3. Mentionné parce qu'il est le plus ancien monument authentique de notre langue française.
;. V»lei7, abbé eo Picardie (618),
S" Marie l'Égyptienne, pénitente (421).
S. Hichird, évèque de Cbichester (1253).
Qutuimodo. — S. laidore, éifiquede Séyille (639),
A Thessalonique, S< Irène, martyre (t. 30c>].
S. Guillaume de Paris, abbè en Danemark (1202).
Le B. Eberlikrd, fondateur de Sehafllioute (vera 1075).
S. Déni», évâque de Corintbe (ii< siècle).
S' Vaudru, abbesse, foodatrice de Mons (680) ■. :. Fulbert, évëque de Chartres (1039)'.
S. Léon le Grand, pape (461).
S. Zenon, éTèque de Vérone, martyr {iw siècle) ',
A SéviUe, 5. Herm&nigilde, martyr (586).
S. Beneiet, canstructeur du pont d'Arignon (1184).
S. Padem, érSque de Vannes (t. 555).
Le B. HarTé, trégorier de St-Martin de Tours (1021)'.
S. Etienne, abbè de Clteaui (1134).
S. Gandin, cardinal-archevêque de Milan (1178),
Léon IX (Brunon, de Toul), pape (1054).
Le B. Hugues, fondateur du prieuré d'Anzy-le-Due(92g).
S. Anselme, archey. de Cantorfaéry (1109).
SS. Soler (170) et Calua (29S), papes.
S. Georges, martyr en Cappadoce (t. 303).
;. Robert, fondateur de la Chaise-Dieu (1067). S. Marc (88). — S. Ermin, abbé de Lobbes (737).
iS, Clet (83) et Marcellin (304), papes.
S, Anthyme, èvèque de Nicomédie et martyr (303). S. Vital, martyr à Ravenne (171).
S. Robert, un des fondateurs de Citeaui (1110). S. Erkonwald, éïêque de Londres (698).
Il plug beaux «dif
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AVRIL
ÉPHéMéRIDKS
Commencement des fouilles de Pompéi, 1748.
Mort de Tarchéologue Émeric David, 1839.
Première pierre de St-Just de Narbonne, 1272.
Découverte de la crypte de la cathédrale de Bayeux, 1412.
Incendie de Rouen, 1211.
Mort du peintre Raphaël, 1520.
On commence la nef de la cathédrale d'York, 1291.
Inauguration de la cathédrale de Winchester, 1093.
Incendie de Rouen et de sa cathédrale, 120D.
Incendie de l'église d'Ath (Belgique), 1817.
Mort de Simon Moyset, curé de St-Nicolas*du-Port, 1529 ^
Suppression de Tabbaye de St-Symphorien de Beauvais, 1694.
Consécr. de Ste-Marie in Catholico de Tolède, 587.
Consécr. de l'église de Beaulieu-lèsrLoches, 1012 >.
Vente nationale de l'abbaye de Neuffbntaines, 1791.
Mort de l'architecte Brunelleschi, 1446*.
Incendie de l'abbaye de Gheminon, 1628.
Inauguration de St- Vital de Ravenne, 547.
Pose d'une des portes de bronze du baptist. de Florence, 1424*.
Incendie du MontpSt-Michel, 1433.
Anniversaire officiel, à Rome, de la fondation de cette ville ^.
Première pierre de la Bastille de Paris, 1371.
Conter, de la cath. d'Albi, 1480.
Fondation du musée archéologique d'Angers, 1841.
La foudre incendie l'église du Mont-St-Michel, 1113.
Consécr. de St-Eustache de Paris, 1637.
Consécr. de l'abbaye de Noyers, 1176.
Bulle du pape Paul II, pour la préserv. des mon. antiques, 1462.
On commence la démol. du grand autel de N.-D. de Paris, 1699.
Les Calvinistes ravagent la cath. de Lyon, 1562.
1. C'est à ses soins qu'est due l'église, une des plus belles de la Lor« raine.
2. V. l'Annuaire de Varchéologue français^ t. III, p. 79 - 81.
J V., plus loin, l'Archéologie à VéUanger
S. Phiiippe et S. Jacquet. — S. Asaph, et. ea Angl. (viii*».)'
S. Athanage, patriarche d'AlâiAndrie (373).
Rogat. Jnv. de ta Ste-Croix (326). — S. Aleundre, pape
Monique, mËre de saint Au^stîn (387). [(117).
Douai, S. Mauronl, abbé de Bruel (709).
icessiON. — S. Jean Daniftucène, Doct. de rÉglise (780). S. Slaniilns, évËque de Cracovie (1079).
S. Victor, martyr il :>lilan (303).
'i. Grâgoire, érèque de Nuiame (380).
A Madrid, S. Isidore le Laboureur (1170).
S. Maieul, abbé de C1ud7(M4).
RoDiB, S. Pancrace, manyr (304).
. Serrais, éveque de Maestricht (384)'.
S. Pacôme, abbé eu Égypta (34S).
V.-J. —, 8. HhéticB, éTéque d'Autun (te PENiEcftTB. — s. Ubald, éi-eque de GuLie (1160)«. S* Restitute, martyre en Afrique (ni* 8.).
S, Éric IX, roi de Suède, martyr (1161).
Q.-T- —A Rome, S< Pudentienne, TÎerge et m S. Baudile, apûtre de Nlmea (ui* a.).
S- Hospice, reclus près de Nice (581).
S' Julie, martyre ea Corse [v", vi' ou vii« a.). Trinité. -- S. Guibert, fondateur de Gemblours (063). A Nantes, SS. Donatien et Rogatien, martjrs (288). S. Grégoire VU (Hildebrand), pape (10S5).
S. Augustin, apatre de l'Augleterre (005).
FiTE-DiED. — Le B. Bède, Père de l'Ëglise (735). S. Germain, érèque de Paris (S76)'.
S. Maiioûn, éTéque de TrèTes (340). S. Ferdinand lU, roi de Castille et de Léou (1Ï52). S' Pétronille, fille (présumée) de saint Pierre [i" a,).
1. La cathddtalB, qui lui eal dédiés, oITre une nef st uns ciypts du X[< siècle, Bum inléreunites, mslgri lai mutilitiaos qu-ellss ont iiibi«>.
2. Appelé lUn IbAobald . PalTon d« la chumanle âgUts gothigua de Thann,
tdife l'abbaye de Bslal-OarniaiiKiea-PTé), fondés
MAI
éPHélfl^. RIDBS
=Mg:
Consécr. du grand autel de Ste-Élisabeth de Marbourg, 1290.
Mort de Léonard de Vinci, 1519.
Première pierre de Péglise d'Att (Belgique), 1394.
Consécr. de la cathédrale de Gantorbéry, 1130.
Consécr. de St-Étienne de Bourges, 1324.
Fondation de la Société Éduenne, 1836.
Dédicace de la cathédrale de Rochester, 1130.
Dédicace de Ste-Gécile, à Rome, 822.
Consécr. de St-ApoUinaire in Classe, à Rarenne, 549.
Mort de Yulgrin, évoque du Mans et architecte, 1065 ^
Inauguration de la nouyelle Byzance, 330.
Inauguration du musée de St-Germain, 1867.
Consécr. de Tabb. de Troam (Normandie), 1159.
On achève la démol. du ch&teau de Murât, 1634.
On achève la démol. du château de Rochefort (Anjou), 1599.
Mort de Tarchéologue Ph. Le Bas, 1860.
Vente nationale de Pabbaye de Lonlai (Orne), 1791.
Ouverture du musée archéol. de Chartres, 1834*.
Chute de la vieille cath. de Riez, 1842.
Destruction d^Oloron par les Normands, 842.
Première pierre du transsept de la cath. de Beauyais, 1500.
Foudre sur le clocher d'Anzy-le-Duc, 1652.
Chute de la flèche du Mont-St-lVlichel, 1594.
Consécr. de la chartreuse de Dijon, 1388.
Mort du cardinal Georges d'Amboise, 1510.
Consécration de l'abbaye de Vauceiles, près de Cambrai, 1149.
Mort d*Osbern, abbé d'Ouche, archit. et sculpt., 1065.
Consécr. de Téglise abb. de Flines, 1279.
Prise de Constantinople par Mahomet II, 1453.
Fondation del'abb. de Pontigny, 1114. ,
Incendie de l'abb. d'Orsan (Berry), 1569.
1. M. Célestin Port {Dictionnaire de Maine-^- Loiret t. III, p. 751) lui refuse avec raison la gloire d'avoir créé un style d'architecture, mais il va beaucoup trop loin en lui déniant la qualité et les talents d'architecte. ( F. le Bulletin monumental, t. XXXU, p. 623 et 634.)
2. Voir au 16 novembre. Ce château et celui de Cariât étaient les plus forts de l'Auvergne.
Àr
kj.
JUIN
NOMS l>BS SAINTS
Kal.
ni
Non.
Id.
VÏI
s. Révérien, év. d*Aatun, martyr (v. 273) *.
S. Pothin et les Martyrs de Lyon (177).
S* Clotilde, femme du roi Glovis (545).
S. Optât, évêqoe de Milève, Père de TÉglise (rv« s.).
S. Bonifàce, év. de Mayence, ap. de l'Allemagne (755).
S.Norbert, archev. de Magdebourg (1134).
S. Claude, archev. de Besançon (vii* s.).
S. Médard, évoque du Vermandois (545) >.
A Agen, S. Vincent, diacre et martyr (m* s.).
S" Marguerite, reine d'Ecosse (1093).
Barnabe, — Le B. Manassès, év. de Troyes
S. Léon III, pape (816).
S. Antoine de Padoue, franciscain (1231) >.
S. Quintien, évdque de Rodez (527).
S. Bernard de Menthon, fond, de Thosp. du G'^-S'-Bernard
S. Cyr et S« Julitte, mart. à Tarse (v/ 303). [(1008).
S. Avit, abbé de Micy, près d'Orléans (v. 530).
S. Amand, évèque àe Bordeaux (iV-v^ s.).
S. Gervais et S. Protais, martyrs à Milan (i^ a.).
S. Raoul de Turenne, archev. de Bourges (866).
S. Leufroi, abbé en Normandie (738).
S. Alban, premier martyr de TAngleterre (v. 303).
S. Liébert, évoque ^'Arras et Cambrai (1076).
Nativité de S. Jean,-^ S. Simptice, év. d'Autun (iv« s.).
S. Maxime, évèque de Turin (v« s.).
SS. Jean et Paul, martyrs à Rome (iv* s.).
S. Ladislas l'% roi de Hongrie (1095).
S. Irénée, évèque de Lyon, martyr (202).
S. Pierre et S. Paul (65). — A Argenton, S.Marcel, mart.
Comm. de S. Paul, — S. Martial, à Limoges (i^^'ouin^s.).
1. L'église qui porte son nom, dans le NÎTernais, est un excellent type du style bourguignon du xi* siècle.
2. II transféra son évôché de Vermand à Noyon. Une splentfide abbaye- fut élevée à S>issons en son honneur quinze ans i peine apràs sa mort ; il n'en reste que la crypte.
3. Ses compatriotes commencèrent, peu de temps après sa mort, la eonstmction de l'église qui porte son vocable, et qui est partioulièrement eorieuse par l'alliance qui y est faite du style ogival et du style byxMitinà coupoles.
'ri'"" '-
JUIN
é PHÉ If éR IDES
Dédicace de SWacques de Lisieux, 1540.
Dédicace de St-<Termain de Lisleux, 1540 <.
Première pierre du chcourdeTég. abbatiale de StrDenis, 1140.
Incendie des charpentes de N.D. de Chartres , 1836.
Fondation de Tabbaye d'Adaard (Pays-Bas), 1192.
L'église de Haslach incendiée par les Suédois, 1633.
Première pierre de St-Wulfran d'Abbeville, 1488.
Négrepelisse (Quercy) brûlée par Tarmèe royale, 1622.
Avignon Tendue au pape Clément VI, 1348^.
Achat par TÉtat de l'autel d*or de la cath. de Bàle, 1854 >.
Dédicace du chœur de l'église de St-Denis, 1144.
La chartreuse de Dijon commencée, 1383.
Incendie d'Issoire par le duc d'Anjou, 1577 K
Capitulaire consacrant l'hérédité des fiefs, 877.
Consécr. de l'église abb. de Fécamp, 1106.
Pose d'une des portes de bronze du baptist. de Florence, 1452.
Première pierre de la nef de St-Just de Narbonne, 1708 '.
Prem. p. de l'ég. cistercienne de Val de Dios (Esp.)) T. 1202.
Destr. du donjon de Trêves, bâti par Foulques Nerra, 1069.
Incendie de Tabb. de la Ferté (Bourgogne), 1570.
Consécr. de l'église de Bures (Seine-Inférieure), 1168.
Mort d'Andréa del Sarto, 1531.
Incendie du château de Heidelberg, restauré, 1764.
Première pierre de l'église abb. de Bourgueil, 1246.
Édit de Pistes, permettant la constr. de ch&teaux forts, 864.
Pose des portes en bronze de St-Pien« de Rome, 1445.
Mort de l'archéol. Petit-Hadel, 1836.
Incendie de Dijon et de ses églises, 1137.
Mort de Pérudit et archéologue Pierre de Marca, 1662.
Incendie de St-Martin de Tours, 903 ou 904.
JUILLET
NOMS DBS SAINTS
Kal
Non.
Id.
A Malinesy S. Rombaud, évéque régionnaire (775) *,
Visitation.— S. OihoUfér, de Bamberg de 110041139'.
S. Hyacinthe^ serriteur de l'empereur Tnjan, martyr.
S. Ulrich, év. d'Augsbourg aa x* siècle.
A Rome, S« Zoé, martyre (v. 303).
S. Romulus, ér. d^ Fiesoli (t*' s.).
S. Pantène, patriarche d'Alexandrie (v. 216).
S« Elisabeth, reine de Portagal (1336).
S. Fraterne, évèque de Glandôves (451).
S. Ulrich, de Tordre de Cluny (v. 1093).
S. Pie I", pape (u« s.).
A Florence, S. J. Gualbert, instit. de Tordre de Vallom-
S. Anaclet, pape (i»' s.). [breuse (1073).
S. Bonaventure, docteur de TÉglise (1274).
S. Henri II, empereur d'Allemagne (1024).
S. Généroux, abbé de St-Jouin-lès-Mames (vi« s.).
A Rome, S. Alexis (iv« s.).
S. Arnoul, év. de Metz, ancêtre de Gharlemagne (640).
S. Symmaque, pape (514).
S* Marguerite, martyre à Antioche (v. 275).
A Rome, S* Praxède, vierge (ï«' s.).
S*' Madeleine, pénitente (i<" s.).
S. Apollinaire, év. de Ravenne (i" s.) >.
A Mérida, en Espagne, s. Victor, martjrr (v. 303).
S. Jacq. le Jlfûj.— A Barcelone, S. Cucufat, martyr (v. 303).
S» Anne, — En Bretagne, S* Popaia (vi« s.).
S. Pantaléon, martyr à Nicomédie (t. 305).
A Milan, S. Nazaire et S. Celse, martyrs (i*' s.).
S« Marthe (i»' s.). S. Olaûs, roi de Norwège (1031)*.
SS. Abdon et Sennen, martyrs à Rome (v. 250).
S. Germain, év. d'Auxerre (449).
JUILLET
^pHéifiaiDBS
Consécr. de N.-D. de Boulogne-sur-Soine, 1330.
Louis VII détruit le ch&teau de Donzy, 1170.
On commence la destruction du château de Rochefort, 1598 <.
Consécr. de la basilique de St^Martin de Tours, 472 a.
Gonsécr. de Tégl. cistercienne de Meyra (Esp.), 12^8.
Mort de Simon de Dampierre, abbé de St-Nicaise de Reims,
Première pierre de San Petronio de Bologne, 1390 ^. [1241 >.
Incendie de St-Pierre et de N.-D. à Tonnerre, 1556.
Mort du peintre Van Eyck, 1440.
Fondation de Téglise du Folgoêt (Bretagne), 1409.
Première pierre de la cath. de Compostelle, 1078 ou 1082.
Fondation de Tabb. de Montier-en-Der, 672.
Première pierre de Thôtel de Ttlle de Paris, 1533.
Mort de Philippe Auguste, 1223.
Incendie de la tour centrale de la cathédrale d'Amiens, 1527.
Incendie de St-Paul-Hors-les-Murs, à Rome, 1823.
Consécr. de l'église de Belle vilie-sur-Saôno, 1179.
Incendie de Lausanne et de sa cathédrale, 1235.
Destruction du temple d'Éphèse, par Érostrate, 356 av. J.-C.
Première pierre de la cathédrale de Burgos, 1221.
Incendie d'Auxerre, 1188.
Inauguration de la première église de Besançon (ii* s.).
Incendie de Troyes et de sa cathédrale, 1188.
Vente nationale du ch&teau de Montreuil-Bellay, 1796.
Vente nationale de Fabbaye de Villers (Belgique), 1797.
La foudre sur le clocher de plomb, à Chartres, 1506.
Dédicace de la cathédrale de Cahors, 1119.
Incendie de Dijon et de ses églises, 1137.
On commence le chœur de la cathédrale d'York, 1361.
DécouY., à Rouen, de la statue tombale de Richard Cœur-de-
Incendie de Tabb. de la Charité, 1559 s. [Lion, 1838.
V. mu 15 mai
2. C'était à cette époque une des plus belles églises de la chrétienté, sinon la plus belle.
8, Il fit commencer à grands frais la reconstruction de cette église.
4. Ce serait la plus grande de toutes les églises gothiques si elle eût été achevée.
5. La magnifique nef de Véglise est depuis lors restée en ruines.
AOUT
KO. s D.S S«.:.TS
Kal.
S. Pierre es Liens. S. Sever, prêtre en Bigorre(v:'80.
S. Etienne i", pape et martyr (257).
Inv. de S. Etienne. Le B. Geoffl-oi, et. du Mans (1255)<.
Non.
S. Oawalil, roi de NoHhumbrie (642).
A Alcala (Espagne), SS. J»bI et Pasteur, mart. (t. 25Ô). S- Victrice, évêque de Rouen (y. m).
S. Hormisdas, martyr en Perse (m* s.).
S. Martin, martyr k Brive (iy' b.).
S.^Laurent, martyr k Rome (t. 258).
ni
S. Taurin, éï. d'Évreui(nr' s.). S. Géry, év. de Cambrai
S- Claire, instiluirice des CtarisBes (1253). [(619).
Id.
S* Radegonde, femme de Clotaire I" (&87).
A Rome, S. Eusèbe, prêtre et martyr (iV a.).
Assomption. — S. Alype, ij. de Tagaste (iV-v' s.).j
XÏII
A Montpellier, S. Roeh, confesseur (1327).
IV
S. Louis d'Anjou, iv. de ToulouBe (1297).
S. Bernard, abb« de Clairvaux (1153).
xn
S. Sympborien, martyr à Autun (v. 178).
S. Sidoine Apollinwre, év. de Clermont (482).
S. Barthélmi. - S. Ouen, év. de Rouen (683) '.
S. Louis, roi de France (1270).
S. Aredius ou Yrieix, abbé en Limousin (591).
S. Ruf, év. de Capoue, martyr (i" a.).
S. Augustin, év. d'Hippone (430)*.
D^cott. de S. Jean B. — S. Adelphe, év. de Meti (iv<b.).
iso.
ni
S. Paulin, èv. de Trêves (359).
1. Pil coDetmire l'admicable chœar ie i* calbédule M celui de l'églisB S. L'égl[.e qui Inî dédiée, à Eouen, piiM pbur un de) (j^es clansique! du
Myle ogi«l.
a. goD tombeau, admirshls ouvrage en marbre, exécvii en ISâS, se trouva
dans Li cathédrale de Pavie. 11 teofetinp de nomlireui bas-relief> et S90 alaluetfes, d'une étonnante tariélé d'eipreasion.
AOUT
éPHéMÉRIDES
Conâécr. de Tautel d'Auguste, à Lyon, 12 av. J.-C.
Incendie de l'hôtel-Dieu de Paris, 1737.
La reconstr. de St-Étienne de Caen ordonnée, 1609 *.
Inaug. du chœur, inachevé, du Dôme de Milan, 1392.
Mort de Tarchéol. Boucher de Perthes, 1868.
La foudre renverse le clocher de Martres (H^^'-Oaronne), 1857.
Destruction des tombeaux de St-Denis, 1793.
Première pierre du grand clocher de Monde, 1508.
Coup de foudre sur le clocher de Tulle, 1534.
Montgomery incendie les églises d'Orthez, 1569.
Terrible ouragan renversant de nombreux édifices, 972.]
On commence le chœur de N.-D. du Bec, 1145.
Un ouragan renverse la flèche de la cath. de Troyes, 1365.
Première pierre de la cathédrale de Cologne, 1248.
Consécr. des Thermes de Dioclétien, convertis en église, 1550.
Incendie^ par les Chouans, de Tabbaye de Nyoiseau, 1796.
Le vent renverse le grand clocher de St-6énigne, à Dijon, 1738.
Consécr. de l'ég. de la Chaise-Dieu par Urbain II, 1095.
Première pierre de St-£ustache, à Paris, 1532.
Fondation de Tabb. de Belloc (Tam-et-Garonne), 1141.
La cath. d'Anvers mutilée par les calvinistes, 1566.
Même cas à Bois-le-Duc, 1566.
Herculanum et Pompéi ensevelies sous les cendres du Vésuve,
Mort de Jean Goujon, 1572. [79*.
Ouverture du Congrès archéol. international d* Anvers, 1860.
Mort de Gonthard, év. de Valence, 1096.
Première pierre de l'église de Brou, 1506.
Indulgences de Jean XXII pour le' pont de Vienne, 1321.
Incendie du palais papal de Sorgues, près Avigno^^ 1562.
Consécration de l'église gothique de St-Maixent, reb&tie, 1682.
Consécration de la cath. de Vich (Esp.), 1038.
1. On commoDça par la nef, dont la physioDOmie ancienne fut très heureusement reproduite.
2. A pareil jour, 2S7 ans av. J.-C, d'après le calcul de M. Dûmichen {Zeitschrifl fur ^gjfptische Sprache), fut posée la première pierre du grand temple d'ApoIlinopolis, sous le règne dePtoIémée Évergète. Ce temple est un des mieux conservés de la Haute-Êf(ypte ; il est aussi connu sous le nom de temple d'Bdfou.
SEPTEMBRE
s. Égide ouGillee, abbé en Languedoc (vi' ■.)<■
S. Etienne, premier roi de Hongrie (1038).
S. Ayoul, martyr h Lètins (675).
A Palerme, S* Rosalie, vierge (1160).
S. BertiD, abbé de Sithiu (709) i.
S. Chapon, éveqne de L&on (vu' b.)
S. Cloud, flU du roi Clodomir (v. 500).
Nativité de la V. — S. Corbinien, év. de Freieingen
S. Orner, évèque de Tèrouanne (CTO). [(v. '
S. Nicolas de Tolentin, patron de Brou (v. 1310).
S. Patient, évetpie de Lyon (v' 8iÈcle)i
S. Juvence, évoque de Pavie (i"-!!' aiècle).
S. Maurille, évoque d'Angers (437).
Exall. de la i" Croix. — S. Materne, évËque de Trêves
A Tournus, S. Valérien, martyr (179), |(v. 305).
S. Cyprien, év. de Carthage, Père de l'Église (258).
A Rome, S. Justin, prêtre et martyr (m* siècle).
S. Méthode, évèque de Tyr, martyr (y. 303).
Q.-T. — S. Arnoux de Vendôme, é». de Gap (v. 1060).
S. Eustache et sa famille, martyrs sous Adrien.
S. Mathieu. — S. Castor, évêque d'Apt (v. 420).
S. Maurice et ses compagnons, martyrs eo SSQ.
S. Lin, pape, martyr (i" siècle).
S. Germer, abbé de Fieix, en Beauvaisis (658).
A Blois, S. Solenne, évéque de Chartres (v* siècle).
S. Pauste, évéque d'Aucb (vi' siècle).
SS. Côme et Dsmien, martyrs en Grèce (v. 303).
S. Wenceslas, duc de Bohême (936).
S. Michel*. — Le B. Jean, moine de Lougpor.t (1217).
S. Jéréme, Docteur de l'Église (420).
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SEPTEMBRE
f. PHé If éRIDES
On commence la nef de la cath. de Famagouste (Chypre), 1311.
Mort de Gozlin, abbé de St-Benoit-sur-Lolre. 1029».
Mort de J. Galéas, archit. du Dôme de Milan, 1402.
Consécration de l'ég. abbatiale de Grandmont, 1166.
Incendie de la cathédrale de Cai|^orbéry, 1174.
Fin de Tincendie de Londres, 3-6 sept. 1666. ,
Incendie de la cathédrale de Chartres, 1020.
Consécration de réglise d'Évron» 1252.
La flèche de St-Denis brûlée par li foudre, 1219 >.
Érection de Pobélisque de Caligula, par Sixte Quint, à Rome,
Acte de fondation de Cluny
Première pierre de la cathédrale d'Orléans, 1287.
Mort d'Andréa Mantegna, 1506.
Mort de Luiz Acufia, év. de Burgos, 1495.
Commencement de l'incendie de Moscou, 1812.
Consécration de l'ég. abbatiale de Val de Dios (Espagne) 892 >.
Mort de l'architecte Viollet-le-Duc, 1879.
Mort de Théodule, évèque d'Orléans (ix® s.) ♦.
Indulgence pour la cathédrale de Meaux, 1493.
Fin de l'incendie de Moscou, 1812.
Dédicace de la cath. de Girone (Esp.), 1038.
Chute du Forum de Trajan, à Lyon, 840.
Consécration .de Téglise d'Arrouaise, 1106.
Mort de Seroux d'Agincourt, 1814.
Destruction de l'abbaye de Vlierbeek (Belgique), 1572.
Consécration de l'ég. St-Michel-d'Entraigi^s, restaurée, 1852.
Consécration de la cathédrale de Cologne, 874 et 1322.
Les Calvinistes ravagent les églises de Soigsons, 1567.
Consécration de l'ég. abb. deSt-Trond (Belgique), 1117.
Consécration de la cathédrale de Salisbury, 1258.
1. Il fit faire la tour et le porche de Saint-BenottHtttr-Loire. La tour est lestée ioachevée.
Elle était en plomb et fut reconstruite en pierre
8. Cette église est encore debout, reconstruite peut-ôtre au xi* siècle, à côté d'une église du xiii« siècle. ( V. au 18 juin.)
4. Constructeur de l'église de Oermigny-des^Prés, qui était, avant 18'0, le seul monument à date certaine que nous eussions du temps de Charlemagne. Il n'y a plus à la place de ce vénérable édifice qu'un pastiche moderne.
gg^ ' ■ j)l
OU3 DES ,A.»TS
Kal.
Non.
Id-
S. Rem), archevêque de Reims (ÔS3)i.
SS. Ange) Gardian. — S. htptr, éi. d'Autun, martyr S. Gérard, abbé de Brogne (Belg.), v. 900. [(678). S. Franptis d'Assise, loitit. des FranciseainB (1226).
S. Bruno, ioslituleur dos Chartreux (1101).
N.-D. du Rosaire. ~ En Syrie, SS. Sergius et Bacehus
Eq Suède, ssiDte Brigitte, veuve (1373). [(306.)
S. Deoii, premier évËque de Paris (i" ou in' aiède)'.
A CologDe, S. Géréon et ses compagnoDi, martyra (305).
S. Firmin, éïêqae d'Uiès (:.33).
S. Wilfrid, évèque de Noi thumbrie (709).
S. Edouard le Confesseur, roi d'Angleteire (1066).
S. Burchard, premier évêque de Wurttbonrg (752).
S. Bruno, apOlre de ia Uthuanîe. martyr (1008).
S. Ambroiae, évoque de Cshors (viii' siècle).
S" lledwige, reine de Pologne (12i3).
S. Luc. — S. Ju9t, martyr en Beauvaisis (iv' «îècle).
U B. Thomas Uélye, prêtre normand (1253).
S. Caprais, martyr, à Agen (287).
S' Ursule et ses compagnes, martyres sCologne (t. 452).
Mellon, év. de Rouen [m'-iV s.), et S. Moran, év. de
S, Théodorit, mart. en Syrie (iV s.)'. [Rennes (738j.
S. Martin, abbé de Vertou (ï. 609).
SS. Crépin et Crépinien, mari., à Soissons (28TJ.
S. Ru9li({ue, évèque de Narbonne (ï. 162).
S. Namace, évêque de Clermonl (V siècle).
S, Simonel S. Jude. — S. Fsron, év. de Meani (672).
S. Tbéofred ou Chef, abbé à Vienne (,. 575) '.
S. Saturnin, martyr i. Cagiiari (v. 303),
OCTOBRE
é PHÉlf ARIDES
Consécration de Tabbaye de Chaumoussey (Lorraine), 1071.
Consécration de St-Remi de Reimg, 1049 *.
Consécration de l'ég. abbatiale de Cadouin, en Périgord, 1154.
Fondation de TAcadémie d'archéologie de Belgique, 1842.
Consécration de Tég. abbatiale delFontgombault, 1141.
Consécration de l'abb. de St-Genys (Roussillon), vers 1120.
La tour de Pey-Berland, & Bordeaux, commencée, 1440.
Incendie de la cathédrale d'Anvers, 1533.
Mort du peintre Filippo Lippi, 1460.
Mort de Tarchitecte J. BuUant, 1578.
Consécration de la cath. de Mipepoix, 1506.
Incendie du St-Sépulcre de Jérusalem, 1808.
Consécration de l'ég. collég. d'Ulià (Esp.), 1182.
Une inondation emporte les deux ponts romains d'Apt, 1292.
Consécr. des églises de Finestres (Esp.), 947.
l'« dédicace du Mont-St-Michel, 709.
Incendie de Tég. abb. de Cavadonga (Esp.), 1777. Incendie de Châteaudun par les Prussiens, 1870. 1" consécration de l'ég. abb. de Bagnols (Esp.), 957. Consécration de Tég. abb. de Châalis, 1219.
Consécration de l'église de St-Junien, 1100.
Démolition de la flèche des Jacobins de Toulouse, 1795. Consécration de la cathédrale de Wells, 1239. La Convention défend de mutiler les monuments, 1793. Consécrations de Pég. de Cluny, 1095 et 1131 *. Consécration de la cathédrale d'Orange, 12^8 '. Suppression de l'abbaye de la Victoire, près Seniis, 1783. Bénédiction de la cath. d'Angoulême, restaurée, 1634. Érection de l'obélisque de Louqsor, à Paris, 1836. Consécration de l'ég. abbatiale de la Real, près Burgos, 1222. Chœur de St-Pierre de Beauvais inauguré, 1272.
1, II reste de l'édifice alors consacré une immense nef et des cioisillODS très développés; les voûtes, la façade et le chœur sont des additions de la fin du xii<^ «iècle.
2. En consacrant le grand autel, en 1095, le pape Urbain II avait disposé que la consécration de toute l'église se ferait à pareil jour, ce qui fut ponctuellement exécuté.
S. Cette église est de style roman.
La Tousuirt. — S. Au»tremoine, ap. da l'AuTergoe (i"
Trépaiaét.—S. René, p«trond'Anger8(ï't.). [ou aft.).
S. Arnengol ou Hermepgaud, éï. dX'rgel (k'-ïi» 8.)i,
SS. Vital et AfTieol, msnyri, t Bologne.
S° Bertille, sbbeata de Chelloa (092).
S, Winoc, abbé de Wonnhoudt (717).
S. Willibrod, év. d'Ulrecbt, apAtre des Friaoea (739).
S. Godefroi, éTÈque d'AnueuB (1115)».
A Lorchant, S. Hathurin, coofeuenr (n* ou v* b.)>.
A Agde, S, TibéTj, martyr (t. 303).
Dédicace. — S. Martia, évèqoe de Tours (397).
S, Martin, pape et martyr (655).
S. Durnine, solitaire ea LimouBin (vi° a.).
S. I^urcnt, archevêque de Dublin (1181).
S. Léopold, margrave d'Autriche (1138).
S. Edmond, archetfique de Canlorbéry (1212).
S, Hugues, éïêque de linioln (1200).
S. Amuid, abbé de Lérina (t. 700).
S' Ëtisabetb de Hongrie (1231)*.
S. Edmond, roi d'Angleterre, martyr (870).
Prétentation de la Vierge. — S. Colomban, abbé (615).
S" Cécile, ïierge et niartjTe à Rome (230).
S. Trond ou Truyem, prÈtre au pays de Lié^ (662) >.
S. Pourcain, abbé en Bourbonnais (vi' a.).
S" Catherine, vierge et martyre, à Aleiandric (v. 312),
S. Anségtie, archeiSque de Sens (883).
S. Virgile, év. do Salïbourg, apôtre de la Carinthie
S. Soslhène, disciple de S. Panl (i" g.). [(vu:' s )
S. Satimiin, premier év. de TodIoubo (i" ou m' s.)
S. André. — S. Trojan, év. de Saintes (v'-vi' s.)'. '
1 sn roman du nort do 1 Eipagno.
i. Auteur ds U ch»Me commnnBlB.do celto ville. JJil^'l^''" '■*«'™ "• '^=^»"'' P-*' ««■»°™. TPe trè. pur du ,tvl.
NOVEMBRE
É PU^H é RI 0E S
Destruction de Lisbonne par un tremblement de terre, 1755.
La grande tour de N.-D. de Goutances foudroyée, 1091.
Consécration de St-Serge d'Angers^ 1059 >.
La cathédrale de Séyille terminée, 1519.
Vol au Cabinet des antiques, à F^is, 5-0 novembre 1831. *
Consécration de St-Melaine de Rennes, 630.
Fondation de la Société archéologique de Langres, 1841.
Mort de Tarchéologue Lancelot, 1740.
Première consécration de St-Jean-<ie-Latran, 324.
Consécration de Tég. abbatiale de St-Martin-du-Canigou, 1009 >.
Consécration de Tég. coll. de Villabertran (Esp.), 1100.
M. Mariette découvre les tombeaux des Apis, à Mempbis, 1851.
Dédie, de Tég. abb. de Camprodon (Esp.), 1169.
Consécration de l'ég. abb. de Baumgarten (Alsace), 1133.
Dédicace de l'ég. abb. de St-Amand-de>Boixe, 1170.
La démolition du château de Murât est commencée, 1633 <
Dédie, de la chapelle St-André, à Villeneuve-lès-Avignon (xi® s.).
Consécration de la cath. de Barcelone, 1058.
Dédicace de l'ég. romane de St-Germain-des-Prés (xi' s.).
Mort de Pierre d'Hozier, 1660.
Consécration de la cath. du Mans, par S. Aldric, 834.
Fondation de l'abbaye de Solignac, 631.
Mort de Louis d'Orléans, 1407 •.
Fondation de Tabb. de fiesalù (Esp.), 977.
Mort de Geoffroi d'Eu, év. d'Amiens, 1236*.
Chute des tours romanes de la cath. d'Aifterre, 1217»
Consécration de Tabbaye d'Acey (Franche-Comté), 1128^
Mort de L. Ghiberti, 1455.
Destr. d'Antioche par un tremblement de terre, 528 ou 529.
Circulaire de Mgr de Rodez sur la rest. des églises, 1856.
1. C'était celle qui avait bâtie Yulgrin; le chœur actuel est de la fin du mi^ siècle, la nef du xv« siècle.
2. L'église actuelle pourrait bien remonter à cette époque. (V. V Annuaire de l'archéologue françai», 1. 1, p. 60.)
NOMS DES SAINTS
Kal.
Non.
vin
Id.
s. Éloi, orfèvre, évèque de Noyon (659)*.
AvenL — S. Pierre Chrysologue, ôv. de Ravenne (452).
S. Osmond (de Sées), év. déSalisbnry (1099).
S" Barbe, vierge et martyre (m* s.).
S. Nicet, archeyfti^ae de Trêves (566).
S. Nicolas, évèque de Myre, en Lycie (342).
S. Ambroise, Père de rÉgliso, év. de MUan (397) >.
Imm. Concept. -— S. Eucaire, év. de Trêves (i«' ou m* s.).
A Tolède, S"* Léocadie, martyre (308).
A Mérida, S« Eulalie, martyre (308).
S. Damase, pape (384).
S. Corentin, premier évoque de Quimper (v"-vi* s.).
S' Luce, martyre à Syracuse (304).
S. Fortunat, évèque de Poitiers (v. 600).
S. Mesmin, abb. de Micy, près d'Orléans (520).
S. Eusèbe, évèque de Verceil (iii«-iv" s.).
La B»« Begga, mère de Pépin d'Héristal (v. 695).
S. Catien, premier év. de Tours (i«' ou m* s.).
Q.'T. — S. Grégoire, év. d'Auxerre (vi* s.).
SS. Israèl et Théobald, chanoines du Dorât (xi« s.).
S, Thomas, — S. Séverin, év. de Trêves (vi« s.).
S. Flavien, évèque de Tauroentum (iv* s.).
S. Dagobert n, roi d'Austrasie (679).
V'J, — S. Delphin, évèque de Bordeaux (403).
NoBL. — S* Anastasie, martjnre (v. 308).
S. Jîfwnne. — A Rome, S. Marin, mart. (283). [(iv*-v« s.).
S. Jean VÊoangéliste. — A Constantinople, S' Nicérate
Innocents. — S. Raoul, !•' abbé de Vaucelles
S. Thomas Becket, archev. de Cantorbéry (1170).
S* Colombe, martyre à Sens (iii«-iv* s.).
S. Sylvestre, pape (336).
1. Né près de Limoges et abbé i Soligaac, oCi il fonda l'importante école £ l'orfèvrerie et d'éfflaiUerie limotisine. n
2. Patron de la iGuneuse église Saint-Ambroise de Milao, qui, si elle ne date pas des premiers sièdas chrétiens, comme on Ta prétenda, est du moins un type très intéressant du style roman italo -germanique des xxe et xii»
-roK^TS^^S^
DÉCEMBRE
!ft=^
EPHEMERIDE5
Mort de Mathilde, reine d'Angleterre, 1083 ^
Foudre sur la flèche gothique de la Verrie (Anjou), 1768.
Fondation de la Soc. archéologique du Limousin, 1845.
Consécration deSt-Gaprais d^Agen (xii' s.).
Mort de Tarchéologue Caristie, 1662.
Chute du portail de St-Pierre de Saumur, 1614.
l'« consécr. do St-Nicolas d'Angers, 1020.
Mort de Frotaire, évèque de Pèrigueux, 991 *.
Vente nationale de Tabbaye de la'Boissière (Anjou), 1791.
Foudre sur Tég. de Vernoil (Anjou), 1711.
Mort du Pinturicchio, 1516.
Destruction des tombeaux de la cath. de Qu imper, 1793.
M&rt du sculpteur florentin Donatello, 1466. [1350.
Une expédition part de Lyon pour raser le château de Peyraud,
Découv. de 8,000 médailles romaines près Bar-sur-Seine, 1842.
Décret supprimant le Musée des monuments français, 1816.
Fondation de la Soc. archéologique de Montauban, 1866.
Fermeture du Musée des monuments français, 1816.
Incendie de Tabb. de St-Évroult, par les hab. de Laigle, 1137.
Bombardement d^Auxerre et de ses églises, 1870.
Mort de Montfaucon, 1741.
Incendie de Rennes, 22-29 déc. 1720.
!'• consécr. de St-Germain-des-Prés, à Paris, 558 '.
Consécration de Ste-Sophie de Gonstantinople, 563.
Baptême de Clovis, 496. — Charlemagne empereur, 800 ^.
On commence la reconstr. de Ste-Sophie drConstantinople^ 537.
Mort deMabillon, 1707.
Dédie, de Pabb. de St-Alban (Angleterre), 1115.
Consécration de la cath. romane de Limoges, 1095.
Consécration de St-Lazare d*Autun (xii" s.)\
Chute d'une grosse tour de St-Étienne de Bourges, 1506.
1. Fondatrice de plusieurs abbayes, notamment de la Trinité de Caen.
C'est à lui qu'est due l'église d« Saint-Front
8. L'église était alors dédiée à saint Vincent; saint Germain de Paris, qui fit cette première dédicace, en devint lui-même le patron bientôt après sa
mort.
4. Son couronnement marque le commencement d'une ère très importante dans l'histoire de l'architecture.
IRVATIONR SUR LE CALENDRIEIt.
» rëies mobiles de leur nature, ce calendrier «st ine le nom des saints au jour que Gxe le martyroaui renvois qui peuvent avoir lieu accidentelle-
irquéa sont, autant que possible :
qui ont fondé ou construit des ëdiBces, des morilles; leurs des ordres religieux qui ont fait le plus pour
moyen Age;
na d'églises ou chapelles remarquables, oomme.au Vital, patron de la fameuse église byzantine de sse pour n'avoir pas été sans influence sur l'archiuin, saint Cyr, patron de la cathédrale deNevers; général, les saints ayant vécu avant le xV siècle. arabes placés après les noms des saints indiquent nort; les chiffres romains marquent les siècles où
ides contiennent : les événements politiques qui, la plupart des fois indirectement, ont influé sur le I ' il rchi lecture ; la naissance et la mort d'archi- ^logues célèbres; la mort de personnages ayant
ticipé ^ la construction d'édiQces religieux oti icîBsitudes survenues dans les monuments du lations, inaugurations, démolitions, incendies, etc. jouté aux noms des saints leaquantiëmes du calenalei}des, nonet, ides; on peut ainsi réduire sans ièmes actuels les dates que fournissent les anciens
r pour 4380 correspond exactement à ceux des s 393, 476, 560, 756, S&O, 914, 4008, 409S, 1S88,
CENTENAIRES
120 avant Jésus-Christ.
Domitius Âhenobarbus élève, sur la montagne appelée aujourd'hui le Tournayré, au N. d'Utelle (Alpes-Maritimes), un autel à Hercule Phénicien (Melkarth), en mémoire de ses victoires contre les peuples voisins des Alpes. Des fragments importants de Tinscription dédicatoire et commémorative ont été trouvés en juillet 1878 par M. Edmond Blanc, et ils doivent être transportés à Saint-Germain.
Un violent incendie, à Rome, endommage le Panthéon et les édifices du Capitole. Titus fait bâtir des Thermes et célèbre Tinauguration solennelle du Colisée, achevé par lui. Cette inauguration éveille la verve poétique de Martial et lui inspire ces strophes enthousiastes f/)^ spectaculis, I) :
Barbara Pyramidum sileat miracula Memphis,
Assiduus jactet nec Babylona labor ; Nec TrivisB templo molles laudentur lones,
Dîssimuletque dèum cornibus ara frequens.
Aère nec vacuo pendentia mausolea
Laudibus immodicis Gares in astra ferant.
Omnis Gaesareo cedet labor amphîtheatro ;
Unum pro cunctis Fama loquatur opas.
nphU ne nous parie plus des barbares merveilles de les ni Babylone de ees rooDumenla ; que les Ioniens cessent de s'enorgueillir de leur temple de Diane, et de Délos, fait de corne», ne se montre plus comme un diea'. Que la Carie s'abstienne de louer trop pom- MO mausolée qui fend les airs. Tout travail humain r devant le grand ampbithéAtre élevé par les Césars, i seul que la Renommée doit consacrer ses accents.
revient sur cet édiflce dans l'épttre qu'il adresse : {Epigr., I, Lxxi, vers 7 et 8)
c te detineat miri radiata Colossi,
lœ Rhodium moles vincere gaudet opus.
ise pas retenir par tes merveilles du colosse aux graibdIs, par cette énorme masse qui se rit du géant
ration de la basilique de Sainte-Prisque, à Rome, Q Eutychien.
ligolha, marchant sur Arles, détruisent la ville Livii, dont il reste, prés de Saint-Remy (Bouches- , un magnifique mausolée et un bel arc de
î saint Agricol, évêque do Cbàlon, et de saint ivéque de Rodez. Ces deux prélats étaient archiis d'un mérite fort inégal. Le premier parvint à a cathédrale, qu'il orna de colonnes, de marmosaïques. Le second laissa la sienne inachele de détruire et de retoucher les parties qu ne
d'ApoUan, dans l'ite de Déloa, étxit formé de cornes de \%ea Beulement du câté gauche de la t6te.
asse de Rhodes, qui étajt déjà renversé depuis trois siècles.
lui semblaient pas d'un goût satisfaisant. (F. Grég. de Tours, Histoire des Francs, V, xlvi et xlvii ; et les Gestes des Francs, par Aimoin, qui paraît avoir copié Grégoire.)
Désastres en diverses régions de la Gaule : une inondation du Rhône et de la Saône renverse en partie les murs romains de Lyon ; un tremblement de terre ébranle ceux de Bordeaux; Orléans est dévoré par un incendie. (Grég. de Tours, V, xxxiv.)
Saint Grégoire de Tours consacre lui-môme sa cathédrale Saint-Maurice (aujourd'hui Saint-Gatien), qu'il vient de rebâtir en l'agrandissant.
Fondation de l'abbaye de Cannes, en Languedqc.
Ravages des Normands dans les bassins de l'Escaut et de la Somme. Le 26 décembre, la ville de Sithiu est par eux livrée aux flammes, et l'église Saint-Omer, qui plus tard devait être cathédrale, échappe seule à la destruction. Deux jours après, on les voit en jnôme temps à Arras et à Cambrai, quils incendient également avec leurs églises. Péronne est aussi réduite en cendres.
Fondation du prieuré d'Anzy-le-Duc, qui devint au X" siècle une dépendance de l'abbaye de Cluny ; il en reste une église du xi* siècle, dont le clocher est la plus belle tour romane peut-être qui existe dans Saône-et-Loire.
Charte de Saint-Quentin, la plus ancienne connue. Ces chartes communales ont eu pour résultat indirect le progrès des arts dans les villes qui les avaient obtenues ; nous n'admettons pas'toutefois qu'elles aient influé nota-
bleraeni sur la création de l'architecture ogivale vers le milieu du xu* siècle.
Fondation de la ville et de la cathédrale de Lescar, par Guillaume-Sanche, duc de Gascogne. Une chronique du temps mentionne, sur l'emplacement de la nouvelle cité, l'existence d'une ville épiscopale plus ancienne, détruite par les Nonnands, et qui ne pouvait être que l'antique Beitehamvm. L'église actuelle de Lescar est d'un siècle au moins postérieure à celte date.
Fondation, par le même, de l'abbaye de Saint-Sever, dont l'église romane pourrait bien remonter en partie au X' siècle, et du monastère de Lucq, près Monein.
Fondation de l'abbaye du Mont-Saint-Quentin, en Picardie.
Pour défendre à l'avenir Périgueux contre les Normands, l'évêque Froiaire élève autour de cette ville quatre châteaux en pierre.
En Danemark, on jette les fondements de la première cathédrale de Rccskilde, qui fut rebâtie à la fin du xu' siècle dans le style fran<;ais de transition.
En Béarn, le vicomte Centulle IV et l'évêque Amat rétablissent la cité d'Oloron. l'antique lluro, et fondent l'église Sainte-Croix, encore debout aujourd'hui et fort intéressante. Le titre de cathédrale resta néanmoins à l'église Sainte-Marie, bâtie dans le fauboui^ après la destruction de la cité romaine par les Normands, le 20 mai 8^2.
Fondation de l'abbaye de Saint-Sauveur-le-Vicomte, en Normandie, parleseigneurNéel, de l'abbaye de Plaimpied, en Berry, par l'archevêque de Bourges Richard II, et de l'important prieuré clunisle de Saint-Leu-d'Esserent.
Reconstruction partielle de Saint-Benoit-sur-Loire.
Achèvement de la façade de Tabbaye de Saint-Maixent.
Le 11 mai, pose de la première pierre de l'église de la Sauve-Majeure.
Première pierre de l'église abbatiale de Saint-Antoine, en Dauphiné. L'édifice roman n'existe plus: il fut somptueusement reconstruit du xiii^ au xv* siècle.
En Belgique, fondation de l'abbaye de Flônes.
En Angleterre, on commence une reconstruction de la cathédrale de Winchester.
En Italie, Robert Guiscard, duc de Fouille et de Calabre, « fait fouiller et piller les temples de Paestum, enlever les matériaux précieux, emporter les colonnes qui devaient orner les églises de Salerne. Paestum se releva cependant, mais pour dépérir pendant cinq siècles. » (Beulé, PArt grec avant Périclès, p. 123.)
Fondation de l'abbaye de Cantimpré, à Cambrai, et de l'abbaye cistercienne de Montmorel, dans l'Avranchin.
Fondation de l'hospice de Coëffort ou de Pontlieue, au Mans. La grande salle, qui fut commencée aussitôt, existe encore ; c'est un des meilleurs spécimens de l'architecture civile des Plantagenets.
Consécration, à la fin d'octobre, des églises Saint- Augustin et Saint-Géraud de Limoges. 11 ne reste aucun vestige de ces deux monuments religieux ; le premier, qui était fort important, fut démoli après la pévolution.
Au 6 novembre, la Gallia christmna mentionne, dans la notice consacrée à l'évêque de Comminges Arsias, la présence de ce prélat à une dédicace de l'abbaye de Moissac. C'est le seul document indiquant unç reconstruction,* au XII* siècle, de la splendide basilique élevée par Duranddé Bredon de 1050 à 1060.
Incendie, le 13 avril, de l'abbaye et de la ville de Corbigny, en Nivernais. Le château de Mailly, en Bourgogne, avait éprouvé le même sort six jours auparavant.
Incendie de Beauvais ; la cathédrale en souffrit tellement, que l'on dut un peu plus tard se décider à la reconstruire.
On commence la nef et le transsept de la Trinité de Laval (cathédrale depuis 1855), dans le plus beau style angevin. Le chœur existait déjà, conçu probablement dans le goût roman du xi* siècle ; il fut reconstruit à la fin du XV* siècle.
Agnès, comtesse de Braisne, fait jeter les fondements de l'église abbatiale Saint-Yved de Braisne, vrai reflet de la cathédrale de Laon (due vraisemblablement au même architecte), et preuve évidente que cette cathédrale a été bâtie, comme on le croit aujourd'hui, par l'évêque Gauthier de Mortagne (1155-1176) et par son successeur, Roger de Rozoy (1175-1201). Si un stupide vandalisme n'avait abattu, au commencement de ce siècle, la façade et les premières travées de la nef, l'église de Braisne serait le modèle le plus complet et le plus charmant qu'on pût offrir de nos jours aux architectes amateurs du gothique.
Fondation, à Rennes, d'une nouvelle cathédrale, qui fut terminée seulement au xvi' siècle, et si mal entretenue par la suite, qu'il fallut l'abandonner en 175&, pour éviter le danger d'être enseveli sous ses ruines.
Le 18 septembre, mort du roi de France Louis VII, qui aida de ses deniers à la reconstruction des cathédrales de Paria, de Noyon et de Sentis, mais n'a attaché son nom à aucun grand monument. Il fonda seulement la ville de VilIeneuve-sur- Yonne, une des premières bastides, et, près de Melun, l'abbaye de Barbeaux, où il élut sépulture ; cette abbaye ne fut jamais bien considérable. Son règne n'en est pas moins une des plus grandes époques de l'histoire de
l'art dans tous les temps, car il marque l'apogée du style roman dans les provinces françaises de l'Ouest, du Midi et de FEst, et la naissance du style ogival dans les provinces du Nord. Ce fut son ministre même, l'abbé Suger, qui contribua le plus à la création de la nouvelle architecture, par la construction de la basilique de Saint-Denis. Philippe Auguste eut plus que son père la manie de la truelle, mais il la porta principalement sur les châteaux.
En Allemagne, premiers travaux à la cathédrale Saint- Étienne de Halberstadt, en Saxe, pour lesquels durent être appelés des artistes français, si l'on en juge par le style des deux tours, des bas-côtés de la nef et du portail, achevés quarante ans après. Le reste de Téglise fut bâti au XIV* siècle et terminé en 1380.
En Angleterre, on commence le porche ou « galilée » de la cathédrale de Durham. Ce vaste narthex, achevé seulement en 1197, est entièrement conçu dans le style roman, sans ogives et sans nervures, bien que ce style fût déjà abandonné en Normandie et dans tout le nord de la France.
En Angleterre également, inauguration du chœur de la cathédrale de Cantorbéry, premier édifice important conçu en Angleterre dans le style ogival. Un maître champenois, Guillaume de Sens, avait été chargé de Fœuvre, à la suite d'un concours dont le résultat fut aussi honorable pour la France que pour l'architecte.
1180 est enfin la date que porte un très précieux manuscrit à miniatures du Hortus deliciarum de Tabbesse Herrade de Landsberg. (F. le vol. du Cangrèsarcliéologique
de Strasbourg, p. 365.)
Église de Nuits, en Bourgogne, d'après Courtépée. Portail N. de la cathédrale de Nevers, d'après les archéologues nivernais. Ce portail, qui a dû être magnifique.
n'a plus aujourd'hui ni ses statues, ut ses bas-reliefs, ai même la plus grande partie de ses moulures.
Mort de Jeaa Deschamps, architecte de la cathédrale de Clermont depuis 12(iS, date de la fondation du nouvel édifice. Cet artiste devait être Picard ou Artésien; il n'était certainement pas né en Auvergne, car jamais un indigène de ce pays n'eût été capable de produire une œuvre aussi pure dans le goût ogival que l'est celle de Deschamps, c'est-à>dire le chœtir de la basilique. Les croisillons et la nef ne datent que du xiv* siècle. La façade |est une sèche et pauvre imitation moderne du xiu* siècle.
L'ancienne église romane de Saint-Bénigne de Dijon ayant été écrasée par la chute du clocher central en ]271, on jetle le 7 février les fondements d'un nouveau temple, moins grand que l'ancien, dont on ne laisse subsister que la rotonde. L'église gothique, inspirée de l'école bourguignonne, fut consacrée seulement au xiv* siècle; elle sert de cathédrale depuis la révolutioD.
Fondation des bastides de Fleuraoce, de Pampelonne et de Sauveterre.
Grandes voûtes et voûtes collatérales du chœur de la cathédrale, à Toul. Ce chœur est fortement inspiré du style ogival champenois du milieu du xiii" siècle.
On commence, dans le style ogival, à Vicence, l'élise Saint-Laurent, qui fut terminée seulement en Hkh-
Destruction du Schœneck et de plusieurs autres châteaux de l'Alsace, par ordre de Rodolphe de Habsbourg.
Fondation de la forteresse de Mariembourg, sur la Vistule, par les chevaliers teutons. Ce ch&teau, terminé seulement au XIV* siècle, devint le siège de l'ordre et le berceau de la Prusse. 11 a été restauré de nos jours.
En Norwége, inauguration de la cathédrale de Drontheim ou Trondjem, la plus belle de ce royaume, fondée
en 1183 dans un style qui n'est pas sans analogie avec celui de la Picardie et de TArtois, mais continuée de 1231 à 1280 sous des influences anglaises très prononcées. L'architecture en est en général fort gracieuse ; malheureusement, depuis les guerres religieuses du xvi" siècle, les deux tours sont décapitées et la nef complètement en ruines ; le chœur est seul entretenu pour le culte*
Le 16 septembre, mort de Charles V, un de nos rois de France qui* ont eu le plus de goût pour les construcptions, et un de ceux qui ont le plus influé sur la marche de l'art. « L'architecture, dit M. Pellassy de TOusle (Histoire du palais de Compiègney p. 80), avait eu jusque-là pour objet la construction des édifices consacrés à la religion ou à la défense du pays ; elle n'avait pas eu encore de caractère purement civil. Charles V, malgré les énormes dépenses occasionnées par les guerres, encouragea particulièrement cet art en faisant construire le Pont-Neuf (aujourd'hui Saint-Michel), et restaurer le Louvre, Thôtel Saint-Paul, etc. » Voici du reste la liste presque complète des édifices bâtis, achevés ou remaniés d'après ses ordres :
1® Le couvent des Célestins de Paris u
2*» Le couvent des Célestins de Limay; ces deux monastères, fondés par lui sur des plans magnifiques, sont les seuls monuments religieux qui puissent lui être attribués en tout ou en majeure partie;
3<> Le pont Saint-Michel, à Paris (refait depuis) ;
4*» Les fortifications de Paris, en grande partie, et particulièrement la fameuse bastille de la porte Saint-Antoine, qui fut la Bastille par excellence et tint plus tard comme prison d'État une si large place dans l'histoire des abus de l'ancien régime ;
5* L'hôtel Saint-Pol ou Saint-Paul, à Paris, le premier palais royal qui n'eut plus l'aspect d'une forteresse ;
6* Tous les b&timents d'habitation du Louvre, et probablement aussi les parapets des remparts et les parties supérieures du donjon ; il fit ajouter aux bâtiment» une galerie et un escalier d'une élégance admirable ;
7® Le château et le donjon de Vincennes, qu'il acheva et orna de jolis détails ; il put à peine commencer la chapelle ;
8® Le château de Saint-Germain, sauf la chapelle bâtie par saint Louis; la restauration actuelle a fait revivre le donjon de Charles Y;
9** Le château de Compiégne, dont il est le fondateur;
10* Le château de Creil, dans une île de l'Oise, moitié palais, moitié forteresse, achevé seulement par Charles VI ;
11** Le château de Melun, dans une île de la Seine ;
12* Le château du Vivier-en-Brie et sa Sainte-Chapelle à deux étages, d'un style fort simple ;
130 Le château de Beauté, maison de plaisance, près de Nogent-sur-Marne, qui fut donné par Charles VII et enlevé par Louis XI à Agnès Sorel ;
14** La grande salle du château de Montargis;
Et probablement encore quelques parties du château de Fontainebleau, le grand bâtiment d'habitation du château de Loches, et la moitié supérieure du célèbre donjon de Montlhéry, qui date très certainement du xiv« siècle. Il est bon de rappeler en passant que ce donjon passe universellement, même auprès des archéologues qui l'ont visité pour être en entier celui que fit bâtir saint Louis. Il suffit cependant d'un court examen pour observer que 1 escalier, percé d'abord dans le mur circulaire de la Zr
dans" un?'' "' '"' ''''''' '' '' ^^^^^ ^^ «--«nd étag; dans une maçonnerie postérieure, que cette maçonnerie
est d'un appareil un peu plus grand, que le second étage et le troisième sont seuls dépourvus de voûtes, prennent intérieurement le plan d'un carré à angles abattus et se flanquent d'une tourelle renfermant un nouvel escalier. Enfin la disposition des couronnements se rapporte à un type tout à fait inconnu avant le règne de Charles V ou de son père Jean le Bon.
Les goûts artistiques se conservèrent dans la famille royale après la mort de Charles V, mais ce fut par les branches collatérales. Son frère puîné, Jean de Berry, les porta, jusqu'en H16, dans le Berry et le Poitou, dont il embellit les capitales, et le prince Louis d'Orléans, second fils de Charles V, se rendit célèbre, de 1390 à 1407, parles châteaux qu'il fit construire et parmi. lesquels il suffit de citer Pierrefonds, Montépilloy et. surtout la Ferté-Milon. Le fils de Louis, Charles d'Orléans, hérita de son amour pour l'architecture, qu'à son tour il transmit à son petit-fils François I*', le « Père de la Renaissance ».
En Bretagne, Olivier de Clisson fait bâtir la grosse tour dite du Connétable, au château de Blain. Menacée de démolition en 1629, cette tour est encore en grande partie debout.
En Allemagne, achèvement de la cathédrale de Halberstadt. (F. ci-dessus, à l'année 1180.)
En Espagne, première pierre de la cathédrale actuelle d'Oviédo, terminée seulement en 1528.
Le 10 juillet, à Baugé, mort de René, roi de Sicile, duc d'Anjou et comte de Provence, qui cultivait la peinture et donnait volontiers, dit-on, des conseils à ceux de ses. sujets qui bâtissaient leurs maisons. Quant à lui, il fit aussi beaucoup construire, mais assez mesquinement, vu
rûlat précaire de sa bourse. Le chftleau de Tarascon, qu'il termina, et celui de Baugé, qu'il éleva en entier, avec son admirable escalier, peuvent seuls lui faire honneur; les autres, tous situés en Anjou : Chenazé, [la Haute-Folie, Launay, la Ménitré, les Ppnt-de-Cé, Rivettes, ne sont que de modestes manoirs, dont le style, selon M. Célestin Port (Diclionnaire de Maine-et-Loire), n'offre aucune originalité.
Le 23 avril, consécration de la cathédrale d'AIbi, commencée en 1282. C'est, d'après Viollet-le-Duc, la plus grande masse de briques existant en Europe. Elle est en outre célèbre par son porche et son jubé, deux ouvrages en pierre d'une admirable finesse, ajoutés après la dédicace, et par ses peintures du commencement du xvi" siècle, signées de noms italiens.
. Les deux tours occidentales (il y a deux autres clochers plus anciens sur les croisillons) de la cathédrale Saint- Jean de Lyon sont terminées et avec eux probablement toute l'église, dont la fai^de porte le cachet de la fin du xv* siècle, sauf une retouche de la Renaissance.
Construction du beau jubé de Saint-Fiacre du Faouët, en Bretagne.
On entreprend la reconstruction de l'église abbatiale de Maubeuge, qui avait été détruite par Louis XI en 1478. Le nouvel édifice fut terminé en 1511 et détruit à son tour après la Révolution, en 1802.
Chute du clocher central de Sainl-Étienne de Beauvais; la souche de ce clocher, de style ogival naissant, existe encore; le reste, en tombant, endommagea le chœur, qui fut reconstruit à partir de 150fi. Pour éviter un semblable accident, on reporta le clocher, vers la fin du xvi' siècle, tout à fait en dehors de l'église, à gauche de la fai;ade.
Le remaniement du château de Hoheo-Koenigsboui^. en
Alsace, est terminé, ne laissant de la forteresse du xii" ou du XIII" siècle que le noyau du donjon.
Destruction, par le duc François d'Anjou, de Tabbaye de Fervaques, en Vermandois, qui, déjà incendiée en 1557 par Parmée royale, venait d'être restaurée, et fut encore ruinée en 1593. Ce fut alors que les religieuses résolurent de s'établir dans la ville même de Saint-Quentin.
A Gahors, le 1*^ juin, mutilation de la cathédrale et de son cloître par les Huguenots. Ils ne laissèrent pas, selon leur habitude, une seule statue à la façade.
A Paris, un incendie dévaste et détruit en partie la belle église des Cordeliers, bâtie par saint Louis, et qui possédait une statue authentique de ce prince.
Le château de Kaysersberg, en Alsace, est restauré, et celui de Hohen-Kœnigsbourg, tout voisin, est complété par la construction d'une salle d'honneur au style grandiose.
. Incendie de l'abbaye d'Aduard, dans les Pays-Bas, par les Hollandais.
Ces mêmes Hollandais arrivent h, Malines, enlèvent pour des ouvrages de fortification les pierres destinées à l'achèvement de l'église Saint-Rombaud, entrent dans cette cathédrale et en brisent les verrières.
La ville de PaBstum, péniblement rebâtie après 1080, est abandonnée par ses habitants, et commence à tomber en ruine.
Découverte, à Vieux, Tantique cité des Vlducasses, du piédestal qui portait la statue de Titus Semnius Solemnis, érigée à ce citoyen par l'assemblée des trois provinces des Gaules, en 238. Ce piédestal, qui porte trois longues inscriptions, fut transporté, après sa découverte, par ordre du maréchal de Matignon, au château de Torigny, d'où le
nom de n marbre de Thorigny », sous lequel il est UDÎversellement connu. Perdu et retrouvé depuis le xvii' siècle, il a été enfin apporté, en 181&, à 6aint-L6, où il se trouve aujourd'hui, dans le vestibule du nouvel hAiel de ville.
Mort d'André Palladio, né à Vicence, en 1517,celui des architectes du xvi* siècle qui, par son Traité d'architecture, ses œuvres, son influence, fit le plus pour ramener l'art aux principes les plus sévères des ordres gréco-romains.
Suppression de l'abbaye de Savlgny, en Lyonnais, dont il reste encore l'église romane.
Incendie de l'abbaye de Valbenolte, en Lyonnais.
Incendie do la nef romane de Saint-Sauveur de Redon.
L'imprudence d'un couvreur cause l'incendie du château des barons de Centa), à la Tour-d'Aigues (Vauclnse). magnifique spécimen du style du temps d'Henri II et de Charles IX; les ruines en sont encore fort belles.
Destruction, en grande partie, des magnifiques vitraux de Saint-Étienne de Beauvais, qui avaient été exécutés au commencement du xvi° siècle, par le célèbre peintre Angrand ou Enguerrand Leprince.
Dans une vigne, près de Rome, découverte du tombeau des Scipions et du sarcophage de Lucius Scipio Barbatus, le grand-pére de Scipion l'Africain. L'inscription de ce sarcophage est le plus ancien monument à date certaine que noua possédions de la langue latine. Il est déposé aujourd'hui au musée Pio-Clémentin du Vatican.
Le tombeau de Théodoric, à Ravenne, est consacré au culte de la sainte Vierge.
EN
L'Archéologie au Salon français de 1879.
Les dessins relatifs à Tart ancien n'ont guère figuré au Palais de Tlndustrie en plus grand nombre que pendant les années précédentes ; mais ils offraient généralement plus de variété et plus d*intérêt.
1. M. Charles Chipiez a résolument abordé Tétude des monuments assyriens, dans quatre belles planches représentant quatre types divers de temples ninivites, tous de forme pyramidale. Le premier est restitué d'après les restes de la tour de Khorsabad, les textes d'Hérodote et de Diodore de Sicile. Le plan est carré, l'élévation comporte huit étages, autour desquels sont disposées des rampes assez douces. Au sommet, trois piédestaux de bronze supportent autant de statues d'or, dont l'une est assise. Le second type, dont M. Chipiez a puisé l'idée dans un bas-relief du British Muséum, a cinq étages carrés, émergeant d'un soubassement convexe, sorte de coupole tronquée. Les escaliers sont intérieurs, le simulacre de la divinité n'est pas visible. Le troisième type, inspiré des ruines d'Abou- Sharein, de Mugheir, de Warka, se compose de quatre étages rectangulaires dont l'un n'est en réalité qu'un sou-
bassement. Les rampes sont extérieures, de même qu'au quatrième tjpe à huit éUges, tracé au moyen des documenls fournis par les plus récentes explorations. Ici le — ---; ou dernier étage est couronné d'une coupole, monuments, bâtis soit en briques soit en pisé, extérieurement, selon M. Chipiez, de rares sculune décoration polychrome. Quelques détails, , du reste aux bas-reliefs, et la coupole du quape, font penser à l'architecture orientale des térieurs. Les Égyptiens, les Assyriens, les Khmers, 19, nous ont laissé des monuments religieux en pyramides ; mais tandis que chez les premiers spécialement des tombeaux, chez les troisièmes s derniers de gigantesques superfétations destiipper la foule par leur masse imposante, chez les ns et les Ninivites elles contiennent la divinité. ïserver en outre que ces deux peuples ne coni comme la plupart des païens de l'antiquité, es dans un réduii ou au fond d'une ceUa tenant ; ils les rapprochent au contraire du ciel et les sur le faite de leurs édifices les plus élevés. as intéressant de comparer cet usage à la cou- Juifs et des Phéniciens, qui montaient sur les pour vaquer à l'adoration, les premiers toutefois istruire des sanctuaires ?
restitutions de monuments égyptiens, rares prént, ont absolument fait défaut cette année, et se contenter de deux aquarelles de feu Pnsse- . représentant des ruines de temples.
ntiquité classique était bien autrement riche. Lambert en a rappelé le type le plus célèbre dans magnifiques dessins qui donnent l'état de l'Athénienne au 11" siècle avant J.-C, avec ses murs
reconstruits par Thémistocle et par Conon, avec les statues dont Tavait embellie la munificence d'Attale, roi de Pergame. Un grand plan donnait aussi l'état actuel, et quelques figures de détail étaient consacrées à l'admirable frise du Parthénon. Ce n'est pas dans un modeste annuaire que nous tenterons de consigner des aperçus nouveaux sur cet ensemble d'édifices auquel ont été consacrés tant de notices, tant de dissertations, tant de dessins.
Ix, On nous saura gré également de nous acquitter par une simple mention envers M. Loviot^ qui a reproduit le célèbre monument appelé par les érudits, de son vrai nom, le monument choragique de Lysicrate, mais plus connu du vulgaire parisien sous le. nom de « lanterne de Démosthène » et même de « lanterne de Diogône ». 11 existait, en effet, dans le parc de Saint-Cloud, avant 1870, une copie plus ou moins fidèle de cet édicule ; ne serait-il pas à propos de la rétablir, en la rapprochant davantage de son modèle?
5. M. Benouville a pris les sujets de ses beaux dessins parmi les souvenirs de Pompéi (intérieurs de maisons, peintures).
6. A M. L.-C. Bruyerre, Térudit restaurateur des monuments auvergnats (voir nos comptes rendus des Salons de 1876, 1877 et 1878), on a dû les figures de divers objets antiques déposés dans les muses du Vatican et de Naples, avec celle d'une mosaïque de Luca délia Robbia.
7. L'antiquité chrétienne était représentée par un cadre de M"^ Belville, figurant une mosaïque de Sainte-Praxède, à Rome, du temps de Pascal I**" (commencement du ix« siècle). La Vierge, qui en fait le sujet, tient l'Enfant Jésus pressé contre son sein, tandis que l'Enfant, de la main gauche, développe un rouleau sur lequel sont écrits ces trois mots : ego svm lvx.
Avec M. Formigé, on entrait dans la vieille Gaule. Le
pont Julien, sur le Calavon, pr6a d'Apt (en voir une gra-
s notre annuaire de 1879), et le temple de la
is3e de Vemègues (Bouches -du- Rhône) avaient
ment inspiré la plume et le compas de cet habile
crypte de Saint- Aîgnan d'Orléans, précieus it des IX» et x» siècles, méritait d'occuper M. R. qui, nous l'espérons, ne médite aucune reslau-
ce vénérable spécimen de l'architecture sous ir Charlemagne et le roi Bobert. La cryple de lan est surtout remarquable par ses chapelles tes, qu'un passage du chroniqueur Uelgaud dit lent avoir été construites sur le modèle du chœur iédrale de Clermont, et qui, par l'authenticité de et de leur filialion, marquent l'origine des ronds- '., dans le t. XXVI du Bulletin monumental, l'im- ')isserlatioH de M. Alfred Ramé sur quelques édi- \am présumés carlovingiens.) iglise de Méobec (Indre), à laquelle M. Darcy rend !, mais non sa nef, écroulée en ISSù, est de peu re au bon roi Bobert. Il ne reste de cette éghse que les trots absides du chœur et l'absidiole qui chaque bras du Iranssept.
1 l'église abbatiale de Moirax, prés d'Agen, figu- .Laffolye, il n'y a plus rien à dire depuis les dessi exactes de MM. Tholin {Bulletin monumental, et Etudes sur l'architeclure de l'Agenais, p. 3 à 17) n Port {De Paris à Agen, collection Joanne), qui iti^ 10/[9etl063 la construction de cet édifice, mstale la présence de l'ogive, mais point'du tout s artistique des moines de Cluny, suzerains de tère. M. Tholin réclame la restauration du chœur.
dont les voûtes se lézardent; nous espérons que son désir sera entendu sans être de t/rop loin dépassé, car les restaurations radicales, depuis que Texpérience en est faite, nous effrayent instinctivement.
C'est ainsi que nous aurons à regretter la restau
ration de Téglise de Vouvent, le joyau monumental de la Vendée, si M. Auguste Loué exécute les changements indiqués dans ses cadres. Sous prétexte de quelques retouches du xv« siècle, qui n'empêchent nullement de reconnaître les dispositions et les détails du xiT siècle, on va modifier des bases, des chapiteaux, des corniches, changer les niveaux, ajouter même de vrais piédestaux aux jambages delà splendide porte romane du croisillon nord. A la nef viendrait s'ajouter une façade nouvelle qui ne serait pas à sa place, car il faudrait l'avancer d'une travée au moins si Ton voulait rendre à l'église sa longueur normale; de plus cette façade serait trop simple et les contreforts y penseraient trop vigoureusement les trois nefs pour qu'on sût y reconnaître le type poitevin. Le clocher octogonal serait assez bon, la flèche passable seulement.
13. L'église de Vailly (Aisne), sur laquelle M. PaulBmwillwald, le fils de l'éminent architecte de Notre-Dame de Laon, exerce son talent déjà fort apprécié, mérite l'honneur qu'on lui a fait, mais nullement les retouches et les suppressions qu'on voudrait lui infliger. Trop petite dans son enveloppe romane, elle fut agrandie aux xra* et xiv® siècles et dotée en même temps de chapelles, fondations pieuses qu'il serait bon de respecter, quand même leur élégance et la pureté de leur style ne suffiraient pas à leur obtenir grâce. Le clocher, de la fin du xii* siècle, remarquable par les pilastres cannelés qui servent de contreforts à son dernier étage, ne l'est pas moins par la balustrade à fleurs de lis entée à la fin du xv* siècle sur sa
r dresser une flèche en ardoises, on supprime le, non certainement par pudeur républicaine, udrait défoncer, à Saint-Eustache de Paris el res églises, les réseaux de fenêtres dont Temait les frais, et jeter bas les grandes roses ainte-Croix d'Orléans, soleils de pierre, ridirs, qui portent la devise de Louis XIV: Aec ir. Ce aérait eCfacer l'histoire de la même édilités des villes effacent les anciens noms liques,
lise romane de Guarbecque (Pas-de-Calais), r et le clocher ont seuls conservé leur caracy a conçu le projet d'ajouter une flèche masle à celle qu'il avait imaginée, en 1876, pour lers. {V. notre Annuaire de 1877, p. 63-6I|.) )rich-Robert, familier avec l'architecture norosé quelques figures de l'église romane du y, notamment sa façade à arcatures. Cet édiaux xni* et xvni^ siècles, a été décrit, mais i, dans la Slalistigue monumeiilalc dit Cal-
merskeim, chargé spécialement des monule, y avait remarqué l'église de Burj', dont il charmante façade romane et le chœur si remanié au xui" siècle, glise de Vernouillet, M, Delarocque n'a pris r, la tour du xu" siècle, dont la tlèche est en V. le Dictionnaire raisonné de Viollet-le-Duc, )
Êdrale de Reims était figurée en plan, coupes, is six grands cadres de M. Kaptes.
assis de MM. Georges et Denis Darcy élaient l'église collégiale de Mézières-en-Brenne
(Indre), édifice ogival commencé en 1339 et désagréablement original dans sa façade, où une arcade à meneau central et oculus, tout à fait semblable à une fenêtre, cache la façade. Une porte latérale et la plupart des vitraux sont de la plus belle Renaissance.
20. M. Werlé s'est occupé de Téglise d'Eve (Oise), joli petit édifice des xii', xiii' et xv* siècles, surmonté d'une flèche dentelée dérivée du clocher de Senlis; mais Tobjet principal du dessinateur était de faire connaître un magnifique vitrail de 1540 conservé au milieu du chevet.
21 . La façade de Téglise de Jouy-en-Josas, près Versailles, n'était guère digne d'occuper le compas de M. Yaudoyer fils ; même aux environs de Paris, la Renaissance est en bien des endroits mieux représentée.
22. Le portail sud de Saint-Vincent de Rouen, riche spécimen d'un style ogival déjà entamé par la Renaissance, a apparu, restauré, dans un dessin de M. Charles Sauvageot.
23. La Renaissance bourguignonne, grâce à M. Sainte- Anne-Louzier, était avantageusement représentée par l'église de Neuvy-Sautour (Yonne), qu'il serait honteux de laisser plus longtemps à l'état de ruine : tout le chœur et le transsept sont à ciel ouvert, et ce sont les parties les plus intéressantes.
24. Dans le monument funéraire de l'église de Maignelay qu'a donné M. Paul Deschard, et où la Renaissance s'est assez rapprochée de la forme des cippes gallo-romains, on voit, plus que dans la plupart des œuvres contemporaines, dominer la pensée religieuse. A un bas-relief représentant la chute d'Adam et d'Eve correspond une inscription qui en marque le châtiment : stipendivm peccait mors.
25. M. Goût a fourni une représentation du splendide rétable de Chaource (Aube), daté de 1536. Les sculptures, en ronde bosse, figurent la Passion,
/rages de sculpture de la Renaissance, non ablea et peut-être pluu célèbres, ont été
Deverin: ce sont les tombeaux d'Artus bilippe de Montmorency, femme de Guilfonâateura de la collè^ale d'Oyron (Deuxdans les dépendances mêmes de leur chftlebout.
)rroyer, on a eu im grand desaln du charr siècle) du Mont-Saint-Hichel ; %ples, la salle capitulaire de la cathédrale lante au croisillon sud, et intéressante par a' siècle, ramifiées à la normande; itit, déjà mentionné, un projet de restauson dite du ûrand-Veneur, à Cordes (Tarn), le, mais assez commun dans le Midi, de file du xni* siècle, et dont la conservation par sa transformation en hôtel de ville.
Chaussé offrait un projet de restauration emours (Seine-et-Marne), monument intét du XV* siècle, qui, de militaire, va devenir sformation en hôtel de villg et les embellui feront perdre son caractère primitif.
I études sur le cbUeau et le donjon de Chàrez ne s'est occupé que de l'état actuel.
BœstviUwatd restaure, et un peu trop, les lérande (I^ire-Inférieure), notamment la el, dont il supprime un moucharabi. Ces «le, d'une rare conservation, peuvent enu secours de la truelle; on aime à penser
sont un exercice purement platonique.
■sur-Ourcq (Seine-et-Marne), c'est M. Léim ure ou va restaurer un donjon carré du lé à redevenir habitable.
34. Nous nous laissons ramener en Italie par M. Davot»^ qui a reproduit lé fameux baptistère de Pise, commencé en 1153 par l'architecte DeotiSalvi, et terminé en 1277.
35. M. Deverin, qui étudie avec prédilection les tombeaux et qui sait les choisir, nous a donné celui du pape Honorius IV (f 1287), de la maison des Savelli, enterré à Santa Maria d'Ara Gœli, à Rome. La statue du pontife le représente couché, avec la tiare à deux couronnes; on sait que la troisième couronne fut ajoutée par Jean XXil.
36. M. Vaurabourg, envoyé en 1878 par le Ministère de rinstruction publique en Algérie pour y étudier les types de l'art moghrel), a rapporté et exposé de beaux spécimens de cette branche intéressante de. Tarchitecture arabe.
37. M. ^. Duthoit a pris également Tarchitecture arabe en Algérie, à Tlemcen, dont il reproduit la tour d'une mosquée bâtie au xii* siècle.
Congrès et réunions.
16-19 avril. Réunion des délégués des Sociétés savantes à la Sorbonne, sous la présidence de M> Léopold Delisle.
Les mémoires suivants ont été lus à la Section d'archéologie, que présidait M, Léon Renier :
Angers, place du Ralliement : fouilles de 1878-1879, par M. Godard-Faultrîer. (F. ci-dessous, III* partie.)
Antiquités celtiques récemment acquises par les musées de . Zurich et de Colmar, par M. Ch. Cournault.
La Basilique Saint-Martin et la Basilique Saint-Pierre, à Bordeaux, par M. Braquehaye.
Découverte de vestiges de la domination romaine, à Mareil^MaHy (Seine-et-Oise), par M. Paul Guégan,
Description du théâtre anJiique de Finiîmt7^,par M.Brua.
Es^ai sur quelques textes épigraphiques remarquables des Alpes-Maritimes, par M. Edmond Blanc.
L'Èpitaphe de la prétresse gallo-romaine Geminia TituUa, par M. Auguste Castan.
Exploration du tumiilus de Kerheuret^ en Plugufjan (Finistère), par M. Paul du Châtellier.
Fouille archéologique faite en i877, à Baâlon (Meuse), par M. Félix Liénard.
Fragments d* architecture romaine^ à Bourges, par M. Buhot de Kersers.
Livre de raison cF une famille de Brive au \\f siècle, par M. Ferd. de Malliard.
Le Logis de Pincé, 'à Angers^ par M. Armand Parrot.
Numismatique du Quercxj, par M. Malinowski.
Notice sur le terrier de Tow/on (Charente- Inférieure), par M. Paul Mercier.
Recfierches sur l'emplacement du Prœtorium d* Aquitaine, par M. Mayaud.
Soulosse à l'époque romaine, par M. Félix Voulot,
Un problème d'arcMologie : l'enceinte avec blocs vitrifiés du Hartmannswiller'Kopfj par M. Bleicher.
Un mot sur les voies romaines de la Charente-Inférieure, par M. Eug. Lemarié.
Les Vitraux de la cathédrale de Laon, par M. de Florival.
L'analyse la plus sommaire des aperçus ou des faits • contenus dans ces mémoires nous entraînerait beaucoup trop loin ; nous aimons mieux, puisqu'il s'agit spécialement à la Sorbonne, des Sociétés savantes et de leurs travaux collectifs, donner tout entier, d'après le Journal offiaeidu22 avril 1879, le rapport hi à la Section par son secrétaire, ei qui s'étend sur les Sociétés jugées cette année les plus dignes des encouragements officiels.
Rapport de M. Chabouillèt,
Messieurs,
€*est à trois des dernières venues parmi les Sociétés savantes que le Ministre de l'instruction publique et des beaux-arts va décerner les médailles dont dispose la Section d'archéologie. Ces compagnies, que nous nommerons selon la date de leur naissance, et qui toutes appartiennent à l'antique Aquitaine, sont : la Sociétp des untiquaires du Centre, à Bourges (1867); la Société archéologique de Bordeaux (4873); et la Société historique et archéologique du Périgord, à Périgueux (4874).
Il n'est pas nécessaire d'exposer longuement les motifs et le sens de ces choix. L'auditoire éclairé qui nous écoute a déjà compris qu'en attribuant ces distinctions à d'aussi jeunes compagnies, on ne veut pas faire entendre qu'elles dépassent leurs aînées. Celles-ci, couronnées dans de semblables solennités, certaines à plusieurs reprises, ne descendent pas du premier rang, où le rapporteur de la section d'archéologie, déclarait en son nom. Tan dernier, qu'elles se maintiennent glorieusement ^ Mais grâce à la patriotique curiosité qui entraîne tant de bons esprits vers l'étude dej'archéologie nationale, ce premier rang s'élargira, et les célèbres compagnies qui l'occupent sauront y faire cordialement place à celles qui s'en montreront dignes.
En y conviant les grandes sociétés de Bourges, de Bordeaux et de Périgueux, nous annonçons avec satisfaction que d'autres se font tous les jours des droits à les y rejoindre, et j'en dois mentionner deux particulièrement au nom de la Section, la Société d^émulation du JurOy à Lons-le*Saunier, et la Société des lettres, sciences et arts des Alpes-Maritimes, à Nice.
La Section aime à témoigner hautement de sa gratitude envers les hommes de dévouement et d'initiative que l'on trouve tou-
1. Les savantes compagnies nommées dans le rapport de 1878 comme se maintenant au premier rang sont : la Société Éduenne, TAcadémie du Gard, qui vient de reprendre son premier nom d* Académie de Nîmes, la Société d'émulation du Doubs, la Société d'émulation des Côtes-du-Nord, la Société archéologique et historique de POrléaaais et la Société archéologique de ConstantiDe.(7. le Journal offi^h 24 mai 1878, et la Revue des Sociétés savantes, 6« série, t. VII, p. 193.)
jours piès du berceau des Sociétés savantes. Nous nous plaisons à les arracher, fût-ce de vive force, à la pénombre où ils se dissimulent au milieu de leurs confrères. Susciter, organiser, fonder une Société savante, n'est-ce pas fomenter le respect et le goût des choses de Tintelligetice?
Nous saluerons donc, après feu le président Hiver, IIH. Engène de Beanrepaire, des Méloizes, Edmond Rapin et Buhot de Kereers, comme les fondateurs de la Société des antiquaires du Centre. Cette région, le cœur de la France, si Paris en est la tète, cette région où il y a deux mille ans fiorissait Avaricum, « pulcherrimam prope totiusGaliiœ urbem, » où, dès le xvif' siècle, Catherinot enregistrait des découvertes d*antiquités romaines, cette région encore si riche en monuments de son lointain passé, fut de tout temps exceptionnellement favorisée pour les études archéologiques.
Jamais elles n*y avaient été honorées et cultivées comme elles le sont depuis la création de celte compagnie. €*est au mois de janvier 4867 que la Société des antiquaires du Centre se constitua régulièrement, en se donnant la mission de travailler uniquement au développement des sciences historiques et archéologiques dans le Berry. 11 n'y a pas plus de douze ans de cela, et malgré une interruption dont elle n'est pas responsable, cette laborieuse compagnie a déjà publié sept volumes, et elle en imprime un huitième qui ne tardera pas à voir le jour. Ceà volumes ne forment pas un recueil de dissertations disparates.
Ce sont les préliminaires d^un Berry archéologique. L'unité de vues, formulées par son programme, n'a jamais cessé de caractériser cette compagnie. En se renfermant strictement dans les limites de la région, en s'attachant inébranlablement à la terre natale dont le contact leur communique des forces toujours nouvelles, les Antiquaires du Centre sont dans le véritable rôle des Sociétés vouées aux sciences historiques et archéologiques. Est-ce à dire que les membres de ces compagnies doivent s'interdire de regarder au delà de leurs frontières ? Loin de là. 11 ne faut rester étranger à rien de ce qui mérite l'attention. Ce n'est pas chose facile, au milieu des innombrables publications qui surgissent tous les jours et de toutes parts ; cependant, à force de vigilance et de tact, on y parvient, et je n'en veux d'autres preuves que la lecture des Mémoires de la Société des antiquaires du Centre.
Mai« TéniditioD, daiM )a plus large acceptioo de ca mot, n'est pas la seule qualité de Tàrchéologue* A Ja méthode, à la cri* tique, il faut joiodre le s^ntimeDt des arts et l'activité. Il faut savoir fermer ses livres et quitter le logis pour a'eo aller par le .pays, explorant les musées, mesurant, dessinant les monuments restés debout, ou. arrachant ans profondeurs de 1^ terre ceux qui y sont enoore eoseyeUs. Tell^ sont les qualités, telle est la pratique constante des Sociétés qui nous intéressent particulièrement aujourd'hui, et voilà l'explication de leurs rapides succès.
Dès ses débuts, la Société des antiquaires du Centre laissait voir les plus heureuses tendances, tandis que ses membres se faisaient remarquer par la valeur de leurs travaux. Dans ses volumes de 4 867 et de 4 868, figurent d'excellents mémoires sur les Fouilles de la Touratte et sur celles du Puits funéraire de Primelles, par M. Eugène de Beaurepaire. Du second de ces mémoires, on a dit : « C'est un modèle d'investigations archéologiques. » C'est le successeur de M. £. de Beaurepaire dans le poste de secrétaire de la Société des antiquaires du Centre, II. Buhot de Kersers, qui s'exprimait ainsi. dans le premier des rapports annuels qu'il ait rédigés en cette qualité. Il faut lire ces rapports ; grâce à une habile concision dont, la tradition remonte à M. de Beaurepaire, l'auteur sait y faire entrer des récits de découvertes, et jusqu'à des mémoires ; il en fait l'équivalent du bulletin de ses séances que la compagnie ne croit pas devoir publier, et tout cela en quelques pages.
C'est un secret que Ton aimerait à dérober*et à propager. M. Buhot de Kersers ne se borne pas à remplir scrupuleusement ses devoirs de secrétaire ; tous les ans, il donne à la Société un intéressant compte rendu des découvertes numismatiques, ce qui ne l'empêche pas de lui adresser des mémoires dont la Sorbonne a eu parfois la primeur. Dans ces deux premiers volumes des- Mémaires de la Société» je trouve des travaux signés de son nom, l'un sur. les Enceintes en terre ^ dans le département du Cher, l'autre sur les Tumuli et les forteresses en terre, dans le même déparlement. Ces travaux se distinguent par une précision qui, à l'occasion, n'exclut pas une sage réserve. On lui doit encore l'^fn» graphie romaine et chrétienne dans le Cher,
U serait à souhaiter que chacun de nos départements possédât un Corpus de ses inscriptions exécuté comme celui-ci ; heureuse-
ment, avec le bon esprit qui anima géoéralemeDl les archéologuœ de nos provinces et qui a dicté le bel ouvrage de H. AJlmer, il est permis d'e§pérer la prompte réalisation de ce souhait. UentioDnoDs encore, parmi les travaux de H. de Kersers, sa Notice sur des itèles découvertes à Bourges en 1875 et 1877 ; elle contient des additions à l'âpigraphie du Cher, et on y remarque l'épitapbe d'uD homonyme de Tetricus. Les qualités que nous reconnaissons en secrétaire de la Société des antiquaires du Centre se retrouvent, sauF les nuances qui distinguent des individualités diverses, dans la plupart des travaux des membres de celte compagnie. Je ne puis m'y arrêter comme je le voudrais. Je citerai cependant les notices de H. Charles R. de Laugirdiére sur les Sépultures gauloises de Ferlisses et de FoutiUel ; celles de U. Albert des Héloizes sur les Ruines de villas romaines à VilleneuveSaini- Georges du Cher et à Thizay, ainsi que sur Deux souterrainsrefuges à Sainl-Aoustrilte, de H. le docteur Pineau, sur Deux grottes situées à Sainl-Ambrois (Cher), de H. Amédée Bapin et de M. l'abbé Voisin encore sur des Villas romaines.
Il faut encore mentionner des notes de U. Toubeau de Haisonneuve sur un épisode judiciaire relatif au sanctuaire de Saittl fJippolyle de Bourges, sur remplacement duquel on a trouvé une importante inscription romaine ; puis Je mémoire de M. G. Vallois sur le Camp de Haute-Brune, et une Notice historique sur Château-Meillanl, comme M. Emile Chénon a modestement intitulé ce travail considérable, qui est en fait l'histoire complète de cotte antique cité. Nous ne revendiquons pas ce Iravail, mais noBS félicitons l'auteur, l'un des plus jeunes membres de la Société, de ne s'être pas contenté de l'élude des documents écrits,
de s'Être appuyé sur les monuments, sur l'épigraphie et la numismatique. Si M. Chénon réimprime {'Histoire de Château- Meillant, qu'il ne craigne pas de serrer de plus près encore la partie archéologique de son sujet. Le dernier mol n'est pas dit sur les origines du Caslrum Mediolanense de Grégoire de Tours, ou le Mediolanum du milliaire d'Allichamps, si souvent mentionné, et discuté depuis 1S50, et notamment dans les Mémoires do la Sociélé des antiquaires du Centre.
Les antiquités des âges reculés n'attirent pas seules l'altention des membres de cette compagnie ; on y étudie aussi les monuments du moyen âge et des temps plus modernes. Sur ce terrain.
nous retrouvons M. Buhot de Kersers, avec des travaux sur Tarchiteclure religiense et sur rarchiteclure militaire aux xip et xiir siècles dans le département du Cher. Dans la seconde de ces études, lue en extrait à la Sorbonne en 4876, TauCeur soutenait que la plupart des châteaux furent d'abord construits en bois et que Ton n'en éleva généralement en pierre qu'à partir du xii^ siècle.
A côté de travaux sévères, comme ceux que Ton vient d'indiquer, on en Ht avec plaisir qui touchent aux beaux-arts, comme l'agréable causerie, de M. Hiver, sur le fameux Bas-relief de la chambre du Trésor de l'hôtel Jacques Coeur ^ qui représente, non pas comme on le prétendait jadis, un rendez-voua entre Agnès Sorel et le célèbre financier, mais une scène de roman. On sait que par une de ces erreurs, moins communes de nos jours qu'au temps où l'on était trop disposé à prendre la fable pour Thistoire, on avait vu dans ce bas-relief un témoignage de relations équivoques qui auraient existé entre Agnès et Jacques Cœur, bien que Ton sache que celui-ci fut accusé non pas d'avoir été trop avant dans les bonnes grâces de la « dame de Beauté», mais de l'avoir empoisonnée. M. £. de fieaurepaire, le premier semble-t-il, suggéra qu'il devait s'agir d'un épisode de quelque fabliau. M. Hiver abonda dans ce sens, et sur les indications de M. Paulin Paris, déiïtontra facilement qu'il s'agissait de l'une des plus jolies scènes du roman de Tristan. Au lieu d'Agnès Sorel et de Jacques Cœur, de Charles VU et de son fou, le bas-relief représente Yseult, Tristan, le roi Marc et son nain.
On s'attarderait volontiers à rappeler les autres œuvres de feu M. Hiver, magistrat studieux, comme la Société du Centre en a toujours possédé, et dont elle fit le premier de ses présidents ; mais il s'adonna plus à l'histoire qu'à l'archéologie, et d'ailleurs je suis effrayé du nombre de bons travaux qu'il faudrait au moins rappeler. Citons en passant une notice sur les Sculptures du por- . tail de la cathédrale de Bourges, improvisée à la faveur d'une restauration plus ou moins heureuse, mais qui permit à M. le baron de Girardot de les étudier de près ; les Mémoires de M.Albert des Méloizes sur un vitrail de la môme cathédrale et Sur les vitraux de Saint'GeorgeS'de'Poisieux (Cher) ; les Études ecclésiologiques sur les églises de Bourges y de feu M. Raymond Bordeaux.
Il nous faut encore signaler deux bons chapitres d'archéologie
Mutrielle ; un Document pour tenir à l'histoire de la cérami^m dmÊt le Cher, par H. Ch. de Uugardière, et une Ilittoire des forges ée Mmreutl, due à H. Cartier de Saint-René, suscitée par le Mémoires tttr lu anciennes forges du Périgord et du Limousin, de H. le baroD Imim de Vemeilh, publié en 1S76, par les soins de la Section d'archéologîa. dans la Revue des Sociétés êavanUs. On regretterait ^'oublier une boame élude sur les Moules des médaillons de IVini, de M. Albert des Héloues, le trésorier de la Société, l'auteur de presque toutes les planchMqui donnent tant de prix aux volumes que noua entr'ouvrons ; on «■ dirait autant d'une notice de M. te comte de Choutot sur une singulière Redevance numismatique, dont l'origine remonte ï Colberl. Par le fait de l'acquisition du marquisat de Châteauneuf-sur-Cher, en 1679, Colbert était devenu seigneur du Ger de la Chaussée, dont relevait l'hâtel de Jacques Cœur. En 1 68î, il venditou plutôt donna cet hôtel it la ville de Bourges, h la seule condition d'un cens annuel d'un écu d'or et d'une médaille d'argent du poids de dix livres, à ses armes et à celles de la cité, qui devaient être délivrées ï lui ou b ses successeurs marquis de ChàleauneuT, tous les quatre ans, c'est-à-dire b chaque mutation de maire. La Biblio- Ibèque nationale possède une des médailles de cette redevance féodale, qui se perpétua jusqu'à la Révolution de 4789. La notice de H. de Choulot n'apporte pas seulement de curieux détails sur cette bntaisie, après tout libérale, d'un grand homme; elle fait connaître aussi les généreuses dispositions de son testament en 'es pauvres gens de son marquisat, isse de câté, non sans regrets, d'autres travaux qui font à la Société de Bourges, mais je ne tairai pas que si celte iflède un musée lapidaire, elle le doit ii la docte cornet k l'influence de H. des Méloizes, qui la présida depuis C'est un de ces bienfaits qui n'étonnent pas de la part étés Bavantes ; elles en sont coutumières.
ai terminé l'éloge de la Société des antiquaires du Centre, l'aurai ajouté que, non contente d'avoir mis è l'abri de la ion les plus instructif des monuments du passé de Bourges partement du Cher, elle en, a dressé le catalogue, lie l'on vient de dire k la louange de la Société des antidu Centre s'applique si complètement aux Sociétés archéodo Bordeaux et de Périgueus, que, sans préambule, nous
pouvous passer rapidement en revue leurs volumes et retracer les services qu'elles ont rendus à la science.
Ouvrons d'abord le recueil de la Société archéologique de Bordeaux. A la première page de ces quatre volumes, nous rencontrons un nom digne de mémoire, celui de Pierre Sansas. Il y a deux ans, le rapporteur de la Section d'archéologie payait ici même le tribut de regrets légitimement dû à l'honorable député qui Venait de s'éteindre à Versailles, et il exposait les titres de ce savant à la gratitude des amis des antiquités nationales.
Aujourd'hui, avant de rappeler ses écrits, le rapporteur veut redire que Bordeaux doit à M. Sansas la conservation de plus de 500 monuments des flus précieux, la création de son second musée lapidaire et la fonda lion de la Société archéologique.
Le mémoire de M. Sansas sur le Nom primitif de VAqui' laine j qui ouvre si naturellement le recueil de la Société archéologique de Bordeaux, n'est pas de notre compétence ; mais dans le môme volume nous trouvons une autre étude de lui intitulée : Vestiges dun aqueduc romain signalé sur divers points de la ville de Bordeaux:, On sait qu'on découvrit dans ces ruines quatre inscriptions qui nous révèlent les libéralités du préteur municipal G. Julius Secundus, publiées de nouveau avec plus de développement par M. Gh« Robert, dans le dernier volume de la Société.
Retenu souvent loin de Bordeaux par ses devoirs législatifs, M. Sansas n'a pas pris à la rédaction du recueil de la Société une part aussi grande qu'il l'eût désiré, cependant il lui a adressé d'intéressantes communications; parmi celles-ci, une Notice sur quelques inscriptions chrétiennes appartenant au commencement de notre ère. On y remarque l'article du cippe célèbre du musée lapidaire créé par lui, sur lequel on lit l'épitaphe trois fois curieuse de la Trévire Domitia, dont M. Sansas s'efforça, entreprise hasardeuse, de démontrer le christianisme, contrairement à l'opinion dp M. Edmond Le Blant. Je rappellerai encore ses Visites aux musées de la ville, où je note sa Restitution d!un arc de triomphe tWcftï^ ingénieusement établie à l'aide de débris sculptés recueillis çà et là, ses Notes archéologiques sur les fouilles exécutées à Bordeaux de 1863 à i876j enfin ses Causeries archéologiques ^ qui me fournissent l'occasion de rappeler que c'est encore à M. Sansas que l'on doit de posséder une lecture incontestable de l'inscription de l'autel de la déesseSirona du musée de Rordeaux.
Il y a quelques années, à l'occasion d'une communicalion faite h la Société des antiquaires de France par M. Sansas, l'exactitude de la leçon de Millin, le premier éditeur de ce texte épigraphique, fut mise en suspicion par deux érudits. M. Sansas, ne pouvant se rendre à Bordeaux, pria ses confrères de faire prendre un estampage de ce texte et d'en publier le fac simile, en leur recommandant de ne pas s'inquiéter de lui donner tort ou raison. L*estampage fut pris par les soins et sous les yeux des membres d'une commission nommée ad /lac, et on en publia le fac simik dans les Mémoires de la Société, avec une reproduction de Thôtel luimême et un rapport signé par M. R. Dezeimeris. La leçon de Millin sortit victorieuse de cette preuve, savf le changement proposé par M. Sansas, et reconnu incontestable, d'ADBACIEN [vs] en ADBVBIETVS, et désormais tout le monde lira sur cet autel :
SIRONAE
ADBVCIETV8
TOQETI- FIL
Les archéologues militants ne sont pas nombreux à Bordeaux. L'industrie et le commerce détournent forcément de nos patientes investigations la plupart des vives intelligences qui abondent dans cette belle et grande cité. M. Sansas y a cependant su lever une légion qui Ta vaillamment secondé.
On rencontre des monuments de toutes les époques et de tous les genres dans les mémoires de la Société bordelaise. L'étude des vestiges des âges primitifs, féconde lorsqu'elle est abordée dans un esprit scientiâque, stérile lorsqu'elle n'est que la distraction de curieux oisifs, est principalement représentée à Bordeaux par le conservateur du musée préhistorique, M. Gassier, dont le zèle et le désintéressement ont reçu les plus flatteuses récompenses: une médaille d'or décernée par rÂcadémie de Bordeaux et un vote de remerciements de la municipalité. On lit, dans le Recueil de la Société archéologique, un mémoire de M. Gassier, sur les Progrès des éludes préhistoriques dans le Sud-Ouest dé la France depuis trois années, et d'autres travaux du môme ordre par MM. Daleau, Dulignon-Desgranges, Gaullieur et Jules Delpit, auxquels je réunis, parce qu'ils les suivent de près dans l'ordre de la chronologie, des travaux de MM. Emile Lalanne,
Pjganeau, Maufras, F. de Dieu, de Samaran, etc. Je citerai encore: de M. Delfortrie une étude sur un Grenier d'abondance gaulois à Saint'Quentin-de- Baron ; de M. Léo Drouyn, sur V Allée couverte de Peyrelebade; les comptes rendus de fouilles de M. de Mensignac, et les deux rapports de M. Dezeimeris sur le projet de créer un musée général d'antiquités à l'amphithéâtre romain connu sous le nom de Palais Gallien^ que Ton restaurerait. Du même M. Dezeimeris, je citerai encore d'agréables remarques sur l'inscription du BaCchus Panthée de la ville d'Ausone, composée par le poète lui-môme ; de M. Jules Delpit, une notice sur une Villa romaine à Saini'Geor g es-de- Bidonne ; de M. Labet, un mémoire sur le remarquable Heircule de bronze du musée de Bordeaux ^ d'autres de M. Augier sur Deux inscriptions chrétiennes conservées dans ce^ie vi/Ze (celles d' « Ursa » et de «Procopiuspuer»), qui proviennent des catacombes de Rome; de M. Giraultsur des Poteries noires à emblèmes chrétiens ; du môme M. Augier, avec M. Millet, sur des Peintures murales des xur, xiv* etxv« siècles, avec de belles planches coloriées ; de M. Antoine sur d'autres Peintures murales ; enQn une fouie de bonnes notices par M. Piganeau.
Je n'ai pas encore nommé M. Braquehaye, vice-président de la Société. Archéologue connu des habitués de la Sorbonne, oiî il a fait d^intéressantes études, sculpteur, directeur de l'école municipale de dessin et de peinture, M. Braquehaye est une des colonnes de la Société, et l'on ne saurait trop louer son dévouement à la cause du développement de l'éducation artistique. 11 est l'auteur d'un Mémoire sur l'archéologie appliquée aux arts industriels, publié dans le tome P' du recueil de la Société bordelaise. Ce mémoire procède d'une idée juste et féconde que l'auteur a exposée avec netteté. On doit encore à M. Braquehaye des notices sur un Sarcophage du \^ siècle, sur h Statue de la Renommée du mausolée du duc d'Épernon, à Cadillac, lue d'abord à la Sorbonne, sur Pierre Berruer, le sculpteur dont les œuvres décorent le grand théâtre de Bordeaux, et sur Louis, Tarchitecte de ce célèbre édlGce. La biographie de nos anciens artistes, trop longtemps négligée, constihie une branche d'archéologie nationale que la Section d'archéologie considère et a toujours considérée comme de son domaine. En félicitant M. Braquehaye d'avoir étudié les biographies de Berruer et de Louis, il ne faut pas oublier les savantes
recherches de M. Gaullieur sur plusieurs Anciens artistes et artisans bordelais.
Je n'oublierai pas non plus M. Félix Dubois, un de ces hommes qui savent donner à leurs loisirs et à leur fortune une direction et un emploi utiles à tous. En rassemblant dans sa maison la riche collection connue sous le nom de musée Dubois, M. Dubois, comme Pierre Sansas, a bien mérité de sa ville natale, héritière désignée de ses statues, bas-reliefs, cippes, antiques de tous genres, si bien illustrés par M. Bernède, et si exactement décrits et commentés par M. Charles Farine, conseiller à la Cour d'appel, dans les mémoires de la Société archéologique de Bordeaux.
M. Drouyn n'a pas borné son contingent à sa notice sur une allée couverte : Pauteur de hGuyenne militaire et de tant d'autres importants ouvrages est aussi celui d'une Étude sur les forteresses de terre dans la Gironde, à rapprocher de celle de M. de Kersers sur celles du Cher, et de Promenades archéologiques disséminées dans les trois premiers volumes du recueil. J'indiquerai encore une planche du troisième volume où 6gure un médaillon de marbre blanc de 13 centimètres, de la collection de M. Bernède, œuvre de la dn du xv« siècle. Ce médaillon, qui me parait représenter Louis le More, duc de Milan, a été trouvé à Bordeaux.
Il y aurait encore bien des traits à ajouter à cette esquisse incomplète des mérites de la Société archéologique de Bordeaux, mais il nous reste à peine le temps de rendre, même sommairement, justice à ceux de la savante compagnie qui siège dans lé département limitrophe.
Cette compagnie, la Société historique et archéologique du Périgord, est née d'une conspiration d'hommes d'initiative, dont je ne puis révéler la liste entière, mais dont je nommerai du moins les moteurs principaux : Eugène Massoubre, publiciste distingué; M. le docteur Galy, directeur du musée départemental; M. Villepelet, archiviste de la Dordogne, et M. Dujarric-Descombes, notaire au Grand-Brassac.
Le f7 mai 4874, à la séance d'inauguration de cette savant^ compagnie, Eugène Massoubre, qu'elle reconnaît pour son fondateur, exprimait chaleureusement la joie patriotique et le légitime orgueil que les Périgourdins ressentaient de tous en cette solennelle journée. « Ce n'est pas un événement d'une médiocre importance, disait-il, que le concours spontané de 455 personnes,
toutes animées de Tamour des sciences historiques, toutes pénétrées du respect de nos antiquités nationales, qui, de divers points de notre vieille province, se réunissent pour mettre en lumière son laborieux passé ... Nous débutons, ajoutait-il, dans des conditions de succès qui déjà nous placent à la hauteur de Sociétés voisines et depuis longtemps florissantes. »
Pourquoi le citoyen modeste et dévoué qui comprenait si bien le rôle et Timportance des Sociétés savantes n'a-t-il pas assez vécu pour jouir du plein accomplissement des destinées réservées à son œuvre? Pourquoi la Société du Périgord eul*-elle la douleur de perdre Eugène Massoubre avant la fin de Tannée qui l'avait vu prédire éioquemment ses succès? Pourquoi s'éteignit-il avant Tâge, celui que son confrère, M. Galy, président de la Société, nous montre a toujours prêt à donner de sa personne et de sa plume lorsqu'il s'agissait pour son pays de progrès intellectuel » ?
Vous le savez. Messieurs, la Société de Périgueux poursuit le môme but que celles de Bourges et de Bordeaux : conserver, étudier, faire connaître les monuments du passé dans leurs régions respectives et y activer le mouvement intellectuel. Ce but, la Société historique et archéologique du Périgord le poursuit avec une ardeur persévérante des plus louables. Avant d'avoir achevé son premier lustre, elle a publié cinq volumes de son recueil, qu'elle intitule Bullelm, sans doute parce qu'elle n'y admet que par exception les travaux de grande étendue. Je suis loin de blâmer cette prédilection pour la brièveté, que j'ai déjà louée à Bourges et que j'aurais dû signaler aussi à Bordeaux, mais je ferai observer qu'il en résulte un tel nombre d'articles (300 en cinq volumes!) qu'il faudra passer rapidement à travers les rangs pressés de leurs auteurs et se contenter de les recommander collectivement à la gratitude des archéologues.
Eugène Massoubre n'était pas érudit de profession; cependant, bien avant la création de la Société du Périgord, il avait donné dans ses écrits de nombreux témoignages de son amour pour l'archéologie nationale. Aussi, bien qu'on ne trouve dans le Bulletin d'autres travaux signés de son nom que les comptes rendus des premières séances de la Société, on sait trop pourquoi son nom vivra toujours dans la mémoire de ses confrères et de ses concitoyens. M. le docteur Galy, son ami,n^avait pas non plus attendu l'année 4874 pour payer son tribut archéologique au Péri-
ir du musée dé parlementai, dès 4862 il en pu- I avec une excellente préface où il rendait homseure de la Société hislorique^t archéologique. le Brantôme, le spirituel curieux, de HonUigne, lettrés du xvi' siècle qui connurent le mieux ait se rencontrer, il s'est rencontré des esprits eux, jaloux de ne pas laisser dépérir ou tomber istiges des âges écoulés. M. de Hourcin, dont la jord a publié de curieux écrits posthumen, le I* Taillefer, l'auteur des Antiquités de Vésone, Lusée de Périgueux, avaient ouvert la route où 'bui à grands pas leurs continuateurs, s de la Société historique et archéologique du de certaines compagnies, qui ont dû jadis leur wrsonnaliLéà éminenLes et actives. A Périgueui, huilât d'un effort commua et soutenu, ainsi que r dernièrement, dans une de ses dernières séande la Section d'archéologie du Comilé, dont je iant une dissertation, insérée dans les mémoires r une Pierre antique portant le nom de Saffa- Périgueux.
lubre, qui avait su réunir tant de bonnet volon- , a pu tomber dès les premiers jours: la Société ploré cette perte; elle n'en a pas été découragée (attaquée moins vaillamment aux plus difficiles '
aile a entrepris l'étude des vestiges des âges pré- 'imposait à son attention par ses célèbres ca ver ns son BuUelin de bonnes notices de M. le docle nsarquis de Fayolle, de MM. Reverdit, Hardy, tomte de Mellct, sur diverses stations primitives, :ains-refuges quo l'on nomme des clvseaux dans des travaux d'en semble, comme h Nomenclature et gisements de l'époque anté historique de la I. de Bosredon, ou le travail de M. Léo Drouyn U mégalithiques du même département, liquités purement gauloises, ou à celles qui dation romaine, elles ont fourni de non moins res, La dissertation sur l'Etlceinte murale de
Vësone, sur rinscription célèbre où bous lisons les noms de Yésone Tutelœ Vesunnœ et la mention Primaniy cette autre où Ton devine la mention de Gybèle la grande Déesse, le mémoire sur une exquise figure de bronze représentant une divinité pantbée, bonneur du cabinet de son beureux. possesseur, M. le docteur Galy, montrent que ce savant ne s'endort pas sur le fauteuil de la présidence de la Société, où depuis sa fondation le retiennent la confiance et Taffection de ses confrères.
Nous trouveroas encore son nom parmi ceux des membres de la compagnie qui s'adonnent à l'élude des monuments du moyen âge et des temps relativement modernes. Cette branche importante de Tarchéologie nationale n'est pas moins bien représentée que les autres dans le Bulletin. J'y signalerai une notice de M. l'abbé Bernazet, avec reproduction en fac-similé de deux belles inscriptions: l'une, remontant à 4494, rappelle la consécration de l'église de Limeuil, Adhémar de la Tour étant évéque de Périgueux et Élie VI Talleyrand, comte de Périgord ; la seconde est datée de 4 230 ; une autre notice, due à M. Tabbé Brugière^ sur une Épitaphe de la première moitié du xii« siècle ; enfin des remarques de MM. Deslignères et Levicomte sur d'autres inscriptions, moins anciennes mais curieuses, qui se lisent sur la maison Franconi, rue de l'Ëguillerie.
On voudrait consacrer quelques lignes aux travaux de MM. Mandin, Dujarric-Descombes, du baron Jules de Yerneilb, du comte de Gumond, de MM. Ch. Durand, de Roumejoux, de Froidefond, Nalet, de MM. les abbés Goustat et Arbellot, de M. de Gérard, etc.; il n'y faut pas songer.
On dira seulement qu'en faisant passer tour à tour sous les yeux du lecteur charmé églises, châteaux, vénérables ou pittoresques, élégants détails d'architecture et de sculpture, comme la porte du château de Puyguilhem, ou les girouettes du château de Jumilhac, ces savantes notices, accompagnées de planches de la meilleure exécution, lui révèlent les richesses monumentales du Périgord, qui seraient restées longtemps inconnues si la Société archéologique n'avait pas pris le soin de les décrire.
Les auteurs de ces notices ne laissent pas oublier les deux épithètes de la Société du Périgord ; et aussi aurais-je dû ajouter à rénumération que Ton vient d'entendre le nom de M. Yillepelet.
Archiviste du département et secrétaire général de la Société,
— Tûtes comptes rendus des séances.Cesconaptesit un historien énidit, mériteraient une menpoîiit de vue de l'archéologie. 11 aurait fallu 8 celte liste te nom de M. R. de Laugardière. t des Essais topographiques, historiques et l'arrondistement de Nontron, répartis dans 'olumes du Bulletin. C'est de l'histoire locale, oit l'être si l'on veut préparer do solides assises oire de l'ancienne France, toujours à refaire luvre des Micbelei, dos Thierry, des Guizot.
iore quelques mots à ajouter à cette trop rapide vices rendus à la science par la Société histoijuedu Périgord.
t est aussi le conservateur du musée départe- ■s sont les fournisseurs attitrés etbénévotes de Ardents promoteurs de fouilles, ils en diri~ t c'e^t au musée qu'ils apportent les dépouilles :iBque3 campagnes. Ce n'est pas assez : la Soiremiëre année de son existeoce, publiait un iologique dont les résultats sont déjà appréciaien fait en publiant régulièrement un volume S. Si je suis bien informé, elle prépare un Dicjphique du Périgord et le Catalogue des mnce, ainsi que celui do ses Monnaies aux franque et féodale. '
'oilï de l'activité I Eti bien. Messieurs, ces qua- Duanges se retrouvent chez toutes les Sociétés en que leur nombre soit grand, ^ouhaitonsa encore. Le croira-t-onî II est, en ce moment, lartements qui ne possèdent pas une seule Sodépartements seraient-ils teintas en noiraut- «8 où l'on suit périodiquement la diminution essanto du nombre des illettrés î Non, Mes- I a manqué à ces départements des hommes les Caumont, les Sansas^ les Massoubre. Heudoit s'en fier â certains symptômes, s'il est erlains pressentiments, les lacunes que nous sle officielle des compagnies savantes ne taraltre, et bientôt, dans chacun de nos départe-
ments, nous verrons s'élever et prospérer une Société savante. Ce jour-là, Messieurs, un nouveau pas, un grand pas, aura été fait dans les voies du progrès.
Uhistoire envahit sur Tarchéologie et Tarchéologie sur rhistoire,de telle façon qu'il est bien difficile de les isoler. Aussi avons-nous à signaler deux ou trois mémoires lus à la Section d'histoire et de philosophie, présidée , par M. Léopold Delisle (secr., M. Hippeau) :
U Abbaye de Voix et la chapelle romane de Notre-Dame de Baulis, par M. Ch. d'ille, de la Société historique d'Aix;
Fourvières et Ainay sous la domination romaine; les premiers Chrétiens à Lyon^ par M. George, président de la Société littéraire, historique et archéologique de Lyon;
Note historique sur les archives communales de Cambrai^ par M. Durieux;
Notice sur le chapitre cathédral de Cambrai, par M. Blin.
M. Hippeau, secrétaire de la Section d'histoire, a lu de son côté un rapport où il fait Féloge des trois Sociétés savantes couronnées au nom de cette Section. Ces trois compagnies sont : la Société d'archéologie lorraine et du musée lorrain, de Nancy ; la Société archéologique de Rambouillet, et la Société académique d'agriculture, sciences, arts et belleslettres de Troyes, qui ont obtenu chacune, comme les trois Sociétés mentionnées au rapport de M. Chabouillet, une récompense de 1,000 francs.
Les réunions, tout à fait à part, des Sociétés des beauxarts des départements, au nombre de quatre-vingts, ont eu cette année beaucoup d'importance. On s'y est occupé de vulgariser l'enseignement du dessin et d'activer les travaux de l'Inventaire général, des richesses artistiques de la France. Sur le premier point, on a entendu un discours de M. Castagnary, fort discuté par la presse, et quelques paroles de M. Edmond About. Sur le second, une allocu-
tion a été prononcée par M. le vicomte Delaborde. Elle fait trop bien connaître l'état de Pinventaire pour que nous nous dispensions de la reproduire en grande partie.
Messieurs, s'écrie l'illustre secrétaire perpétuel de T Académie des beaux-arts, quoi de plus digne de la sollicitude des amis de Tart à tous les degrés ou, si Ton veut, à tous les âges; quoi de plus propre à instruire ou à fortiGer notre jeune fierté patriotique, que ce relevé qu'on a entrepris de faire des richesses delà France? Il n'y a pas là en effet une simple opération de recensement» l'énumération toute sèche d'objets une fois reconnus et étiquetés; il y a, en raison même des informations prises et des indications fournies, un enseignement historique à vrai dire, et un enseignement des plus précieux, puisqu'il équivaut presque à ce qu'on pourrait appeler la biographie authentique de l'art français, depuis sa robuste enfance, au xii*^ et au xiii" siècle, jusqu'à sa virilité tantôt élégante, tantôt majestueuse, souvent changeante dans sa physionomie, mais au fond toujours puissante et saine, au temps des Glouet et de Jean Goujon comme au temps de Poussin et de Pugel.
Vous avez, Messieurs, dès les premiers jours, trop bien compris l'opportunité d'une entreprise aussi utile, et, dans le sens le plus exact du mot, aussi essentiellement nationale, pour qu'il soit nécessaire d'insister devant vous sur la signification qu'elle comporte et sur les conséquences fécondes qu'elle peut avoir.
Ne l'oublions pas pourtant : nous n'en sommes encore qu'aux premiers pas dans la longue carrière que npus avons à parcourir. Un temps d'arrêt ou seulement une apparence de lassitude, un semblant d'hésitation ou de découragement, pourrait tout compromettre, et, à ce sujet, oserai-je vous dire toute ma pensée ? Pourquoi non?
Nous sommes ici entre nous, nous pouvons bien à huis clos nous laisser aller aux confidences sans détour et aux aveux sans réticence. Sommes-nous tout à fait sûrs de persévérer jusqu'au bout dans la tâche si résolument commencée? Sommes-nous bien décidés à ne l'interrompre à aucun moment, ni sous aucun prétexte? Ce qui nous manque parfois, à nous autres Français, dans le champ de l'art ou de l'érudition comme ailleurs, ce n'est certes ni le désir ni le sentiment du bien; c'est Tesprit de suite pour le
faire. Je vous çn conjure donc, Messieurs, j'en conjure aussi ceux qui ont pris l'initiative ou qui ont aujourd'hui la responsabilité de cette bonne et belle œuvre, pas de ralentissement, pas d^ajournement, pas de ces distractions ou de ces froideurs auxquelles on est si facilement tenté de donner raison, en face d'idées nouvelles ou de prétendus besoins nouveaux. Nous avons un devoir nettement défini, un but fixe, des services à rendre aux autres et des engagements envers nous-mêmes à tenir: n^abandonnons rien, ne négligeons rien de tout cela. Qu'il n'en soit pas, par notre faute, de {'Inventaire des richesses d'art de la France comme d'autres projets plus ou moins vastes, plus ou moins généreux, que nous avons vus de notre temps tromper les espérances qu'ils avaient d'abord fait naître et ne recevoir un commencement d'exéqulion que pour entrer bientôt dans une période de langueur, sinon pour retourner au néant.
Les résultats déjà obtenus ne sont-ils pas d'ailleurs de nature à encourager tout le monde : l'administration, nos collaborateurs et nous-mêmes? Il me suffira, pour le démontrer, de rappeler brièvement ce qui a été fait jusqu'ici.
Le premier fascicule du premier volume consacré aux monuments civils de Paris vient d'être publié. Il renferme les monographies de l'Institut de France, par MM. Quiffrey et de Lajolais; du palais des Archives , par M. Guiffrey ; de l'Opéra, par M. Nuitter ; du Palais-Royal et du Théâtre-Français, par M. Chabrol.
Antérieurement à la publication de ce fascicule, deux volumes complets avaient paru. L'un contient les monographies de vingtsept édifices religieux de Paris, dues à la plume de MM. Clément de Ris, Michaux, Guiffrey, Paul de Saint-Victor, Goddé, Gruyer, de Ronchaud, Paul Mantz et Queyron ; l'autre, relatif aux monuments de province, nous donne, entre autres inventaires importants, celui du musée d'Orléans, par M. Eudoxe Marcille; celui du musée de Chalon-sur-Saône, par MM. Destailleur et Lucien Pâté; enfin, celui du musée de Montpellier, par MM. Lafenestre et Ernest Michel.
Aujourd'hui se poursuit simultanément l'impression de quatre volumes, dont deux sont consacrés à l'inventaire des objets d'art conservés dans quelques monuments civils de Paris, deux autres à l'inventaire de nos richesses en province. Le premier fascicule du premier de ces quatre volumes a déjà paru, comme je viens
de le dire. Des deux livraisons qu'il reste à publier, l'une contiendra la description par M. Michaux de quatre-vingts fontaines de Paris, et celle de l'^rc de triomphe de VÉtoile par l'érudit et très zélé archiviste de notre Commission, M. Henry Jouin ; Tauire comprendra les inventaires de la Bibliothèque Mazarine, par feu M. de Sacy ; du Fa/-rfc-Gmce, par M. Ruprich-Robert ; de la Tour Saint-Jacques et du Campanile de Saint-Germain VAuxerrois, par M. Michaux, plus une Table analytique, dressée, comme Tont été celles des tomes précédents, par les soins de M. Chéron.
Le second volume nous donnera les Archives de l'ancien Musée des monuments français, publiées par M. Albert Lenoir, d'après les manuscrits inédits d'Alexandre Lenoir, son père.
Dans le troisième volume prendront place les inventaires du Musée de Nantes, par M. Merson, du Musée de Tours, par M. de Monlaiglon, du Musée d^ Angers, par M. Jouin.
Quant au quatrième volume, on y trouvera les monographies d'un certain nombre de monuments en province, celles par exemple des Archives départementales de V Hérault ^^dit M. de la Pijardière,et de Notre-Dame de Granville, par M.Guiflfrey. A la suite de ces monographies seront insérées cent cinquante notices écrites par M. Edmond Michel, et intéressant les départements du Loiret, de l'Yonne et de Seine-et-Marne. Quelques inventaires encore, relatifs à des monuments des départements du Rhône, des Vosges et de la Seine-Inférieure, s'ajouteront aux inventaires mentionnés ci-dessus, si l'espace disponible le permet...
Vous le voyez, Messieurs, dans le domaine que nous avons entrepris d'exploiter ensemble, ni la terre ni les ouvriers n'ont chômé, et nos collaborateurs de province, aussi bien que nos collaborateurs de Paris, peuvent se rendre cette justice qu'ils ont, comme dit Montaigne, « bien attaqué de prime face et gaillardement entamé la besogne ». Reste à la continuer maintenant, et même, dans une certaine mesure, à en élargir, je crois, Jps conditions.
Ne conviendrait-il pas, en effet, ne serait-il pas avantageux pour tout le monde que vos travaux ne se bornassent pas à la recherche et à la production de renseignements sur les choses, et que les hommes, parfois oubliés ou peu connus, qui les ont faites devinssent, eux aussi, Tobjet de vos préoccupations érudites? Les
^^Êl^x
biographies d'arlistes provinciaux rentrent naturellement dans le cadre de notre entreprise, ou tout au moins elles pourraient s'y rattacher à titre d'annexés. Sans doute des écrits de ce genre ont été envoyés déjà, et quelques-uns ont été publiés dans les comptes rendus des séances annuelles tenues à la Sorbonne ; mais il nous semblerait souhaitable que ces envois, à peu près exceptionnels jusqu'à présent, prissent dorénavant le caractère d'une habitude, et que les documents retrouvés par vous sur un architecte, un sculpteur ou un peintre provincial vinssent plus souvent compléter ce que nous savons de ses ouvrages. Les notices ainsi communiquées pourraient fournir la matière d'une publication spéciale, parallèle pour ainsi dire à la publication do Vinventaire et qui, comme celle-ci, serait offerte aux auteurs et aux bibliothèques des départements.
Dira-t-on que notre ambition va un peu loin, et que ce nouvel appel à votre libéralité court grand risque de ressembler à une sollicitation indiscrète? J'en conviens, nous ne craignons pas de demander beaucoup, nous visons à beaucoup recevoir ; mais, après tout, à recevoir pour donner, puisque vos travaux ne sortent de nos mains que pour revenir, une fois imprimés, d^ns les vôtres, ou pour entrer dans les bibliothèques publiques. Permettez-moi en finissant d'invoquer cette excuse, et j'ajouterai, d'en trouver une autre dans le co|icours même que vous avez bien voulu nous prêter jusqu'à ce jour. Si vous n'aviez pas été, si vous n'étiez pas aussi dévoués à la cause de l'art dans notre pays, si vous n'aviez pas autant à cœur d'honorer tous les souvenirs qu'il nous a légués, de relever tous ses titres de noblesse, je n'aurais eu garde assurément de vous parler comaie je viens de le faire. Au lieu de me préoccuper avec vous de l'avenir, je m'en serais tenu à l'état présent de notre œuvre, et je me serais contenté de constater ce qu'elle vous doit sans prétendre ni rechercher, ni pressentir ce qu'elle pourra vous devoir encore.
Quelques mémoires ont été lus aussi parmi les Sociétés des beaux-arts, et quelques-uns directement ou indirectement consacrés à rarchéologie. Parmi ceux-ci :
Étude sur l'influence des artistes provençaux j et en particulier sur le mouvement artistique et littéraire provençal du
m" au Mil" siècle, par M. Parrocel, qui avait déjà fourni, en 1878, des noies sur les artistes de Provence des r' et n* siècles ;
Sur diverses œuvres de sculpture de l'iglise métropolitaine liAix, par M. de Berluc-Pérussîs ;
Sur te musée de Cahors, par M. Dangé d'Orsay;
Sur le musée de Langres, par M. Brocard, qui avait, l'an dernier, résumé l'histoire de la Société archéologique de cette ville ;
Sur l'histoire de l'art dans les Flandres et sur la tapisserie de haute lisse à Arras avant le xv* siècle, par M. l'abbé Dehaisnes. ■■
Un rapport du premier secrétaire, M. Jouin, est venu à son tour résumer les travaux de la Section des beaux-arts. Il porte « sur les questions d'art étrangères à l'enseignement du dessin u, et se divise en quatre parties traitant successivement des musées, des expositions d'art en province, des Sociétés et de l'Inventaire général ; sur l'Inventaire, il a été peu ajouté aux renseignements que fournissent les communications de M. Delaborde.
Nos lecteurs ne s'attendent pas sans doute à trouver à' la suite de ce compte rendu des réunions de la Sorbonne un écho lointain des polémiques auxquelles ont donné lieu, parmi les journaux et les revues, certains discours, certaines tendances manifestées, le principe du patronage des Sociétés savantes ou artistiques et de l'art lui-même par le gouvernement. Nous ne pouvons à chaque instant, surtout pour des questions trop politiques pour être réellement archéologiques, nous détourner de notre objet primordial, qui est d'aider aux recherches des hommes studieux. Nous nous tenons pour satisfait de ce rôle relativement modeste que nous impose la nature de notre œuvre, et si nous en sortons quelquefois, ce ne sera pas
du moins à propps des occupations des Sociétés savantes ou de leurs rapports avec TÉtat *.
Nous nous permettrons cependant un petit commentaire sur une remarque déjà faite en 1878 et renouvelée en 1879, par M. Jules Quicherat. Cette remarque, depuis qu'elle a été présentée pour la seconde fois, a pris un caractère frappant d'actualité par la mort de VioIlet-le-Duc, le grand champion, auprès du xix** siècle, de Tarchitecture ogivale ou gothique. Le savant directeur de l'École des Chartes, qui tient lui-même iin des premiers rangs parmi les défenseurs de nos vieilles traditions artistiques, adjure les Sociétés savantes de relever parmi elles et en dehors d'elles rétude des monuments du moyen âge, « dont on ne s'occupe pour ainsi dire plus, et sur lesquels il y aurait tant à dire si l'on voulait les aborder avec les moyens d'exploration et de vulgarisation que l'on possède aujourd'hui, et qui firent défaut à nos devanciers ». Jamais recommandation ne fut plus opportune et ne devrait être plus souvent réitérée. Comme nous le faisions observer, en 1878, dans une note qui nous a valu de chaleureuses adhésions (7. V Annuaire de V archéologue français, t. II, p. 131 et suiv.), l'antiquité nous vient, par les découvertes incessantes qui se produisent, et le moyen âge monumental nous fuit, par les destructions ou les travestissements qui nous en enlèvent les meilleurs types. Et le moyen âge nous fuit, disions-nous encore, après avoir été à peine effleuré par l'érudition, saijs avoir inspiré une œuvre réellement vaste et magistrale, sans avoir obtenu droit de bourgeoisie au sein de l'Institut de France, dispensateur de la célébrité
1. Les personnes qui désireraient s'éclairer à cet égard consulteront avec fruit TexceUent ouvrage intitulé : V Institut et les Académies de province, par M. Francisque Bouillier. Paris, L. Hachette : 3 fr. 50 centimes (1879).
! OU artistique. Il n'est que temps de l'embrasser tes ses évolutions et dans tous ses détails avant us échappe sans retour. La perte si funeste de 1 qui avait le plus pénétré cette phase importante ■es intellectuel, Viollet-le-Duc, nous appelle à de K efforts. Nous ne saunons trop le répéter, s-Duc, malgré ce que promettaient le titre, le e développement considérable de son Dictionnaire
de, tarchitecture française, est fort loin d'avoir i matière ; il reste à dire sur les monuments du ge beaucoup plus qu'il n'a dit dans toutes ses pus réunies, et mieux qu'il n'a dit en de nombreux . Les pouvoirs publics semblent depuis quelques ouloir assumer la direction d'un mouvement dés l'exploration scientifique des vieux souvenirs X. Que cette direction officielle soit un bien ou un elle ait ou non des garanties d'efficacité, elle n'en j moins un exemple précieux, donné pour la pre- 18 dans la patrie de l'architecture ogivale, et les savantes n'ont que de l'honneur à recueillir en le
Sans comprimer l'initiative individuelle, sans 'élan presque irrésistible et parfaitement légitime : la plupart des érudits vers l'archéologie souteres ramèneront facilement l'attention sur le moyen itique, par des questions proposées durant les
par des rapports, par les programmes de leurs . Ainsi pourra être reprise et complétée l'œuvre I par Arcisse de Caumont et Viollet-le-Duc, œuvre nécessaire et à la gloire pariiculiére de la France Dire de l'esprit humain.
. Assemblée générale de la Société de l'Histoire
9 juin. — Séance générale de la Société de Saint-Jean pour Tencouragement de l'art chrétien, à Paris, sous la présidence de M. le duc de Brissac.
10-25 juin. — Excursions archéologiques, troisième ^nnée. — Comme les Congrès archéologiques, ces excursions annuelles sont organisées par la Société française d'archéologie. Elles ont eu pour théâtre, en 1879,1e Limousin. Voici, dans l'ordre chronologique, les localités et les principaux monuments visités :
1<> Limoges, sa magnifique cathédrale des xia*», xiV et XV® siècles, en voie d'achèvement ; ses églises Saint- MicheldeS'Lions et Saint-Pierre^ bizarres monuments des xin« et XIV* siècles; son remarquable pont Sainte Éitienne , du xni® siècle ;
2® La belle collégiale de Saint-Junien, du xii® siècle, et le somptueux tombeau roman qu'elle renferme ; le pont du XIII® siècle jeté près de cette ville sur la Vienne et à l'entrée duquel s'élève uiie jolie chapelle bâtie par Louis XI ; les ruines romaines de (^/icwsenon, l'antique Cassinomagus;
3® Uéglise (xif et xv® siècles) et surtout le château (xv® siècle) de Rochechouart ; les églises romanes de Saint- Mathieu et des SalleS'Lavauguyon; le château ruiné de Lavaugwyon (xv* siècle) ; le château de Montbrwn, du XV® siècle, dont une des quatre grosses tours rondes enveloppe à sa base le donjon primitif, du xif siècle, remarquable par ses mâchicoulis à corbeaux, les plus anciens peut-être qui existent; les deux donjons de Chalus, petites tours cylindriques dont Tune, située sur une éminence, fut l'objet du siège fameux où Richard Cœur-de-Lion reçut une blessure mortelle, en 1199 ;
k^ Les ruines du château de Lastours (xu® siècle) ; le château de Bonneval (xv* siècle) ; les restes du prieuré du
Chalard, son tombeau et son reliquaire^ le tout du xif> siècle; Saini'Yr'eix et son église des xu* et xni* socles;
5® Nexon, son éj/ise romane et son busle-reliquaire du xm* siècle ; Vabbaye de Solignac et ses coupoles byzantines ^ ; les admirables ruines du château de Chalusset {xjf et xui« siècles), résidence des vicomtes de Limoges;
6® Les musées et les anciennes maisons (xnr®, xv* et xvf siècles) de Limoges ;
7® Eymouliers^ sa belle église abbatiale des xi® et xv* siècles, moins intéressante encore par son architecture que par ses reliquaires et ses splendides vitraux; l'importante église romane de Saint-Léonard ;
8° Ambazac, dont Véglise , des xn* et xv® siècles , renferme la perle de Torfévrerie limousine et peut-être de toute Torfévrerie du moyen âge, la châsse (xii** siècle) de saint Etienne de Muret, fondateur de Grandmont;
9" Le Dorât et sa collégiale du xn® siècle, dont le clocher est un chef-d'œuvre d'architecture limousine; Château- Ponsaty son église romane et Y inscription romaine eacdiStrèe dans son vieux pont;
10*^ Guéret, son bel hôtel du xyf siècle, prétendu palais des comtes de la Marche, qui n'ont jamais résidé à Guéret^ son exposition rétrospective, son église , en reconstruction ; le Puy-de-Gaudy et son enceinte vitrifiée (7. V Annuaire de Varchéologue français de 1879, p. 172) ;
11® Le Grand-Bourg et son tombeau du xuf siècle, renfermé dans une église de la môme époque; Bénévent-V Abbaye^ dont l'intéressante église^ du xn« siècle, a perdu en partie
1. On sait que cette abbaye, où furent moines saint Éloi et son disciple saint Tillon, les plus habiles ciseleurs de leur siècle (le vu*), fut le berceau de la grande école d^orfèvrerie limousine, dont les productions sont encore si nombreuses dans les départements de la Haute- Vienne, de la Corrèze et de la Creuse.
— Bison caractère limousin dans de récentes restaurations;
12*^ Bourganeuf et sa tour féodale dite de Zizim, du nom du prince turc que Ton y enferma en 1484 pour en débarrasser le sultan Bajazet II ; Felletin, son église du xv" siècle, et sa lanterne funéraire (transplantée dans le nouveau cimetière) ; le Moûlier-Rozeille et sa collégiale du xn* siècle ;
13^ Âubusson, ses manu factures de tapisserie^ déjà célèbres au moyen âge, et les ruines de son château du xii* siècle ; Ahun^ son église romane et sa crypte ; Vèglise du Moûtierd'Ahun, son chœur roman, sa nef à ciel ouvert du xv« siècle, au portail élégant, ses boiseries du xvn« siècle, production de sculpture d'un incontestable mérite ; Vrglise de Chénérailles, du xin' siècle, et le tombeau (1300) de son reconstructeur, le prêtre Barthélemi de Plathier, si curieux par ses sculptures représentant le jugement. particulier du défunt;
14** Chambon-sur-Youize et son église du xi« siècle, le plus vaste "monument roman de tout le Limousin, trait d'union entre les écoles limousine et auvergnate ; Évaux, dont Vèglise romane, aussi considérable que celle de Chambon, a été en majeure partie reconstruite au xvu* siècle, dans un style ogival peu gracieux, en même temps qu'un artiste habile sculptait dans le goût classique des boiseries presque aussi remarquables que celles duMoûtier-d'Ahun;
15*^ Boussac, son château du xv* siècle et ses tapisseries desxv'' et xvi® siècles (quelques-unes avaient, été apportées au Trocadéro en 1878) ; les églises romanes de Nouziers et de Malval, cette dernière récemment signalée et décrite par M. G. Callier,dansle Bulletin monumental, et par M. P. de Cessac (brochure in-12) ;
16° Les pittoresques ruines du château de Crozant; le donjon de Bridier, belle tour cylindrique du xiv' ou du XV* siècle; enfin les dQMX portes fortifiées (xv« siècle), et
Vèglise de la Souterraine^ ce dernier édifice non moins curieux par sa tour occidentale que par le plan de son chœur du xiii* siècle, rappelant lès églises cisterciennes.
Outre Pavantage d'avoir été parfaitement remplie, l'excursion archéologique de 1879 aura encore, selon nous, deux résultats dignes d'attention. Le premier sera de révéler à plusieurs érudits et de confirmer au plus grand nombre Timportance et la valeur artistiques de l'orfèvrerie limousine et de la rendre aussi célèbre qu'elle mérite de l'être. Le second sera d'avoir mis le doigt sur une école d'architecture que les architectes officiels méconnaissent et effacent, que les archéologues démembrent entre les écoles de l'Auvergne et du Poitou, et qu'il n'est que temps de voir prendre son rang dans la géographie monumentale de la France du xii* siècle.
Les maîtres maçons du Limousin ont su avoir autant d'originalité que ses orfèvres ; cette vérité, nous l'espérons bien, ne sera plus à démontrer maintenant.
k mai. Réunion publique annuelle de la Société des études historiques, à Paris, et distribution des récompenses. (7. ci-dessous, IX* partie.)
juin. Congrès annuel des architectes, à Paris
!•*• juillet. Excursion de la Commission historique du Nord à Honnecourt (clocher roman), aux ruines (xii* et xiir siècles) de l'abbaye cistercienne de Vaucelles et au chà* teau d'Esnes (xiv* et xvi* siècles).
25-30 août. Congrès des Sociétés savoisiennes , à Annecy; excursions géologiques et archéologiques.
28 août- 4 septembre. 8® Congrès de la Société pour l'avancement des sciences, à Montpellier, sous la présidence de M. Bardoux (secrétaire, M. le marquis de Saporta). Le 30 août, excursion à Nîmes et à Aigues-Mortes. — Après
— sale Congrès, plusieurs membres sont allés visiter, sous la conduite de M. de Cartailhac, les dolmens de rAveyron.
2-7 septembre. Congrès archéologique de France (46* session^), à Vienne. — Vienne, une de nos vieilles cités secondaires les plus peuplées de souvenirs et de monuments, n'avait pas encore vu se tenir dans son sein les grandes assises annuelles de Tarchéologie. L'oubli immérité d'Arcisse de Caumont vient enfin d'être réparé par son successeur, M. Palustre. Les autorités et la population, par leur empressement, ont montré qu'elles aussi appréciaient l'étude de l'antiquité et comprenaient les précieuses ressources qu'offre leur ville à cette branche importante des sciences historiques. Sans parler toutefois ni des fêtes ni des compliments de bienvenue ou d'adieu, nous passerons tout de suite aux résultats durables, aux travaux qui ont occupé le Congrès. Nous suivrons le guide le plus autorisé en cette matière, le Bulletin monumental,
« L'étude des époques dites préhistorique et gauloise a été largement traitée, dans divers mémoires ou communications, par MM. Nicolas, Ollier de Marichard, Cl. Brouchoud, Florian Vallentin, Morel et A. de Maret. M. de Marichard s'est particulièrement attaché à reconstituer, d'après de nombreuses découvertes, VHistoire du peuple helvien^ dont le nom n'est mentionné, pour la première •fois dans l'histoire, que 118 ans avant Jésus-Christ. C'est sur les bords du Rhône que ce savant archéologue trouva les premières traces de l'homme préhistorique. 11 pense que ces grottes de l'époque moustérienne sont de la fin de la période quaternaire. Il a successivement suivi cette
1. Dans le huitième volume de notre publication, nous donnerons la liste des cinquante premiers Congrès tenus par la Société française d*archéologie.
issante pendant toutes les périodes des âges u bronze et du fer, jusqu'au moment où, par tnent progressif et des alliances nombreuses 3 diverses qui sont venues lui disputer son ivec lesquelles elle a fini par se confondre, nue à former le peuple belvien, mentionné
m Vallentin s'est plus particulièrement ocenneté de l'homme dans le Dauphinè. Les plus ces remontent à la dernière époque de la lilhique (Rosans, Clansayes, Crémieu, etc.).
1 suivre le mouvement des glaciers. A l'épole, les traces de l'homme se trouvent dans les du Dauphinè et assez fréquemment dans 1 Buisae, rÉchaillon, etc.). Le bronze, introimmerce italien à travers les cols des Alpes ers, la Fare), fut ensuite exploité dans le ncelin, la Poype, Vaugris, etc.). U se forma lodanienne. Le fer fut probablement importé comme le bronze, par les populations protocette période protohistorique se rattachent mbre de nécropoles dans la partie monta- : supérieure de la Durance, de la Romanche, etc.), qui constituent par leurs caractères 'pe particulier à cette région, mémoire adressé au Congrès et accompagné ! nombreux dessins, M. A. de Maret, profiue le programme n'était pas précisément gion du sud-est de la France, a fait contant résultat de ses fouilles dans la grotte rd, sur les bords de la Tardoire {Charente), t venu confirmer d'une manière éclatante la des différentes périodes de l'âge de la pierre.
« Les questions de topographie ancienne excitent toujours le plus légitime intérêt. Elles ont eu la bonne fortune d'être développées avec la plus haute compétence par M. Cl. Brouchoud. Il faut rappeler aussi que la municipalité de Vienne avait, de son côté, heureusement facilité une partie de cette étude, en faisant mettre à découvert des tronçons de voies romaines qui passaient près de la rive gauche du Rhône. Le travail de M. Brouchoud sur ces voies sera assurément Tun des rapports les plus importants du compte-rendu général du Congrès. Seulement, les partisans du tumulus funéraire de Solaise pourront peutêtre bien en vouloir à cet archéologue d'avoir dépouillé ce monticule de son caractère de tumulus à sépulture, pour n'en faire tout simplement qu'une éminence élevée sur ce point pour marquer la limite des deux territoires allobroge et ségusiave. N'oublions pas de mentionner que M. Brouchoud avait eu le soin de publier et de distribuer, à l'appui de ses développements topographiques, une carte donnant les limites de VAger Octaviensis, ainsi dénommé parce que la huitième pierre milliaire était placée sur son territoire. L'une des conclusions de cette étude détruit l'identification de VOctavum des anciens avec le village de Saint-Symphorien. L'emplacement d'Octavum concorderait avec celui de Sérézin.
« M. Caillemer, le savant doyen de la Faculté de droit de Lyon, qui n'avait pu assister aux premières séances du Congrès, a bien voulu, le vendredi, reprendre la question des voies romaines, au point de vue de certaines particularités de construction nouvellement observées. On sait de quelle puissance d'attraction est douée la parole de l'éminent professeur. Aussi tout l'auditoire a-t-il été charmé de l'entendre disserter sur ces routes qui, dans leur parcours à travers des surfaces rocheuses, étaient munies de
artificielles destinées à recevoir les roues des ir en faciliter la traction. De la sorte étaient cônes voies grecques. Des procédés semblables au- 'i en usage dans les Gaules, témoin les voies l'omières que l'on observe à l'Oisans, en Dau- [f le plateau de Trochalz, près de Besançon, et 11 Val de Fier, entre Rumilly et Seyssel.
ne connaît l'importance de plus en pins considé- . questions de céramique? Les poteries apparais- ^but de toutes les civilisations, el ces objets, tout industriels et artistiques, rappellent excellem- X qui, successivement, se sont le plus appliqués r l'union de l'utile à l'agréable. M. E. Réca- (C cette distinction et cette facilité de Jangage qui itre ses communications toujours trop courtes, a intéressé l'auditoire de la première séance, en lant de l'origine des vases trouvés à Vienne. C'est nt à la fois des nombreux types fournis par les e Lyon et de Vienne, et par ceux de sa riche coljue le savant archéologue a cru pouvoir établir e à Vienne d'une fabrique spéciale, distincte de Lyon, Assurément, les futurs lecteuA du compte néral du Congrès rechercheront spécialement une cation où l'on a su utiliser les ressources des !S branches de l'archéologie, principalement de la tique et de l'épigraphie.
prit pénétrant de M. Récamier ne pouvait parler amique de Vienne sans y rattacher d'autres quesdes pour lesquelles la décoration des vases fouricieux renseignements. C'est ainsi que, d'après antiques, puis d'après les médailles, il a étudié ents incidents des courses qui, en Gaule aussi n Grèce, constituaient une des principales fêtes
populaires, et étaient, de préférence aux combats de gladiateurs, le divertissement favori de nos ancêtres.
« Ces observations ont amené naturellement la question de Fancien cirque de Vienne dont l'obélisque, qui surmontait la spina, se voit encore aujourd'hui dans la pyramide dite le Plan de TAiguille, et qui a été le sujet d'une visite de la part du Congrès.
« Mais Pétude des antiquités de la ville de Vienne est une mine inépuisable. 11 y a celles qui sont apparentes, celles qui sont cachées sous le sol et ne paraissent que dans les grandes circonstances, et celles qui ont disparu. Grâce à MM. Bizot, Quenin, Le Blanc, grand nombre de particularités ont pu être discutées à l'aide des communications et des dessins que ces archéologues ont présentés.
tt Les édifices qui ont disparu ne sont pas ceux dont on parle le moins. Les discussions sur les emplacements de l'amphithéâtre, du théâtre, du cirque, du temple de Mars, en fournissent la preuve. En somme, rien n'est moins certain que la position de l'amphithéâtre là où l'avait établie, en 1732, l'antiquaire Schneider, au pied du mont Pipet, derrière la place actuelle, faussement dite du Cirque. Les observations présentées à ce sujet, après deux visites des lieux, par MM. Desjardins, Palustre, Gauthier-Descottes et autres membres du Congrès, tendent à retrouver plutôt dans cet endroit, où se voient encore des substructions de forme circulaire adossées à la montagne,* la place du théâtre qui avait été précédemment indiquée plus à droite, de Tautre côté du chemin descendant de Pipet
« De tous les monuments de Vienne, le temple d'Auguste et Livie occupe incontestablement le premier rang, tant au point de vue de sa bonne conservation qu'à celui de son illustre origine. Avec ceux d'Ancyre et de Pola, il est le seul des temples d'Auguste que l'antiquité nous ait
IranamiB. C'est un type à part comme forme. Par les murs en retour qui, vers le fond, se trouvent sur le prolongene des colonnes latérales, il appartient en à la catégorie des temples à anles; par la s colonnes parallèles au mur de la cella, il se X temples périplères ; mais il n'est ni l'un ni struction de ce noble édifice semble avoir tribuée, sans conteste, au règne d'Auguste.
nion est-elle soutenable après un examen }1î1b, des chapiteaux et de quelques autres 1 remarque une certaine lourdeur, une cerde la pureté des formes caractéristiques de W. Tony Desjardins, l'éminent architecte, ne tre, et rapporterait, avec d'autres archéoloistructioo à la fin du i" siècle, sans porter entendu, au sens de l'inscription qui en 5dicace.
tron(^ns de colonnes cannelées avec leurs iment découvertes, sous la Grande-Rue, en a égout, ont révélé l'existence d'un monuit qui n'avait jamais été soupçonné. Aussi ie nne ne saurait trop remercier la municipasqu'à son arrivée, conservé en évidence, onvénients qui ont pu en résulter pour la i vestiges d'un des plus beaux ornementa' ;é.' L'opinion émise par M. le directeur de çaise d'archéologie, que ces colonnes avaient le basilique, a été généralement adoptée, ipposition d'un temple à antes dont ces coït précédé la porte, comme à celui de Verpas non plus invraisemblable. Celle aussi dépendant des abords d'un bassin d'embar- ; du nhdne, a trouvé des partisans dans
M. Bizot et autres membres du Congrès. Évidemment, des fouilles seraient nécessaires pour éclaircir le problème. Mais des maisons s'élèvent des dçux côtés. Espérons cependant que sur la place voisine, devant l'église Saint- Maurice, des travaux d'excavation pourront, un jour, jeter la lumière sur la question.
« Les monuments d'utilité publique de l'ancienne cité de Vienne sont largement représentés par les vestiges des aqueducs qui, grâce à quelques restaurations, alimentent encore la ville moderne d'eaux abondantes et d'excellente qualité. Le Congrès a consacré une excursion à l'examen de ces vestiges. Dans ce but, il s'est rendu d'abord à Gemens, à cinq kilomètres de Vienne, et a suivi, de là, dans la charmante vallée de la Gère, les trois lignes parallèles des anciens conduits, tantôt apparents, tantôt souterrains, établis sur le versant d'un coteau boisé dont ils suivaient les sinuosités, ce qui les dispensait de franchir des vallées sur des arcades. Cette visite, d'un intérêt tout spécial, a fourni le sujet d'ingénieuses observations à M. Gauthier- Descottes, dont la compétence en hydrographie ancienne est bien connue, depuis la publication de son travail sur les aqueducs d'Arles....
« De tous les sous-sols romains de la France, celui de Vienne est peut-être le plus riche en mosaïques, si bien que ce genre de décoration suffirait à lui seul pour justifier l'épithète omatissima, attribuée par le discours de Claude à la vieille cité. Bientôt le musée Saint-Pierre verra son pavage formé de pièces de mosaïque trouvées dans différentes fouilles. 11 en est une aussi conservée au Champ de Mars, à deux mètres sous terre, et que l'administration municipale avait eu l'attention de faire découvrir pour que le Congrès pût l'examiner à son aise. Les couleurs en sont vives et le dessin remarquable. Le sujet central figure
ouant de la lyre avec le plecli'um, et tout autour ient des animaux, un cheval, un lion, etc. Il est nt de rapprocher cette représentation de celles ) genre qui se voient, en France, au musée de
en Sicile, à Palerme.
:élôbre table de Claude, qui est l'un des plusprénuments du muaée de Lyon, a fourni à M. Cailleujet d'une brillante communication. L'orateur a irtir l'intérêt de ce document historique qui, jusient, n'a pas été étudié avec toute l'attention dé- !t qui, par la laideur des vues, en fait d'adminisolitique, exprimées dans ce texte, contiendrait les une aorle de réhabilitation de l'empereur Claude. Florian Vallentin a entretenu le Congrès de l'inromaine découverte cette année à Grenoble et déjà l'état d'événement épigraphique. Elle est relative on d'un monument à Claude 11, le Gothique, en un corps de troupes cantonnées à Grenoble, sous landement de Julianus Plactdianus, préfet des Vii devint plus tard préfet du prétoire et ensuite in 273, Cette inscription se rapporte à une expé- ■éparée contre Télricus, qui ne put avoir Heu à
l'invasion des Goths; elle apprend que Grenoble bonnaise, ou plus probablement la partie montae cette province, étaient restées sous ladomination ereurs d'Italie, n
rtisan que l'on soit du moyen âge, ou ne saurait dre de le voir Telégué au second plan dans une ime Vienne. 11 y conserve pourtant aussi d'assez ouvenirs: d'importantes ruines de fortiûcations i un des édifices cariovingiens, Saint-Pierre, les Tessants de la France; l'église Saint-André-le-Bas, 1 curieux du n- siècle, voûté et en partie rhabillé
au xii« siècle ; enfin la cathédrale Saint-Maurice, dont la somptueuse façade des xv*" et xvi* siècles est moins remarquable peut-être que les grandioses proportions de Tintérieur, les incrustations rouges des frises des absides, le caractère bourguignon et par conséquent un peu galloromain des piles et des arcades les plus anciennes, les galeries romanes qui surmontent si bizarrement les chapelles gothiques de la nef, les sarcophages et les œuvres d'art que Téglise renferme, etc. Tout cela a été visité, examiné, discuté; et, non content des sujets d'observation que lui offrait la ville de Vienne, le Congrès, non sans fruit, est allé en puiser de nouveaux auprès de Téglise de Saint-Antoine, la merveille, avec Saint-Maurice, de Tarchitecture ogivale en Dauphiné. Après la session, un grand nombre de membres sont encore partis visiter l'église romane de Champagne, le château de Chabrillan et les' monuments de Valence. Le château de Mantaille, berceau du royaume de Provence au ix* siècle, et un peu plus tard des Dauphins de Viennoi-*, n'a pu voir les savants excursionnistes arriver sous ses murs ; mais il a trouvé un monographe, M. Gauthier-Descottes, qui, après en avoir entretenu le Congrès, en prépare une longue notice pour le volume des comptes rendus.
On voudrait en vain, dans cette rapide revue, signaler tous les travaux par lesquels des archéologues avaient bien voulu répondre à l'invitatiop du Congrès.
Rappelons cependant encore :
Les communications de M: Gustave Vallier sur la sigillographie, la numismatique et l'épigraphie du Dauphiné, sur Tarmorial et les sceaux des grands-maîtres et abbés dé Sainl-Antoine, sur les méreaux de Vienne, l'épigraphie campanaire de l'Isère et quelques peintures murales;.
irvations de M. Chanliaux sur la Céramique de
imunications de M. Bresson sur les Aqueducs
Vienne et de Lyon;
»ant travail de M. Morins-Pons Sur une mé-
i de Bourgogne, archevêque de Vienne ;
ire de Saint-Anloim , par M. Advielle ;
nple de Détaignts (Ardôche), par M. Froment, etc.
!S récompenses décernées au nom de la Société
archéologie, les plus importantes sont quatre
e vermeil, grand module, qu'ont reçues :
ih Le Blanc, pour ses recherches archéologiques
de Vienne ;
m Bégule, pour sa mOD(^aphie de la cathé-
on;
him da Silva, de Lisbonne, pour son Précis
le;
é Balestra, de Côme, pour ses travaux sur l'ar-
ombarde et ses bonnes restaurations.
ire. Concours, à Orléans, pour une série de ésentant la vie de Jeanne d'Arc, à exécuter pour e. Le projet couronné est celui de M. Lorin, de li est chargé de la fabrication.
abre. Exposition, en partie rétrospective, de la amis des arts de Saint-Quentin.
mbre. Séance pnbliqna de l'Académie des a et Belles-Lettres. — M. Mariette y a lu un ir les questions relatives à l'Egypte et les noues à exécuter.
oiie n'a pas décerné de médaille cette année, es présentés s'ayant pas eu une valeur suffi-
santé. La première mention a été accordée à M. Henri Delpech pour son Étude sur la bataille de Muret et la tactique de la cavalerie au xni' siècle,
MM. Barclay Head et Fr. Lenormant se sont partagé le prix Allier de Hauteroche, l'un pour la 3« partie de son The international Numismata orientalia, Tautre pour son étude en 3 vol. sur la Monnaie dans V antiquité^
Le prix Bordin, sur les antiquités assyriennes, n'a pas été décerné.
Explorations, fouilles, découvertes.
Novembre 1878. Découverte d'un squelette enveloppé dans un cercueil de cuir, dans la cathédrale d'Autun. On croit que le personnage était un seigneur de Montjeu.
Décembre. Découverte, près d'Albert (Somme), de 5>400 pièces d'argent françaises, royales, féodales et communales, de la première moitié du xu« siècle.
10 décembre. Découverte de monnaies romaines du m' siècle à Luxeuil. (F. la Revue archéologique, déc. 1878.)
Fin de 1878. Découverte, dans les environs de Rabastens, près de Guiddal et de Grazac, des objets suivants : 25 haches taillées, 38 disques à facettes, 18 pierres de fronde, 100 hachettes polies, 14 pointes de flèches, 30 silex taillés, 35 polissoirs. {Revue du Tarn, avril 1879.)
Découverte d'un bain sacré des premiers siècles chrétiens, à Angers ; ces précieux débris, après avoir été longuement étudiés, ont été recouverts et l'emplacement rendu à l'administration municipale. (F. le Bulletin monumental, XLV, 102-115.)
Mai. Découverte de monnaies gauloises à Moirans.
27 août. Découverte, à Jublains (Mayenne), de 4620 médailles ou monnaies romaines, de Gordien, Phi-
lippe, Valérien, Posthume, Claude, Tétricus, Victorin, etc.
Novembre. Découverte, à Apremont, près de Gray, d'une importante sépulture gauloise renfermant les débris d'un char à quatre roues, divers objets en or, tels que fibules, collier, coupe, et des perles d'ambre. — Près Plogastel-Saint-Germain (Finistère), découverte, par M. Paul du Châtellier, d'une sépulture mégalithique (six poignards en bronze, flèches en silex, pointe de flèche en cristal de roche, superbe bâton de commandement en pierre polie).
Découverte et exploration d'un camp celtique, avec restes de murs en pierres sèches, entre la courbe du Châtelard et la rive gauche de l'Arve, près de Servoz (Haute- Savoie). Voir la Revue savoisienne du 31 août.
La démolition de la vieille église de Gourdan (Haute- Garonne) a mis au jour plusieurs inscriptions romaines fort intéressantes. La plus belle, qui avait servi à former un pied-droit, a été brisée verticalement, la partie conservée a été partiellement retaillée, et il ne reste aucun espoir de reconstituer ce document épigraphique. Trois inscriptions, une lettre à part, sont intactes et fort lisibles. Nous en donnons le texte d'après la communication d'un érudit, M. l'abbé Lacroix, supérieur du séminaire de Polignan; les deux premières avaient déjà paru dans h Revue épigraphique de M. Allmer; la troisième est absolument inédite.
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Novembre. Découverte, suivant les journaux, d'une statue de Vénus, à Nîmes. M. Tingéaieur Lenthéric, si connu pour ses excellents travaux d'érudition sur la Provence antique, a bien voulu, à notre demande, nous transmettre des renseignements précis sur cette trouvaille, qui, en réalité, remonte à cinqou six ans. Seulement on n'avait pas encore eu l'idée, avant 1879, de rassembler les 103 fragments qui formaient cette statue, et auxquels on n'avait d'abord prêté aucune attention. Voici un extrait de l'important article inséré par le même savant dans un journal de Nîmes {le Midi, 29 déc. 1879).
La statue est en marbre blanc, elle mesure 4'",35 de hauteur; elle est donc un peu plus petite que la célèbre Vénus de Médicis (i'",506), qui orne la tribune de Florence.
C'est une jeune femme demi-nue, ou plutôt une jeune Glle, car les formes sont assez sobres et n'ont encore rien perdu de leur élasticité juvénile. Elle est debout, la partie médiane du corps voilée, le torse et la tôte un peu portés en avant, dans l'attitude si fréquemment reproduite par les statuaires de toutes les époques. Les deux bras sont ramenés sur le devant du corps, Tun vers la poitrine, l'autre sur le ventre; c'est la pose classique et connue de toutes les Vénus que l'on appelle Pudiques, bien que les mains ainsi placées ne cachent absolument rien et semblent plutôt une indication qu'une défense.
La tête est coiffée à la grecque, les bandeaux sont enroulés très simplement autour des tempes, les cheveux légèrement rele* vés sur le sommet, comme ceux de ta Vénus d'Arles, et maintenus par une sphendonë lisse et sans ornement.
Le bras droit est cassé et n'est plus adhérent au tronc; on n'en a retrouvé qu'un fragnient très mutilé et privé de la main ; il était fixé à l'épaule par un petit tenon en fer intérieur qui s'est brisé, et dont l'oxydation a coloré en rouge le membre séparé.
On ne saurait beaucoup regretter cette mutilation, car elle a dégagé le torse qui présente une aisance et une souplesse charmante, et remet au premier plan une poitrine jeune, aux soins un
peu inégaux par suile de la légère inflexion du corps, et d'un modelé véritablement exquis.
L'autre bras est intact; il s'abaisse fort au-dessous de la ceinture; la main semble vouloir soulever la draperie et découvrir les jambes. Cette draperie est au-dessous du médiocre, et il est fort probable qu'elle a été abandonnée à la main inhabile de quelque praticien vulgaire. Le vêtement est indéfinissable; ce n'est ni Vhimation, ni la calyplra antiques, aucun pli n'est dans le sens du mouvement du corps, et le Bernin, même dans ses plus mauvais jours, n'a jamais fait flotter, autour de ses statues, do vêtement plus tourmenté et d*un goût plus détestable. La jeune femme n'est ni drapée, ni enveloppée, elle est réellement entortillée sans raison dans un véritable paquet d'étoffes bouffantes qui laissent heureusement voir les pieds et une grande partie des jambe^:. Ceux-ci, traités avec beaucoup de finesse, présentent des contours très délicats, une grande souplesse dans les attaches et les articulations, et sont évidemment du même ciseau que le torse et la tête.
Le dessin incorrect et le style maniéré de la draperie déprécient l'ensemble de l'œuvre; ils ont même l'inconvénient assez grave de donner un peu le change sur son authenticité et de rappeler par certains côtés les statues allégoriques du xvu® siècle. Mais un examen attentif, et surtout l'ensemble des circonstances dans lesquelles la statue a été découverte, ne permettent pas de douter que ce ne soit un véritable antique.
Nous avons dit qu'elle avait été exhumée à deux mètres de profondeur ; c'est exactement à Nîmes le niveau de la ville romaine. De plus, tous les débris étaient entourés d'une sorte de concrétion calcaire fort dure qui dénotait un séjour de plusieurs siècles sous terre. 11 serait d'ailleurs absolument inexplicable qu'une statue remontant seulement à deux cents ans ait été enfouie sans raison au milieu d'une rue de la ville et qu'on en ait retrouvé ainsi tous les fragments mutilés et presque sur place. Nous ajouterons enfin que les lignes générales du vêtement sont exactement les mêmes que celles de plusieurs statues antiques d'Arles (les statues des Danseuses en particulier) et même de Ntmes ; ce sont les mômes contours arrondis, les mômes enroulements prétentieux, et cette étude comparative ne permet pas de douter que tous ces marbres n'appartiennent à la même école.
Les draperies entr'ouvertes ou soulevées sont toujours un artifice d'un goût douteux et qui répugnait, on le sait, à la plastique sévère des maîtres grecs de la bonne époque. Leurs corps étaient nus ou voilés, mais toujours chastes et nobles, souvent rigides et d'une beauté sereine et tranquille.
La jeune Anadyomène de Nîmes, malgré sas réelles qualités, paraît être, au contraire, une œuvre maniérée de la décadence ; elle appartient, très probablement, au m® ou même au iv^ siècle. Tout le prouve : sa grâce facile et délicate, à laquelle se mêle une certaine pointe d'afféterie ; le mouvement un peu recherché de la main qui fait naître un sentiment complexe et en quelque sorte équivoque; la légère inflexion de la bouche finement railleuse et qui semble dénoter quelque expérience de la réalité et même de la vie. Ce n'est pas une déesse, pas même une hétaïre ayant la fierté et presque le culte de sa beauté, comme les courtisanes célèbres qui ont tenu à honneur de servir de modèles aux grands maîtres; c'est tout simplement une jolie ûlle, une beauté tout humaine ayant vécu sous les yeux même de l'artiste qui Ta prise sur le fait et dont le ciseau facile et quelque peu leste a reproduit tous les détails.
Il n'y a daus l'œuvre aucu^ effort d'idéalisation. Tout est réej, trop réel peut-être. La jeune fille n'est ni surprise ni émue de sa nudité; elle la montre avec un mélange de naïveté et de provocation auquel nous ont singulièrement accoutumés nos statues modernes, mais qui était beaucoup moins dans les mœurs artistiques des anciens, et qui dénote, dans tous les cas, plus d'habileté de main, de savoir pratique et de procédé qu'une véritable inspiration.
Découvertes : à Narbonne, de ruines présumées appartenir à l'antique Capitule : 13 colonnes de façade, occupant une ligne longue de 50 mètres; — d'une inscription dédicatoire à Claude 11 le Gothique, datant de 269 (F. le Bulletin monummtal.XhV, 433 et 539-540) ; — d'uneîl)orne milliaire, à Lyon ; — d'une nécropole romaine aux environs de Cannes, rattachée par les érudits du pays à l'antique jEirytna; — d'une sépulture renfermant divers insignes, notamment un diadème en or, près du casino de Monte Carlo, à Monaco ;
•omaines du m* aiôcle dans le département î pièces dont quelques-unes très rares) ; — ae du xii° siècle dans l'église de Monts (Indre-
le P. de la Croix, de la Compagnie de Jésus, iloration de l'hypogée - martyrium qu'il a 1878. Au commencement de juillet, deux l'une ecclésiastique, l'autre archéologique nt assisté à Touverlure des quatorze sépulées dans cet Jiypogée.
imen, «il résulte que ces quatorze sépultures les restes de trente-cinq sujets différents des deux sexes, avec cette particularité que squelettes n'étaient pas entiers. Cependant d'entre eux semblaient avoir été placés dans avec beaucoup de soin ; et de certaines cir- I pjut induire qu'ils y ont été apportés à snts lorsque toutes les chairs étaient déjà l'effet du temps. H serait prématuré de vouà présent de ces découvertes et de ce predes conclusions précises. Ce qui est certain, lonument est un véritable marlyrium, c'estipelle élevée par une famille chrétienne des les pour recevoir des ossements de martyrs ; rasté une première fois, puis restauré et renveau quelques années plus tard; qu'enfin est telle que, lorsque sainte Radegonde et t sont venus à Poitiers, il devait être déjà a seconde fois, et même oublié. Les osse- ■més dans ces sépultures sont-ils ceux de auraient été martyrisés en ce lieu, ou bien ux des membres de la pieuse famille qui a
élevé la chapelle ? C'est sur ce point surtout qu'il est prudent de faire toutes réserves. Des inscriptions nombreuses ont été trouvées dans diverses parties du monument; leur époque est difficile à déterminer, car certains caractères qu'elles renferment et les formules qui y sont employées semblent ne pas avoir été rencontrés jusqu'ici. Mais le savant auteur de la découverte, après les avoir relevées avec le plus grand soin, s'est empressé de les signaler aux épigraphistes les plus éminents de Tlnstitut de France, et se propose de les faire connaître également à ceux d'Europe, afin d'arriver à une détermination complète et irréfragable. « Ajoutons en terminant que le R. P. de la Croix prépare la restauration de cet hypogée, le seul connu jusqu'à présent dans les Gaules, et que Poitiers va s'enrichir encore d'un monument bien digne d'exercer l'érudition des savants, en admettant même qu'il ne devienne pas, pour les fidèles, un sanctuaire vénéré. » (Courrier de la Vienne.)
Monuments.
UR
LE BUDGET DES MONUMENTS HISTORIQUES POUR 1880. (Journal officiel du 29 mai 1879.)
Crédit demandé pour 4 880 4.500.000 j
Crédit additionnel demandé pour les > 4.550.000
monuments de TÂlgérie . 50.000 )
Crédit accordé pour 4879 ; . . 4.355.000
Différence en plus à 4880 494.500
La nécessité d'augmenter les ressources affectées à la conseï'vation des monuments historiques s'accuse chaque année davantage, en raison du nombre toujours plus grand des restaurations urgentes qu'on est obligé d'ajourner.
A plusieurs reprises, des crédits extraordinaires et supplémennîmn. mnntant ensemble à 3,7fiO,000 francs, ont été accordés par qui a permis de mener à bonne fin quelques tantes dont rezécntion trop lente eût entraîné forte. C'est ainsi qu'en 1845 le crédit des moues, qui n'était que de 600,000 francs, s'est r76,000 francs par l'addition d'un crédit extraor- Bstaurations de l'amphithéâtre d'Aries, de l'église uen, et du chiteau de Blois. En 1860, le même ors de 1,400,000 francs.fnt élevé à 1.900,000 fr. crédit supplémentaire de 800,000 francs. D'anlordinaires furent également accordés en 18i9, n dernier lieu, en 1875 et 1876 pour la répae des désastres occasionnés par la guerre, itreprises, telles que Pachèvement des restauine cathédrale de Laon (3,S3i,!98 fr.), de l'aa- Saint-Deois (753,780 fr.), du Vont-Saint-Hichel des remparts d'Avignon (565,000 fr.), nécessimvertnre de crédits spéciaui, car les ressources re ne penneUent pas de donner k des travaux toute i'impalsioD nécessaire.
la demande de H. Waddiogton, alors ministre, M monuments historiques a fait dresser la liste |ui réclamaient des réparations urgentes ; l'eniDse à prévoir s'est élevé à 16,877,515 francs, ravaui de restauration de Laon, de t^aint-Denis l-Hichel, qui, à eui seuls, nécessiteraient une 564 francs. Une demande tendant à ce que le a m élevé de 1,100,000 fr. à 1,600,000 francs «1 et les Chambres, considérant qu'il y avait un r ordre il ne pas laisser dépérir les monuments différentes périodes de Tart français, ont bien en partie celte proposition, en inscrivant une itatiOD de 160,000 francs su budget de 1877.
I du TenchérissemeDl des [vix de la main-d'œuvre , qui, depuis vingt-cinq ans, se sont élevés de , ceUe augmeotation est tout i fait insuffisante, i d'ajourner l'exécution des travaux de conserurgence, an grand détriment d'édiGces dont les
dégradations s'aggravent chaque jour; la conservation d'un certain nombre de monuments remarquables se trouve ainsi mise en péril, faute par J'État de pouvoir venir, en temps utile, à Taide des communes prêtes à s'imposer des sacrifices dans la mesure de leurs ressources.
M. le rapporteur du budget des beaux-arts de l'exercice 4879 a déclaré que la situation des monuments historiques était digne du plus haut intérêt, et a fait espérer que « l'année prochaine, les ressources budgétaires permettraient de venir largement en aide au service des monuments historiques ». (Rapport de M. Antonin Proust, député, page 877.)
Or, pour faire face aux besoins constatés, dans un temps relativement court, il serait nécessaire que le crédit des monuments historiques atteignit au moins le chiffre de 1 ,500,000 francs à partir de 4 880, ce qui constituerait une augmentation de 4 44,500 fr. sur le montant des fonds alloués pour l'exercice 4879.
D'autre part, il y a lieu de remarquer que, depuis la conquête de TAlgérie, les monuments romains, encore nombreux dans cette contrée, et les remarquables édifices que l'art dit arabe nous a laissés sont restés dans^un complet abandon. Faute d^une surveillance organisée, beaucoup de ces monumei^ts ont été détruits, et l'on ne saurait tarder davantage à prendre des mesures de conservation pour préserver ce qui a échappé aux injures du temps ou aux actes de vandalisme.
Dans son rapport sur le budget de l'Algérie pour l'exercice 4879 (chapitre 3), M. Thompson, député, a exprimé le vœu que Tadministi-ation des beaux-arts accordât dans l'avenir ses soins à cette œuvre de conservation artistique, déclarant que <c l'on devait compter légalement sur le concours des conseils généraux de l'Algérie, qui continueront à s'associer d'une' manière efficace aux efforts de la Commission des nionuments historiques ».
Ces efforts n'ont pu se traduire jusqu'à présent d'une manière effective qu'à l'égard de deux monuments, la mosaïque de la M' Dersa Tachfinya, à Tlemcen, et le minaret de l'ancienne mosquée de Mansourah, remarquables spécimens de l'art arabe, dont l'un est placé actuellement au musée de Tlemcen, et dont Tautre, qui menaçait ruine, est aujourd'hui consolidé. La Commission des monuments historiques ne pourrait étendre son action conservatrice en Algérie sans l'ouverture d'un crédit spécial dont le
chiffre minimum devrait être de 50,000 francs, les ressources du budget ordinaire étant, ainsi que nous l'aTOOS eiposé ci-dessus,
absolument insuffisantes pour les 2,000 monuments classés eu France, Un inspecteur général, qui serait désigné au choix du ministre par ladite Commission, pourrait alors être chargé spécialement de la surveillance, des monuments remarquables de l'Algérie. Par lui, l'administration serait renseignée sur les lacunes que peut présenter la liste des édifices classés de cette contrée, sur l'état des monuments menaçant ruine, et sur le meilleur emploi à faire du crédit de 50,000 francs.
En résumé, la double demande dont l'exposé précède tend à une augmentation^de Ui,500 fr. pour les monuments français et à l'addition d'un crédit de 50,000 francs destiné aui monuments historiques de l'Algérie.
La répartition du crédit demandé pourl'exercicel 880 se trouve déterminée de la manière suivante, conformément aui propositions de la Commission des monuments historiques :
Entreprises en cours d'exécution et travaux à reprendre
après une inlerruption de plusieurs mots.
Aisne. — Ancienne calhédrale de Laon ' (00.000
Ardennes. — Ancienne église abbatiale de Slouzon". . iO.OOO
Aube. — Saint-Urbain, à Troyes» 80.000
— Église de Lhuitre' 13.000
Aude. — Itemparls de Carcassonne^ 40J00
Calvados. — Èg. de la Trinité et St-Gervais, à Falaise*. 4.!78
— Ancienne cathédrale de Lisiem 20.000
— La Trinité, à Caen . S4.600
Charente-Inférieure. — Hàtel de ville de la Rochelle. . 20.000
Corrèze. — Église Saint-Martin, à Brive ' 16.000
Côto-d'Or. — Église Notre-Dame, à Dijon 49.675
Creuse. — Église de la Souterraine' SO.OOO
Gard. — Amphithéâtre de Nîmes 1 20.000
Indre-et-Loire. — Église de Preuilly' 20.000
Propriété de l'Eut
2. Demandes de secours recommandâes par les conaeila généraux.
3. Monuments pour la restauration desquels le conseil général a voté des allocations sur le budget départemental.
Isère. — Aiguille de Vienne 9'Î5
Loir-et-Cher. — Tour de Tancienne abbave de Vendôme. \ 4.000
— Église Saint-Nicolas (Saint-Laumer), à Blois. . 28.650
Loiret. — Église de Saint-Benoît-sur-Loire* 20.000
Manche. — Mant-Saint-MicheM 50.000
Marne (Haute-).— Église de Blécourt- 2o.000
Oise. — Château de Pierrefonds*., 21.800
— Hôtel de ville de Compiègne 1 .500
— Église de Chambly* 40.000
Pas-de-Calais. — Ancienne cathédrale de Saint-Omer *. 25.000
Puy-de-Dôme. — Église de Saint-Nectaire 28.567
Sarthe. — Église de la Ferté Bernard 3 48.000
Seine. — Ancienne église abbatiale de Saint-Denis^. . 102.930
— Château de Vincennes (chapelle)* 30.000
— Sainte-Chapelle du Palais, à Paris* .• . 12.750
— Palais des Thermes, bôtel et musée de Cluny* . 15.000 Seine-et-Oise. — Château de St-Germain (chapelle) K . 25.000
— Église de Taverny* 8.000
— Église de Mantes* 3.000
Var. — Ruines de Tabbaye du Thoronet (propriété départementale) ' 325
Vienne. — Église de Saint-Savin « 2Ô.000
Vienne (Haute-). — Église du Dorât 3 * 3.342
Yonne.— Vézelay (remparts et ancienne église abbatiale)^. 2.150
Entreprises nouvelles.
Aube. — Église Saint-Pierre, à Bar-sur-Aube * . . . . 3.958
Calvados. — Église de Bernières ' 11.000
— Église Sainte-Catherine, à Honfleur * 15.000
— Église de Creully 3-'736
— Église de Secqueville' 10.325
Charente-Inférieure. — Ancienne abbaye aux Dames, à
Saintes (aujourd'hui caserne) 10.000
— Église d'Esnandes * 30.000
— Église de Surgères 37.000
Propriété de l'État
2. Demandes de secours recommandées par les conseils généraux.
3. Monuments pour la restauration desquels le conseil général a voté des allocations sur le budget départemental.
Eure-et-Loir. — ÀDCieiine abbaye de BonnevaJ (actuel-
ment asile d'aliénés) ' 20.000
— Hôiel de ville de Dreux 43.000
Gard. — Peintures murales de Tancienne cbartreuse de
Yilleneuve-lèâ-Avignon (relevé graphique] i . . . 3.500 Gironde. «— Château de Cadillac (relevé graphique des
peintures et sculptures décoratives) * 3.000
— Anciennes fortifications de Rions 4 4.000
Isère. — Musée lapidaire de Vienne (ancienne basilique
Saint-Pierre)» 50.000
Loire-Inférieure. — Donjon du château d'Oudon». . . 45.000
Lot. — Château d'Assier (relevé graphique) 4.800
Morbihan. — Alignements de Carnac' 4.050
Puy-de-Dôme. — Église de Royat 25.000
Saône-et-Loire. — Église Saint-Philibert, à Tournus. . 8.000
Seine-Inférieure. — Église de Lillebonne ' 4.000
— Église de Caudebec » 20.000
Seine-et-Oise. — Donjon du château de Montlhéry . . 6.000
— Église de Gonesse 41.000
— É.s:lise de Sainl-Sulpice-de-Favières' 20.000
— Galeries du cimetière de Montfort-rAmaury. . . 6.400 Sèvres (Deux-). — Pont de Vernay, à Airvault'. . . . 9.000
Tarn. — Hôtel de ville de Cordes 20.000
Tarn-et-Garonne. — Cloître de Moissac 20.000
Yaucluse. — Ancienne cathédrale de Carpentras. . . . 46.400
Vienne (Haute-). — Église de Solignac» 36.000
Les affaires à l'étude dont Texamen viendra ensuite concernent les monuments ci-après désignés :
Ain. — Église de Brou, à Bourg (devis de 444.039 francs).
Aube. — Église de Nogent-sur-Seine (devis de 26.987 fr.).
Allier. — Ancien prieuré de Souvi^ny.
Aisne. — Château de Coucy. Porte de Soissons, à Laon.
Aveyron. — Chapelle de Pers, à Espalion.
Bouches-du-Rhône. — Ancienne abbaye de St-Victor, à Marseille.
i. Propriété de l'État.
2. Demandes de secours recommandées par les conseils généraux.
3. Monuments pour la restauration desquels le conseil général a voté des allocations sur le budget départemental.
Calvados. — Églises de SainUPierre-8ur-Diyes,d'Âudrieu,deYer;
de Yieux-Pont ; ancienne église Saint-Pierre, à Touques. * Cantal. — Église de Mauriac.
Charente. — Église de Saint-Àmand-de-Boîxe.
Charente-Inférieure. — Fortifications de la Rochelle. Église de
Feoioux.
Corrèze. — Église de Saint-Angel.
Côte-d'Or. — Église de Saint-Seine. Palais de Justice de Dijon. Côtes-du-Nord. — Ancienne cathédrale de Tréguier. Dordogne. — Église de Cercles.
Eure-et-Loir. — Ancienne chapelle du Champdé, à Châteaudun. Haute-Garonne. — Églises de Saint-Bertrand-de-Comminges (devis
de 57,64 4 fr.)^, et de Monlsaunès. Musée de Toulouse (ancien
cloître des Augustins).
Hérault. — Ancienne cathédrale Saint-Nazaire, à Béziers.
1. Ce crédit de 57,614 francs sera porté à 70 ou 75,000 francs par une allocation du ,con8eil général de la Haute-Garonne. On devait espérer que cette somme importante serait affectée aux réparations organiques de la cathédrale et surtout de son malheureux cloître roman, qui n'a même pas une chape de mortier pour protéger ses arcades. Point du tout. Il semble que les monuments dits officiellement « historiques » soient condamnés à ne plus Têtre en réalité dès que la main des architectes se porte sur eux. On ne restitue pas, on ne conserve pas; on transforme, on travestit. L'édifice dont il est ici question vit tout particulièrement de ses souvenirs ; il n*a de valeur et de gloire que dans son passé : jadis cathédrale d^un antique siège, il n*est plus aujourd'hui que réglise d'une infime paroisse de 500 habitants à peine, à laquelle un pèlerinage donne seul quelque lustre dans la contrée. Au point de vue purement archéologique, c'est un de ces larges vaisseaux gothiques de style méridional dans lesquels la façade servait de jforteresse et la tour de donjon. Cette tour de Saint-Bertrand avait même conservé, depuis le xii* siècle (elle appartient à l'église romane bâtie vers 1100), ses hourds en bois, véritable rareté : nous n'en connaissons d'autres qu'à Saint-Marcel (Indre), à Dugny (Moselle) et à Saint-Thomas de Touques (Calvados) ; dans ce dernier village, on les a remplacés par une fièche et l'on se dispose à en faire autant dans la cité de Comminges. Un grave vieillard métamorphosé en petit-crevé du xix® siècle, un type curieux et authentique sacrifié pour une production qui ne sera pas artistique et n'aura aucun rapport avec nos écoles romanes méridionales, voilà quel sera le résultat de la bienveillance administrative pour un des plus précieux monuments pyrénéens.
lll&-«t-Vilaine. — Château d s Vitré (travaux complëraentaires). ladre. — Clocher de Déols. Tour Blanche, à Issoudun. ÈgliseB de
Uëobecq (devis de 1(9,164 fr.) et de Hézières-en-BrenDe. Indre-et-Loire. — Château de Loches. Église de Candes. Landes. — Crypte d'Hagetmau.
Loir-el-Clier, — Église de Lavardin.
Loiret. —Tour deBeaugency. Ég. dePuiseaux (deviade 9,8H fr.). Loire (Haute-). — ÂDcienne abbaye do la Cbaise-Dicu. Loire-lorérieure. — Itemparts de Guérande.
Lot. — Église Saint-Sauveur, à Figeac. Église d'Assier. Lol-et-Garonne. — Église de Moiraï.
Maine-el-Loire. — Hôtel Pincé, à Angers.
Marne (Haute-). — Église de Villars-Saiot-Harcellin. Morbihan. — Chapelle de Quelven.
Nièvre. — Églises de Prémery (devis de 42,693 fr.) et de la Charité (devis de S37,338 fr.).
Oise. — H6lelâ de ville de Noyon et de Qermont. Église de Saint-
Hartin-aui-Bois.
Orne. — Palais de justice d'Argentan. Église d'Auteuil, devis
de16,196fr.}.
Puy-de-Dôme. — Église de Manglieu.
Pyrénées (Basses-). — Église deMorlaàs.
Sa6ne-et-Loire. — Églises d'Anzy, de Varennes-l'ArcoDCe et de
Gourd on.
Seine-et-Marne. — Église Saint-Quiriace, à Provins [devis de
93,498 francs). Églises de Rozoy et de Horet. Seine-et-Oise. — Églises de Louveciennes (devis de 31,032 fr.)
et de Champagne (devis de 147,929 fr.) Seine-Inférieure. — Église d'HarOeur.
Sèvres (DeuK-). Ancienne église de Parlhanay- le- Vieux. Églises
d'Airvaull et de Sainl-Jouin-i es-Marnes.
— Crypte de l'ancienne église Saint-Léger, à Saint-Maisent*. Vaucluse, — Bemparts d'Avigoon. Théâtre antique d'Orange. Vienne. — Château de Chauvigny. Église de Civray. Vienne (Haute-). — Tour de l'église de Saint-Léonard. Yonne. •:- Hôpital de Tonnerre. Église de Sai nt- Père-sous- Vé-
zelay. Ancienne cathédrale d'Auxerre.
i. Découverte par hasard, il y a cinq ou gix ans.
Parmi les monuments de l'Algérie auxquels pourrait être apo pliqué le premier crédit de 50,000 fr. demandé au budget de 1 880, se placent en première ligne : le temple de Minerve et Tare antique à Tebessa (département de Constantine} ; Tancienne mosqué& de Sidi-bel-Hacen à Tlemeen (département d^Oran) ; Tancienne basilique romaine de Tipasa (département d'Alger).
5 décembre 1878. Par suite d'une restauration maladroite, non encore terminée, chute du clocher roman de Hondeghem, près de Hazebrouck, et effondrement partiel de réglise.
6 au 7 janvier 1879. Prétendu écroulement du château de Gisors. La partie qui s'est renversée n'est qu'un mur de terrassement tout à fait moderne.
Transfert de Tare de triomphe romain de Cavaillon, sous la direction de M. Révoil. Anciennement engagé dans les constructions du vieux palais des évêques, il est maintenant échoué sur la voie publique. L'opération a amené la découverte de plusieurs inscriptions. {Bulletin his' torique et archéologique de Vaucluse.)
Travaux dé restauration à Tancienne église abbatiale cistercienne du Miroir {Saône-et-Loire),qui date du xii® siècle. Cette restauration est entreprise par les soins du curé^ qui a ouvert à cet effet une souscription.
Nécrologie.
29 novembre 1878. Mort de Vincent Bellée, président de la Société historique et archéologique du Maine, archiviste du département de la Sarthe.
12 décembre. Mort de Tabbé Ancessi, de TAveyron, auteur d'ouvrages très estimés sur les antiquités bibliques et les monuments assyriens et égyptiens, considérés dans leurs rapports avec les livres saints. Le principal est Y Atlas géographique et archéologique pour l'étude de P Ancien et du
Nouveau Testament (Lethielleux, 1876), contenant vingt cartes et vingt planches,
28 décembre. Mort de J.-B. Bouillet, conservateur du musée de Clennont, correspondant de l'Institut pour les travaux historiques, né à Clunyle 2 avril 1799. Il a publié des ouvrages héraldiques, notamment un Nobiliaire d'Au~ vergne (7 vol. in-S" 1846-1853). Son principal ouvrage archéologique est la Statistique monumentale du Puy-de- Dôme, iSUà, a.\ec atlas. M. Bouillet était en outre un géolf^ue distingué.
5 janvier 1879. Mort de J.-A. Schmit, conaervateur adjoint k la Bibliothèque nationale, membre de la Société d'archéologie lorraine.
Février. Mort d'Eugëjie Millet, architecte de la cathédrale de Reims, de Saint-Pierre de Lîsieux et du château de Saint-Germain, dont i) venait de terminer la chapelle. •
17 mars. Mort d'Edwards Barry, secrétaire de la Société archéologique du Midi de la France, né à Avesnes, le 27 mai 1809- Ses études et ses recherches l'avaient porté particulièrement vers l'épigf aphiq antique, dont il a fait le sujet de mémoires très importants. 11 collaborait activement à la nouvelle 'édition de V Histoire du Languedoc, qu'il a enrichie de nombreuses notes. ( K à la Bibliographie.)
10 mai. Mort de G.-H.-V. deLestang, un des fondateurs et des membres les plus actifs de la Société bistoriquedu Maine, II a publié de nombreux articles dans les diverses revues de la Sarthe.
12 mai. Mort de Ferdinand de Lasteyrie, né à Paris le 15 juin 1810, membre libre de l'Académie des inscriptions depuis 1860. Il s'était occupé beaucoup des arts décoratifs du moyen âge. On lui doit notamment : Histoire de la pein' tare sur verre tf après les monuments de France, 2 vol. infolio, 1837-1856, ouvrage important qui fait autorité sur la
matière; — La Cathédrale d'Aoste, 1851; — La Châsse de Saint^Viance (Corrèze), 1859; — Description du trésor de Chmirrazar, 1860; — Histoire de l'orfèvrerie depuis les temps les plus reculés, in-16, 1875, dans la Bibliothèque des merveilles publiée par la librairie Hachette ; — divers travaux dans les Mémoires de la Société des Antiquaires de France, dans la Revue des Deux Mondes, etc. M. Baudry a remplacé M. de Lasteyrie à l'Institut, le 27 juin.
29 mai. Mort du vicomte Chifïlet, de Besançon, érudit, un des partisans d'Alaise de Franche-Comté dans la question à^Alesia.
\k juin. Mort du général Creuly, membre et ancien président de la Société nationale des Antiquaires, né à Cherbourg le U nov. 1795. Ses principaux travaux, qui ont surtout pour objet la topographie et Tépigraphie de la Gaule, sont insérés dans la Revue archéologique, dans la Revue des Sociétés savantes, dans les Mémoires de la Société des Antiquaires et dans l'ancienne Revue celtique,
21 juin. Mort de Pabbé Faillard, curé de Chassey (Saôneet-Loire), membre de la Société Éduenne. Il s'était beaucoup occupé des antiquités de son pays et avait recueilli une importante collection d'objets de Page de la pierre.
2 juillet. Mort, à Cavaillon, de Valère-Maxime, inspecteur de la Société française d'archéologie pour le département de Vaucluse.
6 septembre. Mort du baron Taylor, né à Bruxelles le 15 août 1789. Il s'occupait surtout de littérature dramatique et de philanthropie, mais était archéologue à ses heures. C'est à son initiative et à ses soins que sont dues l'acquisition de l'obélisque de Louqsor et son érection au centre de la place de la Concorde, à Paris. Plusieurs monuments français lui doivent leur conservation ou leur restauration. Ses Voyages pittoresques et romantiques dans
w France, écrits avec la collaboration littéraire de : et Charles Nodier, et avec la collaljoratlon gra-
d'Isabey, Ingres, E. VioIlet-le-Duc, etc., cornent à paraître en 1820 et ne furent pas, dit-on, sans ;e sur les études et les goûts d'Arcisse de Caumont. leptembre. Mort, à Lausanne, d'Emmanuel-Eugène e-Duc. [Y. ci-dessous, Mélanges.) ovembre. Mort, à Paris, de Fr. Preux, né à Douai 2, auteur de nombreux ouvrages sur la numis- :, l'archéologie et l'histoire de sa ville natale et de
Flandre.
d'Eug. Halléguen, de Châteaulin, correspondant stère, auteur d'ouvrages estimés sur l'archéologie oire de l'Armorique; — de Sabourin de Nantou, le nombreuses brochures sur les' antiquités alsa-
; etc.
QUATRIÈME PARTIE
L'ARCHEOLOGIE A L'ÉTRANGER.
Belgique.
28-29 avril. Solennité du centenaire de la Société d'émulation de Liège, fondée le 29 avril 1779, sous les auspices de Pévêque-comte Welbruck, mais qui s'est jusqu'ici fort peu occupée d'archéologie.
23-27 septembre. 3« Congrès des Américanistes, à Bruxelles, sous la présidence honoraire de S. M. le roi des Belges, et la présidence effective de M. le général Goethals. * Parmi les principaux mémoires lus ou analysés dans les séances du Congrès, nous devons citer : dans la Section d'histoire : les Capullis et l'organisation de la frihu mexicaine, par M. Bandelier; la Tradition d'un déluge en Amérique^ par M. Tabbé Schmidts ; les Documents préhistoriques du Mexique, par M. de Bellecombe. — Dans la Section d'archéologie : la Céramique précolombienne, par M. Jules Renaud et par M. de la Espada; la Forme des Mounds, par le docteur Phené; la Tradition de l'homme blanc et le signe de la croix ^ par MM. Fabbé Schmidts, de la Espada, Peterken, de Helwald et L. Adam; les Antiquités américaines des musées de Leyde et de Copenhague, par MM. Leemans et W. Schmidt; les Antiquités de l'ancien royaume de QuitOy par M. de Ville; — dans la Section d'anthropologie : l'Homme préhistorique au Pérou, par M. Armeghino. — Les membres du Congrès
ont examiné, à la porte de Haï, la collection d'antiquités de rÉquateur, formée par M. de Ville, et le musée archéologique donné, il y a quelques années, au gouvernement, par M. de Meester de Ravestein. [Polybiblion,)
L'Académie d'archéologie a eu à lutter cette année contre le conseil municipal d'Anvers, au sujet de la tour Bleue, précieux reste des fortifications élevées autour de cette ville au commencement du x\f siècle, et type fort intéressant de la transition entre l'art militaire du moyen âge et celui des temps modernes. Viollet-le-Duc lui-même avait été saisi de l'affaire, et avait répondu, le 15 mai, par une lettre absolument favorable au projet de conservation, insérée dans le Bulletin de l'Académie d'archéologie. La Commission des monuments historiques et le Ministre de l'intérieur ont à leur tour protesté. La municipalité, croyant satisfaire à l'archéologie, a offert de relever, en compensation, l'Arc d'Alençon, ajouté à la porte de Kipdorp, à la fin du xvf siècle. Ce mauvais marché n'a pas été accepté. Les archéologues, en effet, ne croient pas à la résurrection des monuments : la reproduction qu'on peut mettre à la place d'un monument détruit, si fidèle qu'elle soit, n'est jamais, en quelque manière, que la statue de ce monument : c'est une image sans vie et sans souvenir. Malheureusement, l'obstination des édiles a triomphé des plus louables résistances. La démolition a commencé en décembre, et s'est poursuivie au grand désappointement de l'adjudicataire, qui s'était engagé à fournir 2,000 francs à la ville, comptant sur la vente des matériaux. Or, ces beaux matériaux, on n'a pu les retirer intacts, il a fallu mettre en pièces les pierres de taille, fortement agrégées par un ciment indestructible. De là, frais énormes d'un côté (les travaux, exécutés par une quinzaine d'ouvriers, ont duré six semaines), et matériaux
gâtés de Tautre. On ne pouvait faire* une plus mauvaise spéculation.
En revanche, le conseil municipal d'Anvers a voté Tacquisition d'une collection d'antiquités égyptiennes comprenant 156 statuettes ou figures d'animaux en bronze se rapportant au culte, 131 statuettes ou figures d'animaux en terre cuite, et un grand nombre d'autres objets, notamment une statue de basalte noir haute d'un mètre.
Mort du numismate Louis Goster, un des principaux rédacteurs de la Revue belge de numismatique,
Royaume-Uni.
Découverte d'une grotte préhistorique, de l'âge de la pierre .polie, à Cappoquin (Irlande).
Découverte d'un sépulcre voûté à Éling, près Newbury; — à Lincoln, d'une^ borne milliaire dédiée à l'empereur Marcus Victorinus Piavonius, un des trente tyrans des Gaules; — à Bayford, comté de Kent (6 nov.), d'un tombeau romain renfermant, entre axitres objets d'art, un vase en l)ronze orné de sculptures.
Découverte des restes d'une ville romaine, avec mosaïques, à Itchen-Abbas, dans le Hampshire,
Fouilles à la nécropole saxonne d'Aldbourne, comté de Wilts ; découverte de tombeaux et de nombreux ornements en bronze.
A Irchester, comté de Northampton, sur l'emplacement d'un camp romain, découverte de substructions et de monnaies. Les fouilles seront reprises dans Tété de 1880.
Découverte de fresques du moyen âge dans l'église de Friskney, comté de Lincoln.
« Un des plus remarquables objets d'antiquités découverts en Asie depuis les sculptures assyriennes, l'inscrip-
tion d'Hamastrite, vient d*être placé dans la galerie orientale du British Muséum. Elle est sur basalte noir d'environ k pieds anglais de hauteur; elle faisait probablement partie d'un vestibule. Elle se compose de cinq lignes horizontales dont les caractères sont encore inconnus. Ils offrent une ressemblance incontestable en quelques points avec les caractères égyptiens, mais encore trop peu rapprochée pour qu'on ait pu les déchiffrer. Le texte est visiblement boustrophedon, c'est-à-dire qu'il doit être lu de droite à gauche. Ses caractères consistent en têtes d'animaux, mains humaines, pieds, oiseaux, arbres, etc. D'après certains groupes répétés avec variantes, il paraît probable que ces caractères sont arrangés selon un certain système grammatical. Le docteur Dunbar Heath, dont les travaux sur la langue égyptienne sont bien connus, s'occupe à étudier avec le plus grand soin cette inscription. (Athenœum.) Le British Muséum, déjà si riche, s'augmente tous les jours avec une rapidité qui en fera, si elle ne l'est déjà, pour l'antiquité, une collection sans rivale dans le monde. Outre les objets découverts en Asie, il a reçu, au commencement de 1879, la collection de feu John Anderson, qui comprenait, parmi une multitude d'armes orientales et d'objets d'art modernes, des poignards d'acier damasquiné de Mossoul et de la Perse, du xii* au xiv* siècle, des productions de l'ancienne céramique asiatique, italienne et espagnole, et une magnifique collection de verres irisés trouvés soit dans l'île de Chypre, soit dans le lit de la Tamise.
Portugal.
Dans un faubourg de Lisbonne, à Tapada d'Ajuda, découverte d'une tombe préhistorique dans une cellule composée de huit pierres brutes.
Dans la province d'Alemtejo, trois dolmens ont été signalés pour la première fois; l'un d'eux est clos, au fond de la chambre sépulcrale, par une pierre percée d'un trou quadrangulaire, analogue par sa situation, sinon par sa forme, à ceux qui ont été signalés dans quelques dolmens français, notamment dans celui de Gon^erfontaine, près Ïrye-Château (Oise).
Dans la province de Beira Alta, découverte d'un dépôt de 19 haches en bronze, d'un type spécial et de grandes dimensions, avec deux anses.
Nous devons tous ces renseignements à Pobligeance de M. le chevalier da Silva, qui en même temps nous a raconté la catastrophe de Bélem, au sujet de laquelle nous lui avions écrit. La tour écroulée le 18 décembre 1878, et que presque toute la presse française avait désignée comme la fameuse merveille de la Renaissance bâtie en 1498 par le roi Emmanuel, n'est, heureusement pour les artistes, qu'une tour moderne construite à grands frais par un architecte maladroit, étranger au pays. La vieille tour reste absolument intacte.
ItaUe.
21 avril. Fêtes, à Rome, de l'anniversaire de la fondation de cette ville, et du cinquantenaire de l'Institut de Correspondance archéologique.
25 septembre. Fêtes dul8« centenaire de l'ensevelissement de Pompéî. — Un des meilleurs comptes-rendus de cette solennité a été donné par le Journal de Genève du 2 octobre. Nous le reproduisons presque en entier.
Il y a dix-huit siècles, sur les bords de ce golfe de Naples que les anciens appelaient la Coupe d'Or,Baïes, Eerculanum, Pompéi^ Stables étaient la villégiature de la société romaine.
Cicéron écrivit sod livre De officiis et reçut Auguste dans sa villa de Pompéi ; Salluste avait une habitation dans cette dernière ville ; Sénèque y passa la plus grande partie de son enfance. Herculanum était l'élégante retraite des gens riches, fatigués de la grande ville.
Alors le Vésuve était, comme aujourd'hui, une montagne conique, mais son sommet était large : c'était un vaste plateau, la végétation y était vigoureuse, on y voyait des prairies, des bois de pins. Cent ans avant le cataclysme qui détruisit Pompéi, Herculanum, Oplonte et Slabies, Spartacus y avait campé avec ses dix mille gladiateurs. L*an 79 de l'ère chrétienne, le volcan éteint se ralluma ; alors se produisit le terrible événement qui nous est raconté d'une manière si saisissante dans le VI* livre de Pline le Jeune et qui coàta la vie à Pline TAncien. Nous y renvoyons le lecteur pour ne pas perdre de temps. — C'est la commémoration dix-huit fois séculaire de cet événement que la Direction des fouilles de Pompéi désirait faire célébrer avec solennité. Pline le Jeune indique comme le jour précis de la catastrophe le 9 des calendes de septembre. Pour les uns, c'est le 23 août, pour les autres, le 23 novembre. Dans l'hésitation où Ton était de la date positive, vu l'incertitude d'avoir une belle journée en novembre et la certitude d'être rôti en août, la Direction des fouilles a choisi pour la commémoration une date neutre, le 25 septembre. Elle a fixé cette époque afin de permettre à plusieurs congrès qui se réunissaient à Naples à ce moment d'assister à la solennité. Les Sociétés d'histoire nationale, des Ingénieurs italiens et l'Association des médecins communaux s'étaient, en effet, donné rendezvous à Naples du 20 au 30 septembre. La tessera d'entrée, d'abord distribuée à Naples avec une certaine mesure, finit par être donnée sans aucune difficulté; aussi la fôte, quoiqu'on ait voulu lui donner un caractère scientifique, a été essentiellement une fête populaire, un pèlerinage à Pompéi, où, comme dans tous les pèlerinages, le vulgaire dominait. Des trains spéciaux ont transporté beaucoup d'invités; 2,600 personnes sont allées à Pompéi de cette manière; presque autant se sont fait conduire en calèche, eu corricolo, en calessoi L'animation bruyante et joyeuse de cette foule amusait un moment, mais elle fut bien fatigante à supporter pendant tout le temps que dura la solennité ; on se serait cru à la période la plus animée d'une fête de village.
A l'entrée de Pompéi, la Direction technique des fouilles avait fait une exposition très remarquable. Là étaient le plan de la ville romaine, relevé par l'ingénieur Tascone, de belles peintures dans le genre pompéien de Discano et de Toppî, de remarquables imitations des fresques découvertes dans la ville exhumée. Dans la basilique, vers onze heures, M. Michèle Ruggiero, directeur actuel des fouilles, lit le discours d'ouverture ; sa voix est faible, la chaleur est intense, on se fatigue à voir un orateur qu'on n'entend pas. Une partie de l'auditoire s'énerve et se fâche ; des jeunes gens hissent sur leurs épaules, jusque sur une colonne brisée, un poète populaire, Stefano Marsico. Ce dernier se met à improviser, il a une voix tonnante ; la foule abandonne M. Ruggiero et entoure l'improvisateur, qui, à ce qu'il assure, voit et entend parler les ombres des Pompéiens morts; les applaudissements, les cris admiratifs de la foule rendent encore plus difficile à ceux qui ont persévéré l'audition du discours officiel. En vain les agents de police cherchent à s'emparer du poétique perturbateur, ses admirateurs le défendent avec beaucoup d'énergie ; la publica sicurezza n'est pas vaillante, elle renonce à la lutte et lisse ses moustaches.
Fort heureusement, la presse a reproduit le lendemain dans ses points essentiels le discours de M. Ruggiero. Il est aussi intéressant à lire qu'il a été difficile à entendre. Tout d'abord, le savant homme rappelle le souvenir des rives charmantes qui couraient de Castellamare à Herculanum, la catastrophe qui détruisit les quatre cités, l'oubli profond où, pendant des siècles, tombèrent les villes ensevelies ; puis il dit ce que les Bourbons ont fait pour les fouilles, la couronne de lauriers qu'il leur décerne est assez maigre; ensuite il constate l'immense progrès que le travail a fait depuis 4860. On doit en remercier le nouveau régime qui a augmenté l'allocation de M. Fiorelli, l'ancien directeur, actuellement inspecteur générai des fouilles du royaume, qui a mis à rendre Pompéi à la lumière tant d'activité, de science et d'honnêteté. Tandis que, de 4748 à 4860, on avait découvert 483,52)6 mètres carrés de la ville ensevelie, en dix-huit ans, depuis 4860 jusqu'à maintenant, on en a mis au jour 79,898
M. Fiorelli, en faisant verser du gypse dans les vides laissés par certains objets dont les parties les moins résistantes ont été détruites, nous rend tout ce qui a vécu dans l'attitude même oîî la mort l'a surpris. Il retrouve la forme, la structure des portes et
des meubles. Il découvre le mécanisme des serrures et des gonds, il reconstitue les lits, les corbeilles, les armoires, les roues de chars, les tambourins.
M. Fiorelli a restauré plusieurs édifices importants : en particulier le Panthéon et la maison de THermaphrodite; il a protégé les peintures murales par des enduits de cire et des toits de cristal. Pompéi doit à M. Fiorelli sa résurrection.
L'orateur, qui a longtemps travaillé avec ce grand maître et qui lui a succédé, finit en disant, comme Winkelmann, a que des nombreuses années de sa vie, il ne croit avoir vraiment vécu que dans celles qu'il a consacrées à la connaissance et à Tétude de Tart antique. »
Après le discours de M. Ruggiero, deux célébrités en fait de prosodie latine, monsignbr Mirabelli et le comte Guanciali, lisent deux poésies commémoratives ; quelques latinistes fanatiques qui sont tout près et qui ont déjà lu ce qu'on lit applaudissent avec enthousiasme ; le bruit est sympathique à la foule, elle s'associe aux applaudissements, sans avoir compris uu mot; disons en passant que M. Mirabelli a fait représenter l'an dernier des comédies de Plante avec costumes et masques antiques: c'étaient de vraies fêtes littéraires auxquelles j'eus grand plaisir à assister.
On sort de la basilique pour aller visiter les monuments ; une quantité d'illustrations sont noyées dans le flot immense, j'en reconnais plusieurs ; tout d'abord ces gens à lunettes, c'est l'Institut archéologique allemand de Rome ayant à sa tète son secrétaire, le savant Guillaume Henzen. Puis voici M. Renan, entouré d'un groupe d'admirateurs. Sa voix me parvient fréquemment, nette, claire, admirable de nuances. Un peu plus loin, je vois M. Garapanos d'Athènes,. bien connu par les fouilles de Dodone ; près de lui marche le sénateur Fiorelli, le vrai héros de la -fête; sa magnifique tète romaine attire tous les regards.
Les différents Congrès sont bien représentés: voici MM.Bonghi, Pasquale Villari, Carducci ; puis je rencontre les membres des Académies royale et Pontaniana de Naples, le célèbre archéologue Capasso, qui sait sa ville natale sur le bout du doigt, et M. Volpicella, le bibliothécaire des Studii qui écrivit l'an dernier un mémoire bien intéressant sur un protestant napolitain du xvi* siècle, Mario Galeotto, seigneur de Monesterace ; les membres de l'Institut des Beaux-Arts, de l'École archéologique italienne, de la
Commission municipale des monuments napolitains, sont aussi là en grand nombre.
Tout ce monde va assister aux fouilles qui sont le grand événement du jour ; les lieux qu'on va fouiller sont un peu distants les uns des autres, on en attaque plusieurs à la fois, de manière que la multitude tout entière puisse jouir du spectacle. A chaque point désigné, on fouille trois ou quatre chambres. Trente ont été découvertes pendant la journée. Cela n'était pas difficile, car un premier travail de déblayement avait réduit à deux pieds environ les décombres qui couvraient le sol ; les ouvriers travaillaient avec la pioche, la bêche, le marteau et la truelle, sous la direction d'un contre-mattre. Ils procédaient lentement, montraient aux assis-^ tants les objets qu'ils avaient découverts, mais empêchaient les indiscrets d'y porter les mains.
Voici les principaux résultats de ces fouilles :
Un pilastre de marbre avec une tête de Silène en haut-relief, qui supporte un chapiteau corinthien ;
Un mortier en travertin et des poids de grandeur différente ; des peignes à carder en fer.
En bronze :
Un grand miroir rond bien conservé ; un petit aigle ; un candélabre ; deux bracelets ; des vases couverts d'une belle patine ; un jeune cheval sellé qui porte un lion en croupe ;
Deux bouteilles en verre.
En terre cuite :
Sept amphores, dont une avec inscription ; de petits vases faits sur le tour.
Sept squelettes, trois dans une maison, quatre dans une autre.
Une grande quantité de fèves et de graines de chanvre.
En somme, rien de bien important, tout ce qu'il fallait seulement pour donner aux spectateurs une idée des fouilles de Pompéi.
La Direction fera publier en un volume, à l'occasion de la solennité, de doctes mémoires écrits par ses membres et par quelques autres savants. Voici les titres des plus importants :
Le discours d'ouverture de la fête ; — Du Vésuve au temps de Strabon et deSpartacus, et des changements qui lui survinrent l'an 79 après Jésus-Christ, étude géologique du professeur Palmieri; — Des plantes employées par les Pompéiens dans la peinture murale décorative ; — Des coquilles trouvées à Pompéi ; —
les Boulangeries; — les Tablettes de cire ; — le Pan et les Nymphes de la maison Cornelia ; — le Territoire et les Monuments d'HercuIanum ; — la Villa de Pison à Herculanum et sa Bibliothèque; — les Fouilles de Pompéi, 4873-4878 ; — Des peintures murales extérieures, découvertes de 4867 à 4879 ^.
Ces travaux écrits donneront de la solennité à la célébration du centenaire ; la fête elle-même n'en avait aucune, la plupart de ceux qui y ont pris part avaient un goût fort médiocre pour les antiquités et s'en cachaient peu. Ils pensaient à s'amuser et sont revenus de Pompéi fatigués d'avoir ri et crié.
Il est bien regrettable que la direction des fouilles ait manqué d'argent pour réaliser ce qu'elle avait projeté. Elle voulait primitivement faire peu d'invitations, les adresser autant que possible à des gens cultivés, et leur donner une vraie fête artistique et archéologique.
Découverte, entre Sant' Antimo et Montorso, d'une tombe étrusque, dans un point où les fouilles se continuent depuis lors (mai), aux frais du Ministère italien de Pinstruction publique.
Une autre tombe étrusque, renfermant des vases et des figurines de grand prix, a été trouvée le 21 juillet, à une profondeur de 5 mètres, dans Pintérieur même de la ville de Vice Equense, entre Sorrente et Castellamare.
Découverte des restes d'un temple de Diane et d'une vaste nécropole, restes présumés de l'antique Sipontum. Les fouilles sont continuées aux frais du gouvernement italien, et les produits envoyés au musée de Naples.
Le gouvernement fait également poursuivre les fouilles du lac de Garda, sous la direction du chevalier Stefani, pour trouver des habitations lacustres. Les objets. découverts sont envoyés au professeur Pigorini, qui les classe dans le musée préhistorique de Rome.
1. Voici le titre du volume: Pompéi et la Région souterraine du ^ Vésuve en Van 79; vingt mémoires y seront réunis sous la direction de
M. Ruggiero.
Découverte, h Rome : près de la route de Florence, d'un hermaphrodite que Ton suppose être la copie, faite par un sculpteur romain, d'un ouvrage bien connu de Polyclète; des statues brisées, sur TEsquilin.
Trouvaille de monnaies d'or grecques, à Crotone. M. Fr. Lenormant a pris connaissance de cette collection.
Découverte d'un temple d'Apollon dans Tencieinte du couvent du Mont-Cassin.
On poursuit activement à Rome le déblayement du Forum. Ces travaux ont pour but principal de mettre à nu la Voie Sacrée, c'est-à-dire l'entrée nord du Forum, où s'élevaient un arc triomphal et le temple d'Antonin et Faustine. La surintendance des fouilles a obtenu Texpropriation de l'église Saint-Côme-et-Saint-Damien et de la chapelle située presque en face du temple antique.
Les travaux d'élargissement du lit tlu Tibre ont mis à découvert, dans le jardin de la Farnesina, une chambre ayant fait partie d'une riche habitation. Le plafond en stuc est orné de figures en relief ; sur les murs, sont des peintures assez bien conservées, rappelant par leur style celles de Pompéi et sans doute de la même époque. Les trouvailles sont du reste si nombreuses qu'il vient d'être formé un « musée Tibérin », destiné à recueillir tous les objets exhumé du lit et des rives du fleuve.
Suisse.
Au Petit- Cortaillod, sur le lac de Neuchâtel, découverte d'un pilotis lacustre, mesurant l^jôô de hauteur, « et dont la forme est des plus remarquables. C'est une colonne en bois de pin, surmontée d'un chapiteau; sous la saillie de ce chapiteau se trouvent cinq ouvertures parfaitement taillées, assez grandes, qui correspondent avec d'autres ouvertures placées sur le rebord du piédestal de
la colonne. Le chapiteau est de forme conique, la partie intermédiaire est parfaitement arrondie à la hache; le socle cylindrique est posé d'aplomb: on dirait une idole. » {Chronique des Arts.) « Ce pilotis, dit le Journal de Genève, a fait travailler l'imagination des archéologues ; les uns veulent y voir un instrument destiné à attacher les bestiaux; d'autres, une machine à courber les arcs. Cette dernière supposition est assez naturelle lorsque le visiteur examine ces ouvertures correspondantes, placées à une distance suffisante pour de grands arcs et creusées en inflexion recourbée dans l'intérieur. »
Découverte d'un canot préhistorique dans le lac de Neuchâtel; d'objets de l'âge de la pierre polie, notamment d'un grattoir en jaspe, à la Coulouvrenière, faubourg de Genève.
A Serw, canton de Zurich, en avril, découverte d'une collection de pièces romaines du if siècle.
Août. Mort de Louis Vuillemin,. de Lausanne, historien suisse, qui a publié notamment une Étude historique sur Chillon (1863). 11 avait longtemps présidé la Société d'histoire suisse-française.
Hollande.
A Backersboschdel, dans les environs de Maëstricht, . fouilles dégageant les restes importants d'une villa romaine (marbres, objets d'art, monnaies).
Allemagne.
On espère terminer Tan prochain la cathédrale de Cologne, qui sera le plus vaste et le plus pompeux des monuments gothiques, mais non le plus parfait selon les lois du goût. Les tours seront les édifices les plus élevés
du monde; à l'opposé de la flèche de Rouen, qui est trop élancée, elles seront encore trop basses pouç le monument, ou plutôt les tours seront un peu trop courtes pour les flèches. Les projets du moyen âge leur donnaient 600 pieds ; elles auront 157 mètres au-dessus du pavé, soit 9 mètres de plus que Paiguille de Rouen et 15 de plus que la flèche de Strasbourg.
12 août. Réunion des anthropologistes allemands, à Strasbourg.
Fin de septembre. A Tegernsée, au bord du lac de ce nom, en Bavière, célébration du huitième centenaire de rinvention des vitraux peints, que Ton assure avoir été fabriqués pour la première fois dans Tabbaye de ce lieu, peu après 980. (F. les Mélanges,)
16 octobre. Mort de Louis-Adolphe Spach, ancien président (1855-1873) de la Société pour la conservation des monuments historiques de l'Alsace, né à Strasbourg le 27 septembre 1800. Il a publié d'intéressants travaux sur les archives et sur l'histoire d'Alsace ; ses ouvrages purement archéologiques se bornent à peu près aux monographies des abbayes de Wissembourg (1857) et de Marmoutier (1861). Ses Œuvres choisies ont été éditées en 5 vol., de 1866 à 1871, par Berger-Levrault, à Strasbourg.
20 février. Mort de Dagobert Fischer, né à Saverne, le 6 janvier 1808. Ses principaux travaux sont : r Abbaye de Saint-Jean-des-Choux, in-12, 1867; le Château de Haut- Barr, 1871 ; les Anciennes archives de Pèvêchè de Strasbourg, 1872 ; le Château de Hunebourg, 1873 ; Geschitchte dos Stadt Zabem (Histoire de la ville de Saverne), 1874. Il laisse en outre des travaux manuscrits.
C'est le gouvernement allemand qui dirige les fouilles de Pergame et d'Olympie, les premières à son compte, les secondes pour le gouvernement hellénique.
Autrlohe-Hongrie.
Congrès anthropologique autrichien, à Laybach.
Sur la colline de Kotousch, près de Stramberg, en Morai, découverte de grottes préhistoriques, avec instruments : pierre et de bronze. Les fouilles doivent être continuées.
Fouilles dans la presqu'île de Taman, entre la mer )ire et la mer d'Azov, sur l'emplacement de l'antique 'lonie grecque de Phanagoria. On a trouvé principaleent un tombeau de jeune fille, du m* siècle environ ant l'ère chrétienne, renfermant : un collier d'or, orné ! têtes de lion; une couronne d'or, ornée de pierres Qnes
ayant au centre un cygne qui porte l'Amour sur ses les ! une broche ronde en or avec une épingle représennt Vénus qui tient l'Amour dans ses bras; un collier de tries ; un lacrymatoire en argent ; des boucles d'oreilles ; !s chaînes, des bracelets, des bagues en or; des vases I argent.
En Crimée, près de l'ancienne ville de Cherson, découirte d'un piédestal qui supportait jadis une statue d'aiin, et sur lequel on lit une très ancienne inscription ecque à deux colonnes dont chacune contient 56 lignes, inscription appartient au n" s. av. I.-C. et se rapporte I règne du célèbre Mithridate Eupator, roi de Pont, qui gna de 123 à 63. Elle contient des détails relatifs aux rerres que les Chersoniens avaient faites contre les Scyes nomades du voisinage. Déjà avaient été découverts au ôme endroit les restes de deux basiliques et d'une église int le pavé Est en mosaïque. C'est dans l'ancienne Cherson le Vladimir a reçu le baptême en 988, année avec laquelle •ramence l'existence légale du christianisme en Russie.
D'avril à septembre. Exposition d'anthropologie préhistorique à Moscou, et réunion de savants.
7-14 août. Congrès anthropologique, à Moscou. Ce congrès n'a pas été exclusivement russe. Les savants Scandinaves et beaucoup d'anthropologistes français y ont assisté. {V, la Revue scientifique^ 1" et 22 nov.)
Un musée préhistorique est en formation à Saint- Pétersbourg.
Un savant russe, M. Praglowski, prépare un grand travail sur la mort de Cyrus, d'après la découverte récente, sur les bords du Dniester, d'une couronne d'or et d'autres insignes précieux, d'une valeur totale de 250,000 fr., qui seraient les insignes du roi de Perse, enfouis par ses serviteurs après la victoire des Massagètes.
Grèce.
Les fouilles d'Olympie se continuent aux frais du gouvernement prussien , qui recueille à son compte les doubles des objets trouvés ou en prend des moulages. La dernier^ campagne, terminée le 12 juin, a fourni des fragments de colonnes et de statues portant des traces de décoration polychrome, un grand nombre d'objets en bronze et notamment deux statuettes, Tune de Jupiter, l'autre d'Apollon. Un crédit de 700,000 marks (770,000 fr.) avait été voté pour ces fouilles ; 565,000 marcks ont été dépensé en cinq ans; il n'en reste plus que 130,000, somme qu'il est question de porter à 220,000 marks.
L'Institut archéologique allemand fait fouiller les environs d'Acharnés.
Les fouilles de Mycènes, commencées par M. Schliemann, sont continuées par le gouvernement grec, sous la surveillance de la Société archéologique d'Athènes.
M. Schliemann, sans quitter l'emplacement de Troie,
a entrepris, à Théaki (Ithaque), de nouvelles explorations.
La Société archéologique d'Athènes restaure enfin le célèbre lion de Chéronée, monument de la défaite des Béotiens et des Athéniens par Philippe de Macédoine, en 338 av. J.-C. Cette sculpture colossale gisait, partagée en morceaux, depuis la guerre de l'Indépendance, époque à laquelle le tombeau fut brisé par un chef nommé Ulysse, qui comptait y trouver un trésor.
La Société d'Athènes se dispose, en outre, à explorer complètement l'emplacement d'Eleusis; plusieurs maisons ont* déjà été expropriées.
Fouilles à Tégée.
Algérie.
Mission de M. Gh. Tissot, dans la vallée de la Medjerda (Bagradas). Résultat : 30 inscriptions romaines iné^dites, dont quatre ou cinq fort intéressantes ; une inscription bilingue, en caractères puniques et libyens; fragment d'une inscription punique. « Les belles ruines romaines, dit M. Tissot, sont devenues de véritables carrières où les entrepreneurs de chemins de fer puisent, ont déjà puisé et puiseront les quelque 100,000 mètres cubes de pierres qu'absorbent les travaux de la voie. Les ingénieurs se déclarent impuissants à arrêter cette besogne de Vandales. » Nous avons vu constater ailleurs l'état de délaissement et de dépérissement où se trouvent les magnifiques restes de l'amphithéâtre d'El-Djem.
Pour les restaurations de monuments historiques, F. ci-dessus, p. 107.
Égjrpte.
Les fouilles d'Egypte, commencées depuis vingt ans, avaient été interrompues en 1878 par les événements poli-
tiques. Sur la proposition de M. Mariette, rAcadémie des. inscriptions a envoyé, en octobre, trois de ses membres, MM, de Rozière, Le Blant et Wallon, auprès des ministres MM. Waddington et Jules Ferry, afin d'engager le gouvernement français à intervenir et à obtenir du gouvernement égyptien la reprise des travaux. Le mémoire lu par M^ Mariette, à ce sujet, dans la séance du 1 octobre, est extrêmement important et indique ce qu'il reste à faire pour acquérir sur ^antiquité égyptienne, sur la chronologie spécialement, des notions plus précises et plus sûres que celles que l'on possède actuellement. Les autorisations nécessaires ayant été accordées, M. Mariette est reparti aussitôt pour le Caire.
Asie occidentale.
En Assyrie, fouilles entreprises en 1878 et 1879 par M. Ormuzd Rassam, qui a rapporté à Londres une grande quantité d'objets et de morceaux de sculpture monumentale tirés des emplacements de Ninive et de Babylone. Après son départ, un de ses agents, poursuivant les recherches, a mis au jour un cylindre de Cyrus, que le Journal officiel^ d'après une communication venue d'Angleterre, signale comme le plus important document historique en caractères cunéiformes connu jusqu'à ce moment.
Ce cylindre porte récriture babylonienne, comme on pouvait s'y attendre, puisqu'il a été trouvé dans les ruines de Birs Nimroud, emplacement reconnu de l'ancienne Borsippa. Cependant, comme sir Henri Rawlinson l'a fait remarquer, il est singulier qu'il ne fasse aucune mention de cette ville. Le cylindre a 9 pouces de loua sur 3 pouces i/i de diamètre ; il doit avoir été couvert primitivement de 45 longues lignes de texte. L'écriture est extrêmement fine et l'on a calculé que l'inscription formerait environ 430 lignes d'une écriture ordinaire.
Malheureusement, ce précieux monument a été très détérioré; le commencement est complètement perdu, à l'exception de quelques signes épars. Quand il commence à devenir lisible, on reconnaît qu'il se rapporte au moment môme de ce grand événement historique, la prise de Babylone, par le fondateur de la monarchie universelle des Perses.
Nabonides a abandonné sa capitale, qui est tombée entre les mains de Cyrus, quoiqu'il continue dans la Babylonie à lutter contre sa destinée. Mais les prêtres adorateurs du soleil levant déclarent que les dieux Tout rejeté à cause de son impiété et parce qu'il a scandaleusement négligé leurs temples. Ils exaltent au contPiire la piété, la grandeur et la gloire de Cyrus, que les puissances divines ont suscité pour veiiger leur cause.
Les Guti, dont la chute, suivant l'opinion de sir Henry Rawlinson, b'est confondue dans celle des Mèdes, et un peuple dont le nom parait être l'équivalent de « Têtes noires », ce qui nous fait penser aux nègres, sont désignés comme ses sujets, et le; dieu Merodach a remis le roi Nabonides entre ses mains. De Belshazzar on n'a découvert aucune mention, mais on conçoit que cela peut être attribué aux nombreuses lacunes de l'inscription.
Une longue introduction est suivie par ce qui paraît être une - proclamation publiée par Cyrus après la prise de la ville ; proclamation dans laquelle il répète à la première personne les principales allégations du préambule. Elle est en partie mutilée, mais le commencement : « Je suis Cyrus, » avec sa généalogie, est complet, et l'on peut reconnaître clairement la désignation qu'il donne de lui-môme comme « roi de Gyndia, » etc.
Sir Henry Rawlinson a donné une traduction de tout ce qui est lisible. Cyrus y parle de sa réparation des temples de Babylone, des faveurs qui lui ont été accordées par Merodach, Bel et Nebo, en récompense des prières qu'il leur a faites, de l'hommage qui lui a été adressé par des nations éloignées, et des rassemblements du pQuple de Babylone pour l'acclamer comme roi. Les dix dernières lignes sont illisibles.
Sir H. Rawlinson dit que ce nouveau texte décide d'une manière définitive en faveur d'Hérodote, contre Ctésias (dans Diodore). la généalogie de Cyrus. Il était le cinquième descendant d'Achimenès, après qui venait immédiatement Teipses, puis Cyrus^ le grand-père, puis Cambyse, le père de Cyrus le Grand.
De p.us, celte desceadance est en ligae directe et non pas îqdirecte, comme oq Ta soutenu.
L'inscription donne au pays d'origine des Perses le nom d* « Assan », que sir Henry Rawlinson se croit autorisé à placer dans les plaines, entre le moderne Shuster et le Persis des écrivains classiques. Sir Henry a dôoné ensuite une description intéressante des grands temples de Babyloae. Il a rattaché un centre religieux important, . nommé a Galana » dans l'inscription, au « Calneh » de la Genèse et au a Calno » dlsaïe. La grande difGculté dans l'inscription, a-t-il dit, est de transformer le royal sectateur d'Auruma^da en un adorateur des dieux babyloniens. (Journal officiely 6 janvier 1880.)
Fouilles sur les bords de TEuphrate, par M. Henderson, consul à Alep, qui a retrouvé les ruines de l'antique Europus et celles d'une ville plus ancienne encore qu'on croit être la Karchemisch des Écritures et la Gargamis des textes assyriens. Les objets (sculptures et inscriptions) trouvés enrichiront le British Muséum.
Un autre Anglais, M. Boscaven, a exploré la Syrie, et particulièrement les bords de l'ancien Lycus.
Fouilles à Pergame, aux frais du gouvernement prussien. Le firman de concession octroyé par le sultan expirait le 31 décembre 1879. On espère qu'il sera renouvelé. Un grand nombre d'objets d'origine grecque ont été dirigés sur Berlin.
Découverte, près de Gaza, d'une statue colossale de Jupiter assis, haute de 2",50. Le gouvernement turc a aussitôt revendiqué pour lui ce précieux monument et se dispose, dit-on, à le vendre à TAUemagne. (Nous n'avons pas pu contrôler ces renseignements, qui sont fournis par un journal français du mois de décembre 1879.)
Les Anglais, qui possèdent l'île de Chypre, se disposent à sauver de la ruine les monuments les plus intéressants laissés par le moyen âge dans cet ancien royaume français.
Déjà les travaux sont sur le point de commencer pour Saint-Nicolas de Nicosie, église curieuse par l'alliance qui s'y trouve faite du style ogival du xiv* siècle avec les coupoles à pendentifs de TOrient.
Dans rvémen, découverte de monnaies arabes antérieures à rhégire. {V. les séances de l'Académie des Inscriptions, 13 août.)
Asie méridionale et orientale.
Dans l'île de Ceylan, explorations archéologiques parmi les ruines d'Anuradapoura, ancienne capitale des rois singalais. Un important ouvrage va être publié sur ces monuments, dont quelques-uns remontent à plus de deux mille ans,
Bien que le Japon soit doté, depuis 1878, d'une Société archéologique, les nouvelles qui nous en proviennent sont assez rares pour que nous empruntions au Journal officiel (8 janvier 1879) une note concernant les antiquités préhistoriques de ce lointain pays.
Il y a deux ans, M. Edward Morse, professeur aux États-Unis, fut appelé au Japon pour occuper pendant un temps limité, à rUniversité impériale de Tokio, une chaire de géologie. Dès qu'il fut arrivé dans le pays, il occupa ses loisirs à faire des recherches relatives aux amas artificiels de coquilles que l'on rencontre en si grand nombre en Danemark et dans d'autres parties de l'Europe, en Australie et aux États-Unis.
Ses efforts furent bientôt récompensés par la découverte d'un grand monticule de coquilles sur la ligne du chemin de fer, à quelques milles de la ville de Tokio; il en découvrit ensuite d'autres de la môme nature à Otarunai, sur la côte occidentale de Yézo, à Hakodadi, à Tokio, et un autre enfin d*une étendue considérable dans la province de Higo, dans l'Ile de Kiusiu.
Une exploration de ces dépôts révéla l'existence de grandes quantités de vases de terre entiers, de fragments de poterie,
d'os et d'instruments en pierre. Ces découvertes ont une importance considérable, car ces objets d'art sont certainement d'une date antérieure aux temps historiques du Japon, qui remontent à 4,500 ou 2,000 ans.
Le professeur Morse a réuni le résultat de ses explorations dans un rapport qui a été publié à la fols en japonais et en anglais, et qui forme une intéressante addition aux travaux récents sur l'anthropologie. L'édition anglaise publiée au Japon fait le^ plus grand honneur à ce pays; les gravures et les lithographies qui en font partie sont l'œuvre exclusive d'artistes indigènes, et la composition du texte est due à des imprimeurs qui ne savaient pas ub mot d'anglais. Le papier môme sur lequel le livre est imprimé provient des manufactures japonaises, de sorte que de la composition jusqu'à la reliure, ce livre qui, sauf quelques erreurs typographiques sans importance, serait digne des presses anglaises, est entièrement japonais.
Le rapport qui forme la première partie du P' volume contient une série de mémoires sur les amas de coquilles au Japon, et dix-huit belles planches lithographiées représentant des vases de terre entiers et des fragments d'outils en corne de cerf, en os ou en pierre. La poterie est extrêmement ornée, et, comme elle est faite à la main, elle présente un intérêt particulier à quiconque étudie la céramique orientale, parce qu'elle lui ofifre des spécimens de beaucoup antérieurs aux plus anciennes porcelaines.
Ce qui fait la principale particularité de cette poterie, c'est la présence de protubérances et de convexités d'une infinité de formes faisant saillie sur les rebords des vases. L'ornementation consiste surtout dans des lignes marquées en creux. La plus grande partie de ces poteries ont une base plate sur laquelle elles peuvent se tenir, d'autres sont complètement arrondies à leur extrémité inférieure. Dans quelques-unes, Tornementation a été produite par l'impression de tissus de paille ou d'autres textiles.
Une très curieuse catégorie d'objets consiste en tablettes de terre qui peuvent être considérées comme sans exemple dans les produits céramiques des peuples préhistoriques. Ces tablettes ont la forme d'un quadrilatère dont les angles sont arrondis aux extrémités ; il n'existe aucun trou et aucun appendice pour leur suspension et l'on ignore quel pouvait être leur usage ; du reste,
elles sont ornées de deux côtés et sur les angles. Quant à leur dimension, elle varie de 2 pouces 4 /S en longueur et 4 pouce 4 /S en largeur jusqu'à 3 ou 4 pouces carrés. Leur épaisseur moyenne est de 0*,048. Les dessins de leurs surfaces ont été gravés sur la terre séchée, comme Tornementation de quelques-unes des poteries.
Une des découvertes les plus intéressantes du monticule qui se trouve à Omori est celle qui donne la preuve du cannibalisme de ces antiques peuplades; c'est la première indication d'une race d'anihi^opophages au Japon.
Le professeur Morse se propose de publier un mémoire sur le monticule qu'il a découvert dans la province de Higo, ainsi que sur les objets contenus dans cet amas et qu'il a examinés.
AxaériquB.
25 mai. Consécration, par le cardinal Mac-Closkey, de la cathédrale Saint-Patrick de New-York, comparable, diton, à celles d'Amiens et de Cologne (?), et qui est, dans tous les cas, le plus vaste édiûce construit en Amérique dans le style religieux du moyen âge. Elle rappelle, avec maintes défaillances, Tart ogival de la fin du xiii* siècle, qui se prête aux pompons et aux pinacles, si chers aujourd'hui à la race anglaise, et, malheureusement, aussi à la nôtre. Sa longueur et la hauteur des deux flèches sont de 101 mètres ; la dépense s'est élevée à 23 millions.
Dans la même ville de New-York, le musée, fondé en 1870, s'est enrichi de l'importante collection chypriote du général de Cesnola, qui a été nommé directeur.
Découverte et exploration d'un cimetière de l'âge de la pierre, près de Madisonville, dans la vallée du Little-Miami (ÉtatdePOhio).
MÉLANGES
Construction, Restaturation» Vandalisme.
APEBÇU HISTORIQUE^.
III. Peu d'époques, dans Thistoire, ont assisté à une fièvre de bâtir aussi ardente que les règnes de Louis VII, de Philippe Auguste et la première partie de celui de saint Louis, soit une période plus que séculaire, de 1140 à 1250 environ. Et ce mouvement n'est point déterminé par des ruines à relever, par une grande révolution politique ou sociale : il y avait alors dans toute la France un réseau de forteresses en pierre presque complet ; il restait peu d'abbayes à fonder ou à construire ; les églises romanes suffisaient matériellement aux fidèles ; on ne songeait pas encore à changer le plan des villes, à en repercer les rues. Un problème à la fois liturgique et architectonique venait d'être brillamment résolu dans les environs de la capitale ; et, plus que les incendies, plus que Taffranchissement communal, plus que les prétendues aspirations des évêques à créer des cathédrales bourgeoises et laïques, plus même que les premiers progrès de l'unité nationale, cette solution, longtemps attendue, suscita dans tout le nord de la France de véritables armées de maçons et
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d'imagiers. Encore aujourd'hui, on se demande où il a pu se former assez d'artistes pour édifier et orner avec un goût exquis et une abondance merveilleuse tant de monuments à la fois, dans le hameau le plus reculé aussi bien qu'au milieu de Paris. Viollet-le-Duc répond, et avec beaucoup de sens, que l'art n'était pas, au moyen âge, un privilège de l'aristocratie, et qu'au contraire, destiné à s'offrir aux regards jusque dans les monuments les plus humbles et les objets les plus usuels , il devait par là même trouver partout des hommes capables de le comprendre et de l'exprimer. Sous quelque régime qu'il ait vécu, régime monarchique ou républicain, libéral ou oppressif, l'art, aux grands siècles, a toujours été démocratique dans son origine et dans ses allures. 11 y eut donc partout des artistes sous les rois que nous avons cités ; ils ne firent pas défaut à l'activité qu'ils avaient eux-mêmes en majeure partie provoquée par leurs inventions.
Les églises furent naturellement le premier but de cette activité féconde. Le moyen de les bâtir élégantes aussi bien que solides avait été trouvé : les posséder plus belles devint un besoin religieux d'abord, et ensuite, dans une certaine mesure, une question d'amour-propre ; car, pas plus au moyen âge que de nos jours le sentiment religieux n'était platonique : il fallait, comme aujourd'hui, ne^ point se laisser surpasser par le clocher voisin. Une église ogivale est déjà par elle-même trop différente d'une église romane pour que, là où venait de s'élever la première, la seconde ne parût, au simple aspect, sombre, trapue et grossière. Et la supériorité de l'église ogivale étant plus apparente en raison de la grandeur des édifices, les évêques, dès qu'ils eurent vu l'église bâtie par Suger, à Saint-Denis, se trouvèrent particulièrement frappés de la comparaison de cette abbaye avec leurs cathédrales. Dès
1141, ou environ, le métropolitain de la province ecclésiastique renfermant Paris, Henri Sanglier, archevêque de Sens, jette bas sa cathédrale, sans motif connu, et pose les fondements du grand édifice qui nous est parvenu, La môme année, un évêque de Lisieux, Arnoul, en fait autant. En 1155, Thibaud, bien que pourvu du plus chétif diocèse du Nord, renverse courageusement Notre-Dame de Senlis, sans s'inquiéter du petit nombre de ses ouailles, et s'adresse à Louis VII, qui concourt de ses deniers à la reconstruction et munit de lettres de recommandation très pressantes les quêteurs chargés de promener les reliques de saint Rieul et de recueillir par elles de généreuses offrandes.
En 1163, Maurice de Sully, des deux cathédrales de Paris, tente de ne faire qu'une seule et immense basilique ; à Meaux, à Laon, etc., on détruit, vers 1170, pour avoir nouveau et meilleur.
L'abbaye de Saint-Frambourg s'élevait à cent pas à peine de la cathédrale de Senlis. Une comparaison désagréable ne pouvait être évitée ; aussi, dès que s'achève le chœur de Notre-Dame, les chanoines de Saint-Frambourg remarquent-ils avec amertume que leur église est d'une architecture démodée et s'en va de vieillesse : « Videntes ecclesiam nostram vetustatis quodam senio laborantem, et structuras veteris ignobilitatem despicabilem ; » telles sont leurs paroles. De pareilles impressions se retrouvent chez un évêque d'Auxerre, Guillaume de Seignelay, qui s'était laissé prévenir, en 1215, par son clergé paroissial et monastique, et n'avait pas encore songé à sa cathédrale, tandis que tout autour de son siège, quantité de flèchesneuves perçaient hardiment les nuages. Aussi, quelle hâte de rattraper le temps perdu 1 Le passage suivant de sa biographie est trop caractéristique et rappelle trop biea
le langage des chanoines de Saint-Frambourg pour ne pas avoir ici en entier sa place.
Eodem teinpore, cîrca novas ecclesiamm stmcturas passiro fervebal devotio populonim. Videns itaque episcopas ecclesiam suain Autissiodorensem structurae antiquœ mînusque composit», squalore ac senio laborare, aliis cîrcumqaaque capita sua extollentibus mira specie venustatis, eam dispoftuit nova structura et studioso peritorufii in arte cœmentaria arti6cio decorare, ne caeteris specie studiove p<>nitus impar esset, eamque fedt a posteriori parte funditus demoHri, ut, deposita antiquitatis veterana, in elegantiorem juvenesoeret spedem novitatis : in cujus snmptuosis impendiis quanta -largitione profluus extiterit, enuntiavit fabrica primi anni, quae, ultra speratum promota, in immensum extulit caput suum. Quippe circiter septingentas libras de proprio, primo anno, prseter oblationes fîdelium et praeter jurîsdictionis 8uœ provenius quos ad hoc ab initie deputavit, in sumptus ejusdem operis erogavit; caeteris vero annis quandoque par hebdomadam decem libras, quandoque centum solides ad minus, praeter prsemissa et praeter quaestas diœcesis suae sive diœcesium vicinarum. [Histoire des évéques d'Auxerre, lix.)
Plusieurs prélats attendent les incendies pour se décider: mais les désastres ne les mettent point en mauvaise humeur : ils semblent y voir au contraire Faccomplissement d'une espérance, ou du moins un avertissement céleste et une invitation providentielle à mettre le temple de Dieu à la hauteur des progrès réalisés dans Tart. £n 1194, Notre-Dame de Chartres brûle, et la population de se réjouir, parce que la Vierge aura un sanctuaire digne d'elle. Et la cathédrale de Fulbert, dont la construction traînait depuis un siècle et demi, est reprise sur des données plus vastes et achevée en trente ans. En 1211, la cathédrale de Reims se consume à son tour, et l'archevêque est si peu surpris par cette catastrophe, qu'un an après, jour par jour, il se trouve en état de commencer le colosse actuel, qui fut terminé en vingt ans (la façade sans doute
exceptée), s'il faut en croire Albéric de Trois-Fontaines : « Coiribusta est per negligentiam, sed cum industria maxima per aynos viginti mirabili opère restauratur. »
On doit sans doute faire la part de l'activité personnelle des évoquas et, dans une certaine mesure, de leur générosité. L'abnégation du clergé et la bonne volonté des fidèles se maintinrent habituellement jusqu'au milieu et souvent jusqu'après la fin du règne de saint Louis ; mais du moins fallait-il un homme de hautes visées et d'intelligente initiative pour provoquer et réunir les dons. Aussi, voit-on quelques diocèses suivre tard le mouvement, attendre 'qu'il 'se ralentisse et soit à la veille de s'arrêter. En 1220, le diocèse d'Amiens commence sa cathédrale ; il est encore temps, pour un pays déjà riche par l'industrie, et la reine des cathédrales gothiques (en mettant à part Notre-Dame de Cologne) n'a plus à désirer, en 1288, que ses deux tours occidentales. Si ces tours, dans leur état actuel, ne sont que de ridicules embryons de clochers, il est injuste d'en accuser la pauvreté de la fabrique : on trouva bien assez d'argent pour élever d'immenses et luxueuses chapelles latérales ! Le chef-d'œuvre qu'Amiens avait accompli, Beauvais, dès 1247, voulut le surpasser; ici apparaît bien le déclin du sentiment religieux, surtout parmi le haut clergé. Il ne s'agit plus qu'accessoirement de loger la divinité, les populations avaient apporté assez pour l'érection d'un sanctuaire très vaste et très convenable ; mais on cherche avant tout à réaliser d'étonnantes folies. On permet à un artiste de se jouer de la sécurité publique et de l'architecture elle-même. Beauvais semble, du reste, avoir été le théâtre prédestiné des fantaisies de nos maîtres maçons, cai*un autre d'entre eux, au xvi" siècle, au lieu de construire la nef de la cathédrale, pour laquelle d'abondantes ressources avaient été placées en ses mains,
s'éprend de jalousie des flèches d'Anvers et de Strasbourg, comme son prédécesseur du xiii« siècle s'était posé ea rival de ses confrères d'Amiens, et s'avise de jeter, sur quatre piliers qu'il savait bien n'être pas soutenus, une tour de 460 pieds. Ces témérités furent punies par un double désastre, et leurs auteurs purent assister, l'un à l'écroulement des voûtes de son abside, en 1284, l'autre à la chute de son clocher, en 1573.
L'évoque de Ghâlons, en 1230, avait été plus sage. On le voit, soit par défiance envers les fidèles, soit par crainte de négligence parmi ses successeurs, commencer sur des dimensions modestes une nouvelle cathédrale et compter avant tout sur sa propre générosité. Il vend son patrimoine, vit maigrement sur son revenu, et grâce ^ son dévouement et à son bon sens pratique, il atteint presque complètement son but.
11 n'entre pas dans notre plan de passer ici en revue toutes les cathédrales du Nord; il nous suffit d'avoir parlé de celles dont l'histoire est le plus caractéristique. Les autres églises demandent aussi de notis quelques mots.
Le mouvement artistique des xii® et xni' siècles n'est pas suivi de la môme manière ni, dit-on, avec la môme intensité par les abbayes et par les paroisses. Ces dernières prennent exemple sur les cathédrales, et cette remarque nous dispense de détails plus circonstanciés au sujet des églises paroissiales. Les abbayes se tinrent dans une tranquillité relative qui a été faussement interprétée par les écrivains modernes.
On s'est figuré de nos jours que la modération des monastères dans le renouvellement de leurs églises venait d'une certaine hostilité vis-à-vis de l'architecture gothique et d'un attachement opiniâtre aux traditions romanes. Les preuves de cet amour exclusif du passé et de cette haine
du présent, sentiments d'ailleurs assez puérils quand ils« s'appliquent à l'architecture, personne jamais ne les a fournies, et nous nous garderons de discuter une affirmation que chacun peut contredire à [la simple comparaison d'une douzaine de monuments. Nous nous contenterons^ d'exposer les faits et leurs causes matérielles.
Les religieux, pour rebâtir leurs basiliques, n'avaient pas les mêmes raisons que les évoques à regard de leurs, cathédrales. L'architecture romane est appelée architecture monacale, nom qui suggère des idées un peu trop exclusives, mais, quelques réserves à part, demeure exact. Naturellement, les églises les plus remarquables de ce style étaient celles des abbayes, si Ton considère surtout qu'elles avaient été construites avec d'abondantes ressources et partant sur de vastes proportions, sous Içs yeux ou par les mains des moines et partant avec un soin extraordinaire. Quand elles furent élevées, elles étaient de beaucoup supérieures aux cathédrales et n'avaient rien perdu de leur solidité à l'avènement du style ogival. IL suffisait d'adapter des voûtes à celles qui en manquaient ou qui pouvaient notablement gagner à changer les anciennes pour le système nouveau. Pourquoi aller plus loin et jeter bas, pour le seul motif de sacrifier au goût du jour, des bâtisses aussi excellentes que les églises abbatiales de Cluny, de Charroux, de Souvigny, de Saint- Benoît-sur-Loire, de Saint-Sernin de Toulouse, et cent autres encore ? C'eût été simplement insensé, alors que les ressources des abbayes, celles de Cîteaux mises à part, tendaientà baisser avec leur influence intellectuelle et sociale. Il eût été imprudent de compter sur les populations, qui ne se fussent pas toujours expliqué de pareilles folies. Est-il bien vrai cependant que cette tranquillité relative des congrégations, admise par nous sur l'autorité des.
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grands noms de Viollet-le-Difc, de Mérimée, de Vitet, de Félix de Verneilh, soit assez sensible pour justifier une séparation des monastères et des cathédrales dans Thistoire du mouvement artistique dont nous sommes occupés ? •
11 resta debout plusieurs églises romanes dans les couvents, tandis que pas une seule cathédrale romane ne fut conservée dans le Nord, après la fin du xin* siècle ; c'est une différence, mais une différence dans les caractères du mouvement entraîne-t-elle forcément une différence dans son intensité, et les travaux de maçonnerie, en résumé, furent-ils dans les couvents moins actifs que dans les cathédrales? Lorsque nous nous sommes efforcé de nous le persuader, des faits nombreux, indéniables, se sont dressés comme une armée contre nous. Soit par suite d'accidents, soit qu'il y ait eu, par exception, des abbayes dotées encore d'églises trop mesquines, comme c'était le cas pour Saint-Frambourg, soit que réellement maintes « folies )) aient été commises, soit enfin que certains établissements de fondation récente n'eussent eu encore que des chapelles provisoires ou que d'autres fussent nés après le milieu du xn® siècle, nous ne voyons partout qu'abbayes en construction, non seulement dans les régions monumentales du Nord, mais encore au milieu des écoles les plus rebelles à l'architecture gothique, non seulement durant la période centenaire qui s'étend de 1140 à 1240, mais encore pendant deux siècles, depuis la mort de Louis le Gros, dont la date, 1136, est celle même des premiers travaux de l'église de Saint-Denis, jusqu'à la guerre de Cent-Ans. Puisque nous nommons Saint-Denis, il y a lieu de rappeler que c'est bien elle, une église conventuelle, qui imprime le premier essor ; bien plus, après avoir été complètement reconstruite sous Suger, elle Test une
seconde fois sous saint Louis, de 1231 à 1270, afin de recevoir plus dignement encore les dépouilles mortelles des rois de France. Après elle, les monastères ou chapitres réguliers de Saint-Germer, Mantes, Saint-Évremond de Creil, Saint-Leu-d'Esserent , Saint-Frambo'urg de Senlis (1177), Saint-Thomas de Crépy-en-Valois (1180), Châalîs, Saint-Corneille de Compiègne, Saint-Martin-au-Bois, Saint- Quiriace de Provins (1160), la Celle-sur-Morip, Lagny, Saint-Crépin et Saint-Jean-ès-Vignes de Soissons, Nogentsous-Coucy, Saint-Martin et Saint-Vincent de Laon, Saint- Yved de B^aisne (1180-1216), Notre-Dame de Châlons, Orbais, Saint-Thierry, Saint-Nicaise de Reims, Mouzon, Saint-Maurice d'Épinal, Sainte-Colombe et Saint-Pierre-le- Vif de Sens, Saint- Quentin de Vermandois, le Mont-Saint- Quentin, Vaucelles (1191-1235), Anchin (1181-1250), le Mont-Saint-Éloi (1200-1250 environ), Notre-Dame de Saint- Omer, Saint-Valery, Notre-Dame d'Eu (1186-1230), la Trinité de Fécamp (1175-1220 environ), Saint-Victor-l'Abbaye, Saint- Wandrille (1248-1342), Saint-Pierre-sur-Dive, Saint- Évroult, Notre-Dame du Bec (deux reconstructions, de 1161 à 1178, et de 1275 à 1342), Lonlay, Hambye, Saint-Floréntin de Bonneval, Coulombs, Saint-Pierre de Chartres, Saint-Laumer de Blois (1135-1210), la Trinité de Vendôme, Marmoutier, Saint-Martin et Saint-Julien de Tours, Bourgueil, Candes, Toussaint d'Angers, le Loroux, Chalocé, la Couture et Saint-Vincent du Mans, Sàint-Gildas-des-Bois, Perseigne, Lehon, Paimpont, Saint-Mathieu de Fin-des- Terres, Flavigny, Saint-Seine, Semur-en-Auxois, Cherlieu, Luxeuil, pour ne parler que des régions du Nord, rebâtissent ou remanient de fond en comble leurs basiliques, et parmi ces basiliques, une, Saint-Quentin, rivalise d'importance avec les plus grandes cathédrales; dix au moins, Saint-Denis, Marmoutier, Saint-Martin de Tours,
Saint-Nicaise de Reims, Saint-Laurent * d'Eu, la Trinité -de Vendôme, la Trinité de Fécamp, Saint-Jean de Soissons, Mouzon, Notre-Dame de Saint-Omer, ne cèdent en rien aux cathédrales de second ordre; toutes les autres approchent plus ou moins de ce second degré et justifient par leur importance la mention que nous en avons faite.
Parmi les abbayes qui, fondées après le milieu du \if sièclQ ou n'ayant encore que des chapelles provisoires, élevèrent pour la première fois des basiliques somptueuses, nous n'apprendrons rien à personne en citant Pontigny, Ourscamp, Longpont, Royaumont, Maubuisson (1236-1244), la Victoire, l'Épau près du Mans (1229-1234) et Flines (1254-1279).
Si nous nous avançons vers le Centre ou le Midi, nous rencontrons des églises abbatiales qui, dans ces régions, précèdent le mouvement ou même en sont les seules manifestations: Saint-Pierre de Vierzon, Corbigny, Grandmont, la Couronne, Brantôme (remaniement), Saint-Antoine, AigUeperse, Saint-Yrieix, Billom, Belloc, Saint-Paul de Narbonne, Valmagne, Saint-Victor de Marseille, etc.
Plusieurs abbayes, ne jugeant pas utile de renouveler absolument leurs églises, en agrandirent les chœurs et eurent ainsi, en quelque manière, des moitiés de cathédrales gothiques. Leur nombre s'impose à Tattention, et néanmoins ce fait se trouve à peine signalé dans les études publiées sur le moyen âge. L'exemple vint assez probablement de Saint-permain-des-Prés de Paris ; il fut imité à grands frais par Saint-Faron de Meaux, Saint-Martin de Pontoise, Saint-Remi de Reims, Vézelai, Montiéren-
1. Â Eu, le monastère a toujours été connu sous le vocable de Kotre-Dame, tandis que Téglise fut dédiée, au xiii* siècle, à saint Laurent^ •archevêque de Dublin, dont elle possédait le tombeau.
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der, Jumiéges, Saint-Étienne de Caen, Pontlevoy, Tiron, Saint-Florent, Saint-Serge d'Angers, Évron, Saint-Sauveur de Redon, Saint-Pourçain, Ébreuil, Saint-Gilles et Saint- Barnard de Romans *.
Nous n'avons, dans ces nomenclatures, nommé que les églises vraiment dignes d'une mention avec ou après les cathédrales; si nous avions voulu passer aux édifices de troisième et de quatrième ordre, nous aurions eu à recenser un grand nombre d'abbayes cisterciennes moins considérables que Pontigny, Royaumont, Longpont, Ourscamp, et qui , pauvres à leur début et réduites à bâtir des oratoires en bois ou en matériaux provisoires, s'étaient enrichies par Tagriculture et avaient pu élever des églises en bonne pierre de taille. Nous avons aussi négligé de mettre à l'actif des moines une incroyable quantité d'églises paroissiales dont ils avaient la charge et qu'ils renouvelèrent magnifiquement.
Ce n'est pas tout encore. Si, quittant enfin Tarchiteôture religieuse, nous passons à l'architecture civile, nous voyons que pas un monastère du Nord n'a laissé passer . le xni® siècle sans reconstruire dans le goût nouveau quelqu'un de ses bâtiments, et que la plupart se sont radicalement transformés. Avant les dévastations des Huguenots du XVI® siècle, des abbés commendataires du xvif et
1. Uagrandissement des chœurs, au xiii" siècle, était un besoin liturgique fortement senti. Les cérémonies religieuses avaient pris une ampleur qui les mettait à Tétroit dans les églises romanes du Nord, ordinairement dépourvues de déambulatoires. En Auvergne et dans la majeure partie du Midi, les ronds-points étaient beaucoup plus usités, aussi les reconstructions des chœurs furent-elles moins justifiées. Dans une église que nous avons visitée, à Chamalières (Haute-Loire), on avaitjmaginé, pour éviter une reconstruction, de supprimer les piliers du déambulatoire pour étendre Tabside jusqu'au mur de pourtour, et de voûter ce vaste espace, embrassant la largeur des trois nefs par une demi-coupole unique.
du xviu*' siècle, des révolutionnaires et des spéculateurs depuis 1790, Saint-Germain-des-Prés, Saint-Martin-des- Champs, Saint-Denis, Royaumont, Ourscamp, Breteuil, Saint-Jean-des-Vignes, Saint-Pierre-le-Vif, Corbie, Fécamp, Bonport, Beauport, Saint-Évroull, Saint-Étienne de Caen, offraient des salles, des cloîtres, des corps de logis d'une étonnante somptuosité. C'est une abbaye célèbre, le Mont-Saint-Michel, qui résume toutes les splendeurs et toute la puissance de l'art civil du xiii« siècle. Sans doute, avec les cathédrales, furent aussi construits à grands frais les palais épiscopaux et les bâtiments capitulaires ; Meaux, Sens, Auxerre, Laon, Noyon, Toul en ont conservé jusqu'à nos jours des restes remarquables.
Comment donc et à quel moment la truelle a-t-elle chômé dans les couvents ? n'y a-t-elle pas, au contraire, été fatiguée , surmenée , jusqu'au commencement du xiv^ siècle? Et nous n'avons parlé que des établissements appartenant aux ordres purement monastiques fondés avant le xiii* siècle. Que ne resterait-il pas à ajouter si Ton abordait les couvents des ordres prêcheurs, des Dominicains (ou Jacobins) surtout, dont plusieurs furent élevés • sur de vastes proportions à Saint-Maximin, à Paris, à Compiègne, à Strasbourg, à Saint-Émilion, à Toulouse, etc. ?
L'architecture civils urbaine, sans mouvement extraordinaire, progresse néanmoins; mais c'est hors de notre pays seulement, en Flandre et en Allemagne, qu'elle réalise des conceptions imposantes. Les hôpitaux en sont, en France, la plus complète expression, encore devrait-on les rattacher à l'art monacal. Angers, le Mans, Caen, Chartres, Orléans, Tonnerre, Paris élèvent de magnifiques salles pour renfermer leurs malades. Mais les beaux hôtels de ville français du xiii® ou même du xiv® siècle figurés par Viollet-ïe-Duc n'ont jamais été vus que dans le Diction-
naire raisonné de V architecture ou dans V Histoire cCtm hôtel de ville et d*une cathédrale; celui de Saint-Ântouin, qui existe « en chair et en os », bien modeste pourtant, est une exception, et des communes telles que Cambrai, Amiens, Laon, Paris même, ne paraissent pas avoir eu, avant le xv* ou le xvi* siècle, des « parloirs aux bourgeois » supérieurs à la mairie de cette petite ville.
Nous n'avons pas à revenir, à propos de construction, sur les bastides, qui ont fourni, dans V Annuaire de Farchéologue français^ en 1879, le thème d'une statistique assez étendue. Ces bastides, en effet, ne furent pas définitivement édifiées en pierre avant la seconde moitié du xrv^ siècle ; plusieurs, même importantes, ne furent qu'assez tard érigées en paroisses, et sauf quelques exceptions, comme Villeneuve-le-Roi, Vianne et Aigues-Mortes, on attendit, pour élever de solides remparts, les premières menaces de la guerre de Cent Ans.
Le xni^ siècle ne se signala pas non plus, dans la construction des châteaux, par une activité particulière. Après Philippe Auguste, qui était tin amateur de forteresses et probablement s'entendait à les établir, le réseau féodal et le réseau national parurent complets, et les découvertes ou les changements dans les procédés de défense ou d'attaque n'étaient pas encore assez sensibles pour déterminer le remaniement des solides murailles romanes. Ce remaniement ne devait avoir lieu qu'au xiv® siècle. Coucy, le colosse féodal, peut suffire à la gloire de l'architecture militaire du xm® siècle; à côté de cet édifice profondément exceptionnel, tous les autres monuments militaires ne sont que de second ordre, et la liste de ces édifices de second ordre serait bien courte x: Chinon, Montlhéry, Yèvres-le-Châtel, Fère-en-Tardenois, Bohain, Ghalusset, Najac et une douzaine d'autres châteaux y figureraient seuls
avec honneur, si nous mettons à part quelques donjons, tels que celui d'issoudun.
* Le xiu^ siècle nous a présenté un admirable mouvement d'architecture chrétienne et une période relativement insignifiante pour l'architecture militaire. Les deux siècles suivants offriront le spectacle contraire, non sans profit pour l'architecture : par la transformation du château féodal, en effet, l'art civil prendra son essor et, pour la première fois, se produira avec ses caractères spéciaux, distincts de ceux qu'il avait empruntés jusqu'alors à Tart religieux.
Viollet-le-Duo.
La courte mention qu'il nous eût été donné d'insérer dans notre article Nécrologie serait presque une irrévérence envers un homme qui a laissé sur le xix® siècle une si profonde trace; toute plume d'archéologue doit à cette grande mémoire au moins quelques pages; nous acquittons ce tribut par une petite notice spéciale, où toutefois la biographie cédera la première place à quelques appréciations critiques.
Eugène Viollet-le-Duc, mort à Lausanne, le 17 septembre 1879, était né à Paris, le 27 janvier 1814, d'un père dont l'érudition philologique lui fut plus tard fort utile. Il étudia l'architecture dans les ateliers d'Achille Le Clère, s'éprit dès lors pour le moyen âge, sentit ce goût croître rapidement durant ses premiers voyages eii France, et n'en perdit rien lorsqu'il visita, de 1836 à 1838, les merveilles de l'antiquité et de la Renaissance en Italie et en Sicile, A son retour de Rome, l'exposition d^ ses dessins attira sur lui l'attention générale, et, grâce à Mérimée, il se vit aussitôt confier la restauration de la Madeleine de Vézelai, entreprise délicate, à cause de la
profonde originalité de Tédifice et aussi par suite de Fétat rudimentaire où étaient encore les connaissances archéologiques relativement au moyen âge. Ce travail à peine commencé, le jeune artiste, en 1840, fut nommé inspecteur de la Sainte-Chapelle, sous la direction de Lassus ; cinq ans plus tard, la restauration de Notre-Dame de Paris était mise au concours et ses projets obtenaient la préférence, avec ceux de Lassus. 11 est dès lors en pleine carrière, et chaque année amène une besogne nouvelle. La liste des monuments nationaux que Viollet-le-Duc a rendus ou prétendu rendre à leur état primitif est longue et surtout importante; nous la donnons sans répondre de quelques lacunes.
Parmi les édifices religieux : Notre-Dame de Paris^ Notre-Dame d'Amiens, Saint-Denis et ses tombeaux, les églises Saint-Sernin de Toulouse, de Vézelai, de Saint- Père-sous-Vézelai, de Poîssy, de Semur-en-Auxois, de Montréal, d'Eu, Saint-Nazaire et Saint-Michel (cathédrale actuelle) de Carcassonne ; sans parler de la cathédrale de Lausanne, en Suisse, dont il fut chargé en 1873.
Parmi les édifices militaires : la Cité de Carcassonne» le château de Pierrefonds, le palais des papes d'Avignon,, l'hôtel de ville de Narbonne (ancien palais archiépiscopal).
Parmi les édifices civils : Phôtel dé ville de Saint-Antonin, la salle synodale de Sens, le collège Saint-Raymond et le Capitole, à Toulouse.
Il est à observer que, de toutes ces constructions, aucune n'appartient soit au style ogival dit flamboyant, hormis le Capitole, soit à la Renaissance : VioUet-le-Duc n'aimait pas ces deux genres, le premier surtout, pour des. motifs qu'explique suffisamment son Dictionnaire raisonné.
Les restaurations exécutées par VioUet-le-Duc ne sont pas toutes également louables. Celles de la Madeleine de
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tre-Dame de Paris, de Saint-Nazaire de ^a remparts el de la chapelle du château de sent à boD droit pour des chefs-d'œuvre ; ulement satisfaisantes ; plusieurs laissent rer : celles où l'artiste a dû remplacer par ceptions les parties d'édifices dont il ne race. Viollet-le-Duc n'était pas, il faut le lie architecte dans le sens artistique du ; se fût borné à construire des bâtisses irait devenu célèbre que comme praticien, |ue lui ne savait disposer ratiouoellemeot irïger un chantier, ]1 se prononçait, avec I pastiche, et partant faisait peu d'honneur lassus de l'église de Belleville, à Paris, imie d'après le \iu° sitïcle. Cependant, il ne nëme par les facultés créatrices : il résue aorte, une des maladies intellectuelles
oit la mémoire embarrasse ou étouife l'inos constructeurs étudiaient l'archéologie iir se donner la satisfaction plus que légiré l'histoire de leur art et de leurs devan- 'y chercher les moyens de combiner enle toujours avec incohérence, des types lient certainement plus libres, plus origii plus dignes du nom d'artistes ; mais ils , dans leurs travaux, de ce qui, chez eux,
que de l'érudition ou un secours pour r les principes sur lesquels reposent les rfection de l'architecture. Une autre cause Jllet-Ie-Duc l'élan vers les cooceptioas maréaction outrée contre les tendances de assique, dans laquelle la forme apparente jment de la structure intime, et d'autre
part une appréciation également exagérée de l'esprit raisonneur de nos vieux maîtres maçons, Pavaient conduit à ne voir dans un style ou dans les memBres d'un édifice que la conséquence obligée de l'exécution matérielle. S'il lui arrivait d'admirer en homme de goût quelques hardiesses heureuses, il n'osait se les permettre lui-môme. En un mot, il était positif, réaliste. Aussi ses édifices, avec leur inébranlable solidité et l'accord absolument logique de leurs formes avec leur structure intime, présentent-ils généralement d'assez médiocres combinaisons, par exemple les églises d'Aillant, de Saint-Gimer et de l'hôpital à Carcassonne, la chapelle du petit séminaire de Paris, le clocher de Montargis, l'église paroissiale de Saint- Denis, et surtout le presbytère de Notre-Dame de Paris, si honteux vis-à-vis de cette sublime basilique. La chaire de cette même Notre-Dame n'a rien que de vulgaire; la sacristie, qui est un chef-d'œuvre, appartient surtout à Lassus. La flèche et ses accessoires, on aime à l'ajouter, sont, avec la nef de la cathédrale de Moulins et la nouvelle façade de l'hôtel de ville de Narbonne, de fort honorables exceptions, mais elles ne suffisent point à placer Viollet-le- Duc, comme architecte proprement dit, à la hauteur où sont parvenus les Garnier, les Duc, les Duban, les Dardel, les Abadie. S'en doutait-il lui-môme ? On le croirait à voir sa réserve dans plusieurs circonstances. Sa situation sous l'empire le mettait à portée de se faire adjuger d'importantes constructions ; ses relations parmi les princes de l'art comme aussi les séductions de ses dessins pouvaient lui présager des succès dans les concours. Cette voie ne le tenta pas; il se contenta de son rôle d'inspecteur général ou de restaurateur des monuments historiques. Là encore, comme nous le disions plus haut, il fut au-dessous de sa tâche lorsqu'il eut à puiser dans ses
inspirations pour rendre aux anciens édifices des parties absolument détruites ou pour leur donner un complément qu'elles n'avaiefit jamais encore reçu. La décoration et l'ameublement des chapelles de Notre-Dame de Paris sont loin, bien loin de justifier la monographie qui les propose pour modèles; les bâtiments d'habitation du château de Pierrefonds ne représentent certes pas, dans leur sécheresse et leur froideur, ceux qu'avait bâtis, vers 1400, l'opulent et magnifique Louis d'Orléans ; la façade de la cathédrale de Clermont, par son fâcheux contraste avec la nef voisine, indique assez combien elle est inférieure à ce qu'elle eût été si on l'avait exécutée au xrv® siècle, d'après les projets qui existent encore et qu'on n'a pas daigné consulter. Quelques autres compléments dus à Viollet-le-Duc, sans être précisément défectueux au point de vue esthétique, ont le tort de ne pas convenir individuellement aufx édifices auxquels ils sont appliqués. Les acrotères et les corniches de Saint-Sernin de Toulouse, les charpentes à aiguilles du beffroi de la même ville, les créneaux et les chemins de ronde de Garcassonne étonneraient peut-être nos vieux appareilleurs du Midi s'ils reparaissaient sur la terre. Si vaste que fût son érudition, sa connaissance des principes du moyen âge, il s'y appuyait trop présomptueusement, et oubliait qu'un édifice roman ou ogival ne se reconstitue pas comme le squelette d'un mastodonte ou même comme le frontispice d'un temple antique.
On peut appliquer à Viollet-le-Duc la prédiction que Victor Hugo, dans Notre-Dame de Paris, met dans la bouche du chanoine astrologue du xv® siècle : « Ceci tuera cela ; le livre tuera l'édifice. » Pour la postérité, l'architecte, en Viollet-le-Duc, sera relégué au second plan, et l'écrivain trônera au premier. C'est dans ses publications qu'il a ren-
contré la voie la plus accommodée à son génie. S'il a trouvé des vainqueurs dans la pratique de son art, il n'a jamais eu, durant tous les siècles, un rival digne de lui être comparé, soit pour l'exposition des principes et de Thistoire de Tarchitecture, soit pour la représentation graphique des monuments. Il comprit de bonne heure que sa plume avait. encore plus que son compas des services à rendre au monde artistique, et, dès 1844, ses volumes, ses brochures, ses articles de journaux se multiplient avec plus de rapidité que ses constructions ou ses restaurations.
Voici, aussi complète que possible, et en presque totalité d'après le Polybiblion, la liste des ouvrages de Violletle-Duc qui forment des Volumes ou des brochures à part :
— De la Construction des édifices religieux en France (extr. des Annales archéologique^, 1844-1846, in-4®) ; — du Style gothique au xix" siècle, en réponse au rapport contre la renaissance du style ogival lu par^Raoul-Rochette à l'Académie des Beaux- Arts (extrait des Annales archéol., 1846, in-40); — Monographie de Notre-Dame (1853, in-fol.); — Dictionnaire raisonné de Varchitecture française du xi« au xvi« siècle (1854-1869, 10 vol. in-8°, avec gravures) ; -— Dictionnaire raisonné du mobilier français de V époque carlovingienne à la Renaissance (1854-1875, 6 vol. in-8*»); — Essai sur Varchitecture militaire au moyen âge (1854, grand in-8<», avec 153 grav. sur bois); — Description de Notre- Dame (1856, in-8<>, avec 4 planches); — Lettres adressées d'Allemagne à M. Adolphe Lance (1856, in-80, avec vignettes);
— Description du château de Pierrefonds (1857, in-8<>, avec pi.; 3« édition, iSlX);— Entretiens sur T architecture (1858- 1872, 2 vol. in-8«, avec grav.);— Cité de Carcaèsonne (1858, in-8<>, avec un plan) ; — Description du château de Coucy (1858, in-8», avec 4 pi. ; 4^ édition, 1875); —Lettres sur la
Sicik à propos des événements de juin àjuiUetiS6(i (extrait du Moniteur^ 1860, in- 8®); — Cités et Ruines américaines, Mitla, Palenquè, Izamal, Chiehen, Itza, Uxmal (1863, in-8<*, avec grav. et un atlas in-plano de &9 pi. photographiées); — Intervention de VÈtat dans renseignement des beaux-arts' (1864, in-8*») ; — Réponse à M. Yitet, à propos de renseignement des arts du dessin (1864, in-4*») ; — Chapelles de Notre- Dame de Paris, peintures murales (62 pi. chromo-lithographiques (1867-1869) ; — Ce que réclame au xix« siècle Renseignement de V architecture (1869, in-8»); — Mémoire sur la défense de Paris, 1871, in-8®); — Simple discours pour servir d'introduction au Mémoire sur la défense de Paris (1871 , in-8*) ; — la Fortification passagère dans les guerres actuelles (1872, in-8«) ; — Histoire d'une maison (1873, in-8«, illustré) ; — Monographie de V ancienne église abbatiale de Vézelai (1873, in-fol., avec 12 planches) ; — Exposé des faits relatifs à la transaction entre le gouvernement français et l'ancienne Vste civile; musée des armes et musée chinois (1874, in-8°); — Habitations modernes (1874, 2 vol. in-fol., avec planches) ; — Histoire dune forteresse, texte et dessins (1874, gr. in-8®, illustré); — Histoire de Vh^bitation humaine depuis les temps préhistoriques jusqu^à nos jours (1875, gr. în-8<>, illustré); — le Massif du Mont-Blanc, étude sur sa constitution géodésique et géologique, sur ses transform^itions, sur Vétat ancien et moderne de ses glaciers (1876, in-8o, avec 112 fig.) ; — un Mot sur la guerre de montagnes (1876, in-8o, avec 10 fig.); — l'Art russe, ses origines, ses éléments constitutifs, son apogée, son avenir (1877, in-8», avec 31 pi. et nombreuses grav. sur bois); — Histoire d'un hôtel de ville et d'une cathédrale (1878, grand in-8*, illustré) ; — Histoire dun dessinateur ; le Siège de la Roche-Pont f ouvrages illustrés dont Fauteur corrigeait les dernières épreuves lorsque la mort est venue le frapper,
et qu'a publiés la librairie Hetzel, comme livres d'étrerines, à la fin de 1879.
Les mémoires, articles, causeries insérés dans les revues, les journaux ou les grands traités didactiques {Revue des Deux Mondes, l'Art, le XW Siècle, Dictionnaire de pédagogie, etc.), ne se comptent pas, et nous n'essayerons pas d'en mentionner même une partie.
Il serait long de juger VioUet-le-Duc comme écrivain. Notre premier sentiment est celui de l'admiration. On ne peut songer sans étonnement à la multitude des questions qu'il a embrassées et à la supériorité avec laquelle il les a traitées. Toutes les branches de Fart et les problèmes les plus ardus de la science, il les a abordés. Nous ne voulons ici que rappeler ce qu'il a fait pour le moyen âge. Le premier, il a eu le mérite de réhabiliter, en s'appuyant des preuves techniques, Part moi\umental de ces temps méconnus, d'en pénétrer la marche et les principes, d'en offrir aux regards la physionomie authentique. Son Dictionnaire raisonné de Varchitecture française résume à cet égard ses travaux et son système. C'est l'exposé le plus scientifique, le plus attrayant et le plus étendu qui ait été fait de notre architecture nationale. Mais il ne faudrait pas se persuader, avec certains critiques trop portés à l'enthousiasme, ou trop intéressés à considérer comme résolues toutes les questions épineuses, il ne faudrait pas se persuader que VioUet-le-Duc ait tout, épuisé ou tout élucidé, que les théories par lui défendues soient toutes bien établies et désormais inattaquables. Ce livre, le meilleur sans contredit qui soit jamais sorti de la plume d'un architecte, est encore loin, étant donné son cadre immense, d'êtçe un monument achevé. Les lacunes y sont béantes, la clarté souvent compromise par des redites fréquentes et des contradictions qui fatiguent l'esprit,
alors même que parfois elles semblent n'être qu'apparentes ; les erreurs n'y manquent pas. Il y a dans ce vaste champ de l'ivraie qu'il faudra jeter au feu. 11 sera nécessaire de rectifier des affirmations risquées ou notoirement fausses, d'accorder celles qui sont mutuellement opposées, d'élargir les horizons étroits. Viollet-le-Duc s'était en quelque sorte constitué, avec les édifices par lui restaurés, un monde qu'il ne quittait pas assez, et où il tendait à renfermer les mouvements artistiques du moyen âge. Notre-Dame de Paris, d'Amiens, jes églises de Vézelai, de Saint-Sernin de Toulouse, de Saint-Nazaîre de Car- <;assonne, l'hôtel de ville de Narbonne, les châteaux de Carcassonne et de Pierrefonds, avec quelques types qu'il avait eu occasion de dessiner ou de faire dessiner, tels -que les cathédrales de Périgueux, de Reims, de Laon, de 'Chartres, de Beauvais, Notre-Dame de Dijon, etc., fournissent la matière prédominante et les arguments décisifs de son Dictionnaire. Plusieurs monuments du plus haut intérêt, l'ancienne cathédrale de Cambrai, dont il existe <ie bons dessins, Notre-Dame et Saint-Bertin * de Saint- Omer, la collégiale de Saint-Quentin, les églises de Saint- Benoît-sur-Loire et de Souvigny, les cathédrales de Bazas, d'Auch, de Rodez, de Meaux, de Lisieux, de Toul, de Metz, les châteaux ou donjons de Crest, de Gisors, de Tonqué- <lec, de Fougères, de Bricquebec, de Montlhéry, de Tournoël, de Murols, de Polignac, de Chalusset, de Najac, etc., ne sont pas cités dans l'ouvrage ou ne le sont point pour leurs parties essentielles et leurs caractères originaux. Sur la liste, d'ailleurs abrégée, des églises classées comme
1. Uauteur du Dictionnaire raisonné ignorait-il par hasard Texistence de Tabbaye de Saint-Bertin 7 Dans le 1" volame, il la place à Lille.
historiques (t. V, au mot Église), parmi 975 édifices, 775 ne sont nommés que dans cette liste, avec quantité d'inexactitudes matérielles ; 160 sont représentés ou décrits dans quelques-uns de leurs membres ; une quarantaine seulement viennent à plusieurs reprises appuyer les récits ou les thèses de l'écrivain. L'écart entre le grand nombre de types existants et le peu que mentionne ou décrit le Dictionnaire est encore bien plus large si on rapplique aux monuments militaires. Pour l'architecture civile monastique, on s'est trouvé réduit à reproduire les plans dVune chartreuse du xvif siècle comme argument pour le moyen âge, alors qu'il existe dans la Nièvre, à Bellary et à Apponay, des chartreuses des xiif et xiv* siècles, en assez bon état .pour être reconstituées, alors surtout que la vaste chartreuse de Villefranche-de-Rouergue, du XV* siècle, est absolument intacte, absolument caractéristique et d'un style sensiblement supérieur à celui qui régnait alors dans toute la France. Viollet-le-Duc semble avoir été longtemps étranger à ce qui concerne les bastides ou villes neuves du xaf et du xiv* siècle. Dans son premier volume (p. 372), il les prend pour des châteaux forts, et sur cette méprise échafaude un anachronisme; dans son deuxième volume, à l'article Bastide ou Bastille, il ne fait môme pas allusion au sens du mot bastide appliqué aux villes; il est arrivé au sixième volume, à l'article Maison, pour se décider à consigner, dans une simple note, quelques détails sur les villes neuves du moyen âge, détails empruntés à un important article, de l'un de ses amis, paru dans les Annales archéologiques deux ans avant (1852) que fût commencée la publication du Dictionnaire raisonné. Que n'aurions-nous pas à dire si nous voulions parler de classes entières d'édifices, d'écoles entières d'architecture, de célèbres ingénieurs, tels que
Foulques Nerra, Lanfroy et Gaston Phœbus, dédaigneusement passés sous silence ? Nous le croyons fermement : le Dictionnaire raisonné raconte et explique la plupart des grands épisodes de l'histoire artistique de la France plutôt que cette histoire artistique elle-même ; il n'est pas le monument qu'il reste à élever à la gloire de nos vieux maîtres maçons et de nos imagiers ; il en sera seulement la colonne angulaire, le pilier fondamental.
Les contradictions, les fausses théories et les inexactitudes matérielles contenues dans l'ouvrage ne sont pas moins frappantes que les oublis tout à l'heure constatés. En discourir nous entraînerait à d'interminables dissertations qui demanderaient un volume à part ^ Mentionnons toutefois quatre points décisifs sur lesquels Violletle-Duc, dans son Dictionnaire (T architecture ou dans ses autres principales publications, nous paraît s'être le plus écarté de l'histoire monumentale telle que la présentent les documents écrits, les traditions et nos vieux édifices attentivement comparés. Pour lui : 1** le style roman et le style ogival ont puisé dans l'art oriental soit byzantin, soit syrien, soit arabe, soit nestorien * ; 2^ les moines ont voulu immobiliser l'art roman, aux xi® et xii* siècles, puis
1. Nous préparons, en ce moment même, pour être pubUée dans le courant de Tannée, une forte brochure (150 pages environ), qui aura pour titre: Viollet'le-Duc et son système archéologique.
2. Entretiens, I, 239; — Dict, rais,, VI, 422-427, 436; Vil, 419- 420 (influences orientales admises pour le roman, niées pour le gothique), 494-495; Vill, 105-215 (article Scu/pfure) j IX, 479-486. — VioUetle-Duc a beaucoup hésité sur la question des influences orientales ; il a commencé par les repousser, dans les Annales archéologi(tues en 18 i5 (p. 78-79), dans le 1. 1 de ses Entretiens (p. 203, 209) et dans le 1. 1 de son Dict. rais. (p. 120). C'est dans les derniers volumes du Dictionnaire qu'il les admet décidément, non encore sans quelques variétés de langage assez difficiles à concilier ; la lecture des Monuments de la Syrie, de M. de Vogué, a déterminé en grande partie ce résultat.
St- .
empêcher Féclosion de Fart ogival * ; 3° l'ordre de Cluny, néanmoins, par Vézelai, est le préparateur immédiat du style ogival - ; 4Ma création directe du style ogival est absolument laïque, résulte d'une réaction universelle de
la bourgeoisie contre le clergé régulier, et des corporations ouvrières contre la prétendue routine artistique des monastères '. Cette théorie, avec ses nombreuses dérivations et ramifications, tient une place prédominante dans le système de Viollet-le-Duc. D-autres affirmations fort discutables, telles que la supériorité de l'art militaire du moyen âge sur Tart religieux et civil {Dict. rais., V, 36, note), et l'impossibilité où Fart se serait trouvé, à la fin du moyen âge, de continuer un progrès quelconque suivant les voies tracées {Dict. rais,, I, 158), produites en passant, ne doivent pas nous arrêter, malgré leur importance; nous nous abstiendrons également de relever maintes théories philosophiques ou esthétiques, dont il appartient aux artistes de faire justice *.
1. Dict raisi, IV, 58; VIII, 142, 143, et dans la plupart des passages que nous citons à la note 3 ci-dessous. Ici encore, beaucoup d*bésitatioQ et de contradiction. Viollet-le-Duc disculpe les moines : Entr,, I, 262- 263 et 281; DicU rais,, I, 277-278; II, 128 (« les Innovations apparaissent plus tôt dans le voisinage des grands centres d*art, tels que les monastères » ); VUI, 111, 184, 210 ; IX, 201.
2. Dict. rais., I, 182-186; IV, 19-20, 31-33 ; VI, 429; VU, 266; IX, 502; Entr,,\. — Ce système est déjà établi dans le mémoire sur la Construction des édifices religieux en France, inséré dans les Annaks archéologiques, 1. 1 et II (1844 et 1845).
3. Entr., II, 276; — Dict. rais., I, xvii-xviii, 112, 140-141, 146, 223 ; II, 130, 281-382 (art. Cathédrale)', lY, 21, 30, 42, 109-110; V, 507 ; VI, 413-414; VIII, 134-135, 142, 231-233; IX, 224; — Paris-Guide (1867), t. I, 674-677; — le XIX"" Siècle, Q et 13 décembre 1875; — Histoire d'un hôtel de ville et dune cathédrale, 72-80, 274-276 ; — Dictionnaire de pédagogie (librairie Hacbette), art. Architecture, etc., etc.
4. V. dans le Bulletin monumental, t. XXV (1869) ; Dictionnaire raisonné de Varchiteçture française Compte rendu, par le baron Jules de Verneilb.
-le-Duc, nous l'avons dit, a toujours eu le tort liste, et cette disposition d'esprit , il l'a portée nceptions monumentales dans ses ouvrages. H aussi, quoi qu'on ait pu dire, une connaissance e, ou si Von préfère, peu de souci de l'hisloire m des documents, faciles à trouver, lui auraient lur les édifices des dates plus sûres et mieux Ses que celles qu'il demande trop souvent et de confiance aux caractères intrinsèques de l'ari; des lumières, précieuses entre ses mains, sur 1 des reconstructions ou des destructions, sur les mployés pour obtenir des ressources pécuniaires T les matériaux, sur les dispositions de la sodété ie l'art, sur les libéralités des princes, leurs ces, les prescriptions des régies monastiques ou les, etc. Tout cela est bien négligé, sans être nt omis, et un ouvrage appelé à raconter magist une des plus longues et des plus brillantes de l'art en souffre au point de rester bien aule son but.
ent de voir que les points signalés comme errole système archéologique de Viollet-le-Duc sont ipris dans l'architecture religieuse. Pour l'art is ne connaissons que des erreurs de détail et tes assez sensibles ; pour l'art militaire, incomli, il y a des erreurs un peu plus fortes, par sur le donjon cylindrique, dont on fait remonter ire apparition à Philippe Auguste, tandis que des i bien authentiques remontent pour le moins au u XI' siècle * ; mais nous voulons être le plus
» mimoires de U. de DÎdd sur l'architecture militaire des
possible sobre de blâme à Tégard de cette partie du Dictionnaire raisonné^ où les défauts, en somme très secondaires, sont mille fois rachetés par une exposition de la tactique, de l'attaque et de. la défense, par une restitution des divers engins et l'explication de leur fonctionnement, qui enlèvent Tenthousiasme et ont donné lieu à de& éloges sans mesure qu'il est juste de ratifier dans toute leur étendue. Avec la science d'ingénieur qu'il déploie, transporté au moyen âge, il eût éclipsé Foulques Nerra, Philippe Auguste, Duguesclin, Olivier de Clisson, Louis d'Orléans, même Jean Bureau et Albert Dîirer; et s'il eût de nos jours été employé à construire des places de guerre, peut-être le xix* siècle aurait-il eu son Vauban. Et à cet égard, il a eu l'occasion d'exercer, pendant le siège de Paris, ses brillantes facultés. Nommé lieutenant-colonel du génie, il fut chargé de construire, aux environs d*Arcueil, la redoute des Hautes-Bruyères, le meilleur ouvrage de fortification exécuté par les Français pendant la guerre de 1870-1871, de l'aveu même des ingénieurs prussiens, qui Texaminôrent scrupuleusement. Ses idées sur les. conditions modernes de la défense nationale furent bientôt après développées dans le Mémoire sur la défense de PariSy fort remarqué par les spécialistes.
La supériorité avec laquelle est traité l'art militaire dans le Dictionnaire raisonné tient à deux causes. Avec sa tournure d'esprit, positive et rationaliste, Viollet-le-Duc était particulièrement apte à saisir cette branche de l'architecture, la moins soumise aux caprices des goûts personnels, la plus dépendante des circonstances matérielles^ et des conditions de la vie politique. En outre, les documents historiques proprement dits, si l'on excepte quelques capitulaires ou ordonnances royales et les relations de sièges, ici de médiocre intérêt, cèdent le
pas aux chaDSODS de geste, aux romans de chevalerie ; et ces poèmes héroïques, Viollet-le-Duc les a laborieusement parcourus, comparés, commentés, aidé par un père érudit, qui possédait la plus belle collection d'auteurs français du moyen âge qu'il fût possible à un amateur de réunir *.
Certains articles relatifs à Tarchitecture civile tirent à leur tour de ces documents en langue vulgaire une valeur particulière, l'article Maison^ par exemple. Tout le Dictiannaire du mobilier leur doit également le meilleur de sa substance ; mais dans ce livre, qui est aussi un des principaux titres de gloire de Térûdit écrivain, les vieux parchemins n'ont pas été négligés, non plus que les miniatures des anciens manuscrits.
Avec ses beautés «et malgré ses défauts, le Dictionnaire de V architecture française est impérissable. Les qualités de style littéraire, d'exposition lumineuse et^ savante, de pénétration subtile, d'induction ingénieuse déployées par l'auteur, si l'on y joint surtout de vraies merveilles de dessin, sont telles que des imperfections, même graves, peuvent déparer, mais non gâter le livre^ni lui enlever son caractère de chef-d'œuvre.
Aux réserves que nous avons exprimées sur le constructeur et sur l'écrivain nous n'en ajouterons point sur l'homme. Son évolution vers les idées radicales en 1872, sa rupture avec l'épiscopat en 1874, et depuis lors ses attaques passionnées contre le clergé et le catholicisme, qu'il avait enveloppés dans sa haine contre l'Académie et l'École des Beaux-Arts, ont alimenté, dans le XIX^ Siècle (voir notamment le n^ du 20 décembre 1875) et dans le
1. Un Catalogue de cette bibliothèque a été publié en 1843, par A. Méray, avec un supplément ajouté en 1S59, après la mort du pos> sesseur; 2 vol. in-8<^.
EL
Bien Public, des pages malheureuses dont on refuserait volontiers la paternité à Fauteur du Dictionnaire raisonné de V architecture, si elles n'étaient lisiblement signées du même nom. Ce n'est plus le langage élevé, ce ne sont plus les expressions choisies de la polémique respectueuse d'elle-mçme : un souffle de la rue a passé par là. Mais Viollet-le-Duc s'est souvenu des hauteurs où avait plané son esprit; il a quitté la presse politique, où' son beau talent ne savait pas s'employer sans descendre, et il s'est appliqué à vulgariser pour la jeunesse les notions nouvelles qu*il avait répandues dans le monde artistique. Si Ton retrouve dans ses dernières productions les vii^es de son système, s'il y manque parfois de ce feu qui grave les idées et de ces charmes entraînants de la narration qui invitent à poursuivre une lecture un peu trop •captivante, on y retrouve aussi la sévérité littéraire de ses principaux ouvrages. On remarquera que nous n'adressons à l'illustre architecte aucun reproche* sur les idées dont il avait entrepris la défense dans sa courte carrière politique. Ces idées ne sont pas les nôtres assurément, et toutefois, autant que notre conscience le permet, nous nous félicitons de ce qu'il les a patronnées : elles lui ont valu, en effet, une situation quasi officielle où il a rendu des services signalés. Il était la vraie lumière du conseil municipal de Paris, où les questions de voirie et de tâtisse prennent tant d'importance ; il avait obtenu la confiance du gouvernement républicain et s'était fort à propos appuyé de son influence pour obtenir enfin ce que la royauté orléaniste et le second Empire lui arvaient obstinément refusé : la création d'un musée de sculpture française. C'est sur un rapport de lui, inséré dans le Journal officiel du 30 juin 1879, qu'a été décidée l'installation, au Trocadéro, de cette collection de moulages, si néces-
saire à vulgariser la connaissance et Festime de notre art le plus éminemment national. L'exécution de cet utile projet rencontrera des difficultés qui en feront plus vivement que jamais regretter le promoteur.
Pour résumer notre sentiment sur Viollet-le-Duc, nous dirons qu'il fut un honnête architecte, un habile restaurateur d'édifices, un dessinateur incomparable, un prodigieux écrivain, et, par Tensemble de ses talents, un grand homme. Ses adversaires politiques lui ont inflexiblement dénié ce titre; nous en sommes étonné.
La biographie complète de Viollet-le-Duc sera certainement publiée. M. Jules Ferry, ministre de l'instruction publique, invitait à ce travail les membres de la Commission des monuments historiques, dans un discours qu'a reproduit le Journal officiel du 8 novemljre. Il est à désirer que cette biographie soit écrite, pourvu qu'elle le soitavec impartialité, et que, tout en rendant hommage à ce 'qui méite l'admiration ou Téloge, elle n'aille pas nous présenter comme définitivement tranchées toutes les questions qui se rapportent à l'art du moyen âge.
Voici, en attendant, l'indication des journaux et des revues où nous avons trouvé sur lui les notices les plus étendues ou les mieux rédigées : Gaulois du 19 septembre (Fourcaud) ; Moniteur universel. Temps, Univers du 20 septembre; J/P Siècle (Henri Fouquier) du 21 septembre; Illustration (trois mentions différentes dans un même numéro) et Monde illustré (V. Champier) du 27 septembre; Journal officiel du 1®' octobre (Emile Bergerat) ; Temps du 2 novembre (important article de M. Charles Blanc) ; — PolybiUion, d'octobre; Gazette des Beaux -Arts, novembre, par Ed. Corroyer; Revue occidentale, novembre, par P. Foucart; Musée littéraire et artistique, 2® trimestre de 1879, pages 210 et 226, par A. G., avec de char-
mants dessins tirés des portefeuilles de Viollet-Ie-Duc *. On peut consulter aussi, outre le discours de M. Ferry mentionné ci-dessus, Pallocution prononcée par le président du conseil municipal de Paris, M. de Hérédia, le 9 octobre (inséré dans le National du 11), et celle de M. Emile Trélat, dans la séance de rentrée des élèves de rÉcole spéciale d'architecture (brochure in-12).
Thèses de l'École des Chartes, de 1849 à 1880.
4. Eugène Ghâtel. Hugues Capet datis l* histoire et le roman,
Adolphe Tardif. Des comtes du Palais
14. Anatole de Montaîglon. Essai de Dictionnaire des peintres français pendant le moyen âge et la Renaissance.
\t. Théod.-H.-Léon-Aug. Duplès-Agier. Des enquêteurs et des réformateurs sous la seconde race.
1. Une exposition des dessins de VioUet-Ie-Duc s'organise en ce moment (février 1880) dans une des plus grandes salles du musée de Cluny, sur Tordre du Ministère des Beaux-Arts.
kr
43. Éd. Garnier. Ordonnances de, Vhôlel des rois de France, ou De l'organisation intérieure de la maison des rois aux XIII* et XIV* siècles.
14. Marie-Etienue-Adrien Gréa. De la juridiction des archidiacres.
Ch. Casati. Du pouvoir législatif en France
44. J.-B.-Fr.-AugustJD Chassaiog. Essai sur la géographie ter-
ritoriale- et politique de V Auvergne aux ix® et x® siècles.
45. J.-Éd. Gros-Burdet. Études sur les mots à multiples formes
de la langue française.
46. Théod. Laborde.Z>6 Vinslitution'des baillis sous saint Louis
et Philippe II/, d'après les « Olim » (1234-4285).
47. L* Lacour. Essai sur l'état des personnes en Angleterre, au
XI® siècle, à la suite de la conquête normande, diaprés les documents originaux et principalement le « Doomsday- Book ». Précédé de V histoire de ce livre.
Paul Pougin. Christine de Pisan, sa vie et ses œuvres
66. Abbé Régnier. Le collège de Sorbonne, ses fondateurs^ ses
origines, sa constitution.
67. Wilhem Soehnée. Essai sur les poésies de Gautier de Coincy.
68. Gh. Bauquier. Élude sur V histoire de VagricuUure au temps
des Francs.
69. L.-Ém. Campardon. Essai sur les clercs, notaires et secré-
taires du roi, depuis leur rétablissement jusqu'en 1683.
H.-A. Durande. Philippe le Bel et Guy de Dampierre
Essai sur la guerre de Flandre (4276-4304).
90. H.- P. FaugeroD. Essais historiques sur le règne de Charles
le Chauve.
. 94 . Â. Lebrethon. Étude sur l'administration royale en Tou^ raine de Philippe Auguste à Philippe le Bel.
92. Alb. Lecoy. De t^ autorité de Grégoire de Tours. Étude sur
V « Histoire de France ».
Th. Hubert. Étude sur les désinences de la conjugaison
française, au xi^ siècle.
97. P. Pélicier. Quelques observations sur le régne de Henri /®%
roi de France.
98. Gaston Paris. Du râle de £* accent latin dans la langue fran-
çaise.
99. G. Saige. De l'honor, seigneurie territoriale du Languedoc,
et particulièrement de rhonor des Juifs, du xi^ au xiv'' siècle.
400. P. Verrier du Muraud. Essai sur la juridiction et la procédure criminelle du Parlement, durant la première moitié du xiv* siècle.
404. Paul VioUet. Étiuie sur la cour du vicomte, ou juridiction bourgeoise en Orient au temps des croisades.
Michel Deprez. Clovis et ses historiens
4 03. P. de Fleury. Recherches suir le formulaire usité dans la
chancellerie royale sous les premiers successeurs de
Hugues Cape t.
404. J. J. Guiiïrey. Examen du traité qui réunit le Dauphiné à la France et des négociations qui l'ont précédé et suivi,
4 05. E. Joigny. Essai historique sur l'organisation de la principauté française de Morée pendant les xiii® et \i\^ siècles.
A. Tuetey. Recherches sur les chartes communales de la
Franche-Comté, et en particulier sur celle de Montbéliard.
4 40. A. Arcelin. Institutions militaires de Charlemagne,
4 44. Alex. Bessot de Lamothe. Les Derniers jours de Pavie, d'après la correspondance inédite de Vabbé de Najera.
4 42. A. Bouyer. Essai sur la topographie de la Saintonge^ du vu® au xiii® siècle (507-4204).
413. J. Coudre. Essai sur les origines de la phonétique française.
H. de Fontenay. Élude de géographie comparée sur le
territoire de Vancien diocèse d*Autun.
445. A. Richard. Recherches sur la condition des personnes et
des terres en Poitou au x® siècle (935-1030).
446. Félix Achard. De la municipalité de la république d'Avi-
gnon aux XII® et XIII® siècles.
447. Emile Alglave. Études sur le droit mérovingien, d'après la
loi des Francs Ripuaires.
148. Daniel Bernard. Essai sur la vie et les ceuvres d'Alain Chartier.
449. Félix Blanc. Essai historique sur le colonat en Gaule, depuis les premières conquêtes des Romains jusqu'à l'établissement du servage.
4 20. Arthur de Marsy. Du vol et de sa répression di' après les lois germaines.
424. L. Duhamel. De la diplomatique de Guillaume le Conquérant.
L. Duval. De l'état des personnes et des terres dans le
diocèse de Sées au xii* siècle, d'après le cartulaire de
l'abbaye de Saint-Martin de Sées.
4 23. Jules Finot. Essai historique sur les origines de la gabelle
et sur l'exploitation des salines de Lons-le-Saunier et
de Salins.
4 24. Henri Lemonnier. Étude sur la « lex romana Visigothorum »
et l'administration romaine sous la domination des
Visigoths.
425. Léon Maître. Études historiques sur les écoles épiscopale s
et monastiques depuis Charlemagne jusqu'à la création
des universités.
426 Auguste Pécoul. Essai sur les causes de la grandeur de
Vabhaye de Cluny,
427. Fr. de Ripert-Monclar. Essai sur la domination des empe-
reurs d'Allemagne en Dauphiné et en Proverbe,
428. R.-C. Barbier de la Serre. La Taille royale au xv® siècle.
L.-Arthur Bertrand, essai sur la diplomatique de saint
Léon JX (4049-4054).
430. Alex. Bruei. Essai sur le texte ancien et la chronologie du
cartulaire de Brioude (« Liber de honoribus sancto Juliano collatis »).
134. Gast.-H.-Denis de Senneville. Essai sur les fitiances publiques au moyen âge (987-4 328).
432. Jules Doinel. Essai sur la vie et les principales odwores de
Pierre de la PalUj patriarche de Jérusalem (4275 ou 4280-4342).
433. A. Lefoullon. Notice sur la vie et les ouvrages de Philippe
de Maizières, chancelier de Chypre et conseiller de Charles V.
4 34. René de Mas-Latrie. Du droit de marque ou droit de représailles au moyen âge.
Em. Travers. Essai sur Vétat des personnes chez les
Anglo-Saxons avant la bataille dHastings.
4 37. L. Courajod. Les ViUe$ neuves en France du xi« au xiv® sièch, étude sur leur origine, leur histoire, leur mode de formation, leur organisation municipale et leurs pri^ vilèges.
438. Gast. Fagniez. De l'organisation du travail industriel en
France aux xiii® et xiv® siècles,
René de Lespina8se. Essai sur Hervé, de Donzy et Guy de
Forez, comtes de Nevers (4499-4257).
440. Em. Maupas. Essai sur la législation des guerres féodales,
d'après les textes coutumiers et les actes du xiii^ et
du xiw^ siècle.
444. Francis Molard. Essai sur l'organisation et la procédure
des officiantes dans les trois diocèses de Lausanne, de
Vienne et de Grenoble, 44â. Jules Soury. Des études hébraïques et exégétiques au
moyen âge chez les chrétiens d'Occident..
4 43. Max. de Beaucorps. Étude^ur les Maisons-Dieu au moyen âge et particulièremen^ux wi^ et xiii« siècles,
444. F. Bonnardot. La langue française à Metz, diaprés les do-
cuments originaux du xiii** siècle; monographie du dialecte lorrain.
445. Paul.-L. Cauwès. Influence du droit romain sur la juris-
prudence civile du xiii® siècle, étudiée principalement dans les « Olim ».
Armand Rendu. Seigneurie du roi de France sur la répu
blique de Gênes (4396-4409).
451. G. Tholio. Essai sur V architecture religieuse de l'Agenais,
du XI® au XVI® siècle.
45S. Alph. Yétault. L Abbaye royale de Saint-Victor (^ Paris,
depuis sa fondation jusqu'au temps de saint Loms (1 403-
4229). Histoire, état intérieur j enseignement de son
école.
463. Eug. Aubry-ViteU Guiraut Riquier de Narbonne et les der-
niers temps de la ^poésie provençale,
454. Fernand Galmeites. Essai sur le Grafio, depuis son ori- ,
gine jusqu'à la fin des temps mérovingiens.
Ern. Meunier. Le Prêt à intérêt en France jusqu'au xv
siècle.
4 65. Léopold Pannier. Pierre Bersuire et sa traduction de Tile- Live, considérée comme monument de la formation savante de la langue française au xiv® siècle.
466. Camille Pelletan. De la forme et de la composition des chansons de gestes.
4 67. Guy de Pontavice. La Réaction féodale sous Louis X.
468. Henri de Pontmartin. De la législation du vol pendant la
période féodale.
Félix Reynaud. Les Péages sur la navigation du Rhône en
Provence.
4 84. Jules Roy. Essai sur le gouvernement pontifical de Nico-
\ las ^'.
4 85. Emmanuel Teillard. Étude sur les démembrements du Comté d'Auvergne depuis la fin du xii® siècle jusqu'en 1230.
486. Gab. Barbaud. Étude sur la diplomatique de Charles VIL 4&I^. P. Bonnassieux. Étude sur la réunimi de Lyon à la couronne.
488. Fi*»ncis de Chanteau. Essai sur l'industrie et le commerce de Metz du xiv« au xvi® siècle.
Aug. Molinier. Catalogue des actes de Simon et Amaury
de Montforl.
194. Paul Parfouni. Examen critique et analytique de la chronique de Normandie,
495. Fél. Pasquier. Grands jours tenus à Poitiers de liôi à i634,
496. J.-Marie Richard. Étude sur V administration de Louis VIL 197. Camille Rivain. Notice sur le consulat et l'administration
consulaire d^Aurillac, du xiii* au xvi* siècle. 498. Ul. Robert. Essai historique sur les écoles de la Franche- Comté au moyen âge.
B.-DauphÎD Tempier. La Salle de la Diana à Montbrison
Examen critique des opinions émises sur ce monument héraldique.
200. Issac-Adolphe Cohn. Vues sur V histoire de V organisation
judiciaire en France du ix« au xiii* siècle^ considérée au point de vus des juridictions extraordinaires.
201. G. Guilmoto. Droits de navigation sur la Seine du xi* au
XIV* siècle depuis la Roche-Guyon jusqu'à Paris.
202. Alf. Morel-Falio. Recherches sur le texte et les sources du
«r Libro de Alexandre ».
Louis Demaîson. Aymeri de Narbonne, texte critique et
commentaire.
216. Henri de Flamare. Histoire de l'administration du trésor
de Notre-Dame de Paris,
217. Julien Havet. La Justice royale dans les îles normandes,
218. Aymar de Manneville. De l'état des terres et des personnes
dans la paroisse d'Amblainville,
219. Henri Martin. Étude sur la vénerie et la fauconnerie roya-
les en France au moyen âge,
Fr. Delaborde. Les Sires de Joinville^ de la maison de
Joinville,
elahaye. E$sai sur l'histoire de la réforme ecclé-
que au II" siècle.
Durounnaotelle. La Marine mililaire en France au
lencentent de la guerre de Cent ans.
ilhaud-DnmaîM. Sanary de Maison.
ne]. Élude $ur l'enregistrement des actes de droit
dans tes * Gesla mwtieipalia ■.
Keuville. Le Parlement de Poitiers de U18 à i436.
rud'homme. Le Conseil detphinal tous les Davphins
lennois et tous la domination française.
a Rocbebrochard. Les Commandeurs du Temple en
ibelon. Lei Bourgeois du roi au moyen âge, Soucboi. Ifotice sur le bailliage et la prévôté de -le-Françoit.
L. Delaville Le Rouli. Étude sur l'administration npale, à Tours, sous te gouoerttemetU des Élus -146!).
irbomez. Le Parlement de Paris de iiiS à ii36. Durier. Essai sur les revenus d'Enguerrand de
iirrien. Bernard VU, comte d'Armagnac, connétable
•OHce.
t. La Marine mililaire du Ponant, entre i364 et
'lammermon;. Essai sur l'histoire de Sentis au nage.
•"urgeoU Les Baillis de Mâcon, sénéchaux de Lyon -4790).
Leroux. Contribution à l'histoire des relations de ance avec l'Allemagne, sous Chartes VU.
,. Phjlippon. Élude sur le dialecte du Lyonnais aux H \ï\' siècles.
Raguenet. Éludes sur l'administration et les revelu trésor royal sous Philippe le Bel, d'après le \al du Louvre.
tauDJé. Les Institutions municipales de iVarbonae oyen âye (13!9-150SJ.
Emile Molinier. Étude sur la vie d'Emoul, sire d'Au
drehem, maréchal de France (430 ?-1370).
254. G. Philippon. La Provence de 1245 à 1252, premières années de Charles d'Anjou,
252. Ern.-Jos. Tardif. Étude sur le très ancien « Coutumier de
Normandie », et texte critique de ce coutumier.
253. Ant. Thomas. Les États provinciaux de la France centrale
sous Charles VIL
254. Noël Valois. Guillaume d'Auvergne, évéque de Paris (4228-
255. Paul Chevreux. Recherches sur les Grands Jours de Troyes
sous Charles V et Charles VL
256. E. Couard-Luys. Introduction au cartulaire de Saint-Spire
de Corbeil, suivie du cartulaire.
' 257. Jos. Couraye du Parc. La Mort d'Aimeri de Narbpnne, ou la « Bataille des Sagittaires », chanson de geste du XIII® siècle.
Gab. Hanotaux. Les Intendants de province: origine et
premiers progrès de leur institution (1550-4634).
qaet. La FrancheSergenlerie det chapitres cathéc et des eoUëgialet, et en particulier de la Fran- 'ergenterie du chapitre de Reims.
Uorlel. Étude iur la vie et l'administration de ice de Sully, évéque de Paris (1460-1196}.
Bouchon. Canon de Bélhune, trouvère (xiii' et tliV
là ToQlel. Le • Liber Brevîum ■ de Uarlin V.
lulek. Étude critique sur le * Rosier des guerres. «
Tous les élèves qui ont soutenu leur thèse le 24 ont été nommés archivistes paléographes par arrêté lu !S février, dans l'ordre de mérite suivant : Couraye du Parc, Loriquet, Bouchon, Giraudin, lek, Chevreui,Eatienne, Teulet et Hanolaun, auxquels r H. G, Philippon, qui avait soutenu il nouveau sa
)^. — 11 faut ajouter aux listes qui précédent hëses suivantes, qui se rapportent à l'année e nous désignerons par les n*' 1 bis et 2 bis.
on de Basiurd. Recherches sur l'origine et lanature tions des habitants de Vézeîai contre leurs abbés vemière moitié du xu* siècle.
■C. Boisserand. Marguilliers laïques des églises de
tableau des thèses précédentes ramené à matières ; les titres n'y sont plus indiqués que jméros d'ordre.
IRE PouTiQUE. — 1 (K. § XX et XXII), 6. 80.
(I'. § XVUl), 102 (V. S XX), lO/i, 127, 150 178{r. SXVIll). 181,2/)l,2/)6, 2Z|9.
IIKE DES PROViHCES. — lZi7, 162 (F. § XXI), 185, >2, 208, 223, 239, 251.
OIRS PUBLICS, ADMlMSTnATlON POLITIQUE, OFFICES. —
17, 20, 22 {V. s IV et XVlll), 35, Z(0, Ù3, 58
(F. § XI), 61 (F. 8 XI), 70, 76, 82,- 91, 106, 124, 154, 156, 159 (F. § XI), 180, 191, 196, 212 (F, g XVIIl), 219, 223, 227 (F. 8 XVIIl), 230, 245, 253, 260.
IV. Impôts, finances. — 2, 22 (F. 8 HI et XVIII),. 77, 87, 123, 128, 131, 183, 236, 243.
V. Organisation judiciaire, jurisprudence. — 24, 34, 46, 62, 69, 79, 81, 103, 145, 170,195,200,217, 229, 235, 240,
IX. Économie politique
X. Agriculture, travaux publics, commerce, industrie. — 23, 28, 32, 55, 56, 68, 71, 107, 138, 146, 161, 173, 179, 188, 201, 221.
XI. Institutions^miutaires et maritimes, guerre et marine. — 3, 58 (F. 8 in)/61 (F. 8 ni), 110, 234, 159 (F.. § III), 206, 226,237 (F. 8 XVIII), 238.
XII. Histoire religieuse. — 14, 15, 19, 26, 36, 37, 38, 39, 53, 141, 155, 157, 158, 216, 225, 254 (F. § XVIII), 261, 262 (F. 8 XVIII et XXV, 2 bis).
XVII. Moeurs, usages
XVIII. Biographie.— 11,22 (F. 8 III et IV), 65 (F. 8 XX), 74, 78 (F. § XX), 92 (F. 8 XX), 95 (F. 8 I), 102 (F. § I et XX), 118 (F. 8 XXII), 132, 133, 139, 148, 153 (F. 8 XXII), 165 (F. 8 XXIIj, 178 (F. § I), 212 (F, 8 HO. 213, 214, 227
(F. 8 in)» S 237 (F. § XI), 247, 250, 254 (F. § XII), 262 (F. § XII et XXV), 263 (F. § XXII).
XIX. GÉOGRAPHIE, TOPOGRAPHIE. — 30, kk
XX. Études critiques sur les vieux historiens. — 1 (V. ^ l et XXII), 65 (F. S XVIII), 78 (F. XVIII), 92 (F. § XVIII), 102 (F. 8 I et XVIII), 194.
XXI. Diplomatique, cartulaire, inventaires. — 75, 83, 85, 121, 129, 130, 162 (F. 8 "), 171, 174, 186, 190, 193, 222, 252, 256, 264.
XXII. Philologie, grammaire, littérature. -^ 1 (F. 8 I et XX), 5, 8, 9, 29, 31, 33, 45, 54, 63, 67, 93^, 96, 98, 113, 118 (F. § XVIII), 144, 153 (F. 8 XVIII), 160, 163, 165 (F. § XVIII), 166, 172, 175, 176, 202, 205, 207, 209, 215, 257, 263 (F. 8 XVIII, 265).
XXIV. Héraldique
XXV. Archéologie. — 48, 60, 151, 182, 262 (F. 8 XII et XVIII).
XXVI. Pays étrangers. — Angleterre , 47 ; — Marée ^ i05;— Italie, 111, 184.
Le Jubilé de Tegemsee.
Nous avons reçu de Tegernsee (Bavière), au sujet du jubilé ou centenaire célébré le 28 septembre (F. ci-dessus p. 123), une notice manuscrite de M. Tabbé Doff, curé de San Zeno, sur les origines de la vitrerie peinte en Allemagne. Une analyse de ce document ne pourra qu'intéresser nos lecteurs ; si les faits qu'il relate n'amènent pas une pleine lumière sur l'invention de cette branche importante des arts décoratifs, ils sont certains en euxmêmes et méritent la plus sérieuse considération.
Le jubilé de Tegernsee avait pour objet primordial la ^mmémoraison du rétablissement de l'importante abbaye de Tegernsee, fondée par deux frères, Adalbert et Otkar, en 736, consacrée en 754, supprimée en 920, et rendue aux moines le 10 juin 979, par une charte de l'empereur Othon II. A Toccasion du centenaire de 1879, un comité d'artistes, d'amateurs et d'érudits se forma pour donner à la solennité le caractère d'une fête artistique et offrir en même temps à la basilique de Tegernsee quatre nouvelles verrières représentant : i° Gozbert ; 2" Arnold ; S» Werinker ; 1° Frommund, un des^premiers poètes allemands. Il va être question des trois premiers personnages.
Un centre d'art fort important s'établit à l'abbaye de Tegernsee dès sa restauration. Le créateur en fut probablement le comte Arnold , riche seigneur de la cour d'Othon II et intime ami de l'abbé Gozbert, qui gouverna dix-huit ans le monastère (983-1001). Ce gentilhomme, heureusement doué, apprit de maîtres ignorés ou découvrit lui-même le moven de fondre des couleurs avec le verre et d'obtenir par ce moyen des peintures translucides. Il s'empressa de communiquer son secret aux religieux et établit parmi eux une verrerie dont les produits furent célèbres en Allemagne. Bientôt les fenêtres de la nouvelle église conventuelle furent closes de vitraux, et Gozbej?t en remercia son ami en des termes qui témoignent de la nouveauté de ce système décoratif: « Vous avez, lui écritil, rendu ce lieu célèbre par des ouvrages dont la splendeur est telle que les siècles passés et nous-mêmes ne pouvions en rêver de semblable. Jusqu'à présent les fenêtres de notre église avaient été couvertes de vieux chiffons ; dans vos heureux temps, le soleil à la chevelure d'or a jeté pour la première fois son éclat à travers des vitrages aux couleurs variées (auricomus sol primm in-
fulsit per discoloria picturarum vitrd). Le spectateur tressaille de joie en admirant la variété, l'artifice et la singularité du travail. En quel lieu du monde trouverait-on un pareil ornement? Je vous laisse maintenant le soin de juger si je dois encore soumettre vos disciples à de nouvelles épreuves afin qu'ils vous fassent plus d'honneur et répondent mieux à nos besoins, et si, dans le cas où leur habileté serait trouvée en défaut, il sera convenable de vous les envoyer. »
Cette lettre est datée du mois de décembre 999 (la Bavière sans doute ne partageait pas les terreurs de Tan mil).
Les vitraux primitifs de Tegernsee périrent dans un incendie en 1035; ceux qui les remplacèrent, de 1068 à 1091, eurent le même sort; ces derniers avaient été fabriqués au moment où les ateliers de Tegernsee étaient à l'apogée de leur prospérité et de leur vogue. Ils avaient pour auteur Werinker, génie universel dans le domaine de fart, peintre, fondeur en bronze, sculpteur et architecte. Cet homme habile porta plus loin encore la réputation de son monastère. Déjà, sous le successeur de Gozbert, Tabbé Béringer, les commandes étaient venues en si grand nombre que les religieux n'avaient pu suffire à les remplir. Les fenêtres de la cathédrale d'Augsbourg, dont cinq sont encore conservées, leur sont dues et leur date ne peut être postérieure à 1030. Ces deux faits ont été démontrés par l'archéologue Herberger, dans les Plus anciennes peintures sur verre, dans la cathédrale d*Augsbourg, Au même temps, l'abbé Gothard, celui-là même qui a laissé son nom au fameux passage alpin du Saint-Gothard, était promu, de Tegernsee, au siège épiscopal de Hildesheim, et sa cathédrale ne tardait pas à s'embellir de viiraux. Avant la fin du xr* siècle, les artistes verriers avaient fini par quitter en partie leur couvent pour aller
former au loin des disciples. Uart de peindre sur verre dès lors ne fut plus un secret, s'il l'avait été jusque-là, et le prêtre Théophile put en parler savamment dans son /Vécw de divers arts {Diversarum artium schedula), rédigé dans la première moitié du xu* siècle.
La plupart des écrivains allemands qui se sont occupés de l'histoire de l'art : Wackernagel, Sepp, Sighart, Lubke, Herberger, Kuhe, et l'Italien Fiorillo, acceptent le menas tère bavarois de Tegernsee comme le berceau incontestable de la verrerie peinte. Leur opinion, à laquelle les faits qui précèdent donnent un grand poids, peut être néanmoins .et a été en effet vivement combattue * : des textes de Hincmar (882), de Richer (fin du x« siècle) et d'Adalbéron (mort en 1031) mentionnent en France des « fenêtres contenant des histoires translucides : dilucidatas continentes historias » ; mais il a été jusqu'ici impossible de trouver dans ce pays les traces d'un centre de fabrication et le nom d'un artiste avant le xii* siècle, et il n'y reste qu'un seul vitrail, à la cathédrale du Mans, qui puisse avec certitude être attribué à une époque antérieure à 1120 {Vitraux de la cathédrale du Mans, par Eug. Hucher). Cette absence de documents aussi précis, aussi considérables que les documents allemands, et le manque de types authentiques ont permis à un écrivain d'ignorer les vieux textes signalés ci-dessus, d'oublier l'unique verrière romane trop peu connue du Mans, et de reculer jusqu'à la seconde moitié du xii* siècle l'invention des vitraux peints, afin d'en faire honneur aux artistes laïques; car, dans un certain milieu, il est de mauvais goût de reconnaître que les moines ou le clergé aient jamais inventé quoi que
1 Cette phrase et celles qui suivent juscpi^à la fin de Talinéa ont été ajoutées par Fauteur de VAnnée archéologique à la communication de M. Tabbé Doff.
cesoit. (( Il est certain que les vitraux apparaissent en môme temps que le style ogival, » dit M. Léon Château {Histoire de Varchitecture en France, p. 248), accordant ainsi, sans s'en douter, à TAllemagne une priorité de près de deux siècles.
Sans conclure sur les prétentions respectives des pays cisrhénans et transrhénans à Phonneur d'avoir trouvé Tart de fondre et d'harmoniser les couleurs dans le verre, nous ferons observer que l'Allemagne a poussé plus ^^te les progrès de cette industrie. Soumise plus que la France, pour l'architecture, aux influences byzantines, elle en affranchit la première les vitraux peints, suivant la note de M. l'abbé Doff, et presque dès l'origine même, l'étude des poses et des draperies cesse de présenter la raideur conventionnelle des peintures orientales : l'étude de la nature est inaugurée et marche rapidement. Les verrières de la cathédrale d'Augsbourg, qui sont du temps de l'empereur Henri II, ont encore l'expression des peintures byzantines, mais on ne la retrouve plus après le premier quart du xi* siècle. Cette évolution semble marquer une longue habitude, que sans doute on n'avait pas encore acquise en France.
BIBLIOGRAPHIE
Avis. — Le travail que nous présentons cette année, dans son extension nouvelle (il comprend en plus les publications étrangères ou relatives à l'étranger et les articles de revues ou de journaux) ne saurait être par nous garanti complet, car nous n'avions pensé qu'assez tard à donner à la bibliographie, dans notre publication, la place de plus en plus importante qu'elle commence d'y occuper. Le tableau qui suit indique déjà bien suffisamment la voie que nous nous sommes tracée ; voie qui nous impose de longues recherches et des sacrifices de temps assez lourds, mais dans laquelle nous sommes décidé à toujours persévérer, y trouvant un des plus sûrs moyens que nous ayons de rendre vraiment service à nos lectei^rs.
Nous avons, en 1879 (t. III de V Annuaire de V archéologue français)^ signalé les revues périodiques françaises s'occupant plus ou moins d'archéologie et les publications des Sociétés savantes. Nous ne reviendrons sur ces ouvrages que l'an prochain {Année archéol.f 1880) ; nous y joindrons alors les publications périodiques de l'étranger, dont nous avons dès à présent une liste assez étendue. Seulement, nous ajoutons ci-aprés une analyse des revues ou collections de mémoires que nous avons entre les mains, ou dont la table des matières nous a été communiquée. Nous désirons au reste qu'on puisse trouver dans notre Année archéologique \q résumé de toutes les publications périodiques adonnées à l'archéologie, et c'est pour cela que nous retarderons tous les ans jusque vers le 15 février ou lel*' mars l'apparition de notre volume. Les revues et les journaux qui ne s'occupent d'archéologie qu'incidemment n'auront pas d^analyse ; mais, comme nous le faisons aujourd'hui, nous introduirons dans la bibliographie générale les titres de leurs articles relatifs à notre genre d'études, en les faisant précéder d'un astérisque dans le cas où il n'existerait pas, à notre connaisance, de tirage à part.
Dans nos tableaux bibliographiques . ne figureront pas, en règle générale, les ouvrages édités depuis le 1®' janvier de l'année commencée au moment où paraîtra V Année archéologique. Nous ne ferons d'exception que pour les ouvrages dont il nous sera envoyé un exemplaire avant le 15 février et qui, à ce titre, devront figurer dans nos comptes rendus.
jr^
Ouvrages paras en 1870.
GÈfÉRALiréS.
Dictionnaire d^architecture, par E. Bosc, 3" volume (il y aura 4 vol.); Paris, Didot.
Histoire abrégée des beaux-arts, par F.
Clément ; 150 gravures sur bois.Paris, Didot : 15 fr.
Histoire de la caricature et du grotesque dans la littérature et dans Fart, par Thomas Wright. Traduit de l'anglais par Octave Sachot. 2*^ édit.
238 grav. Paris, Garnier frères.
Histoire du luxe privé et public, depuis Tantiquité Jusqu'à nos jours , par H. fiaudrillart. 4 volumes, dont trois ont paru. Paris, Hachette : 7 fr. 50 c.
le volume.
Notes archéologiques, par Fabbé Gérés (suite). Rodez, impr. Ratery.
* Notes d*art et d'archéologie. (Academy,
25 octob.)
* Promenades archéologiques, par G.
Boissier. (Revue des Deux Mondes, n* du 1*' octobre.) Voyage d'un antiquaire , par A. de Barrai. In-18. Limoges et Paris, Ârdant frères.
ANTIQUITÉS PRÉHISTORIQUES
Aegyptens vormetalische Zeit, von Friedrich Mook. Wurzbourg.
L'Age de la pierre polie et du bronze au Cambodge, d'après les découvertes de M. J. Moura, lieutenant de vaisseau ; par le D' J.-B. Noulet. In-4», avec 8 pi. Toulouse, Privât.
*Les Ages de la pierre, par Em. Cartailhac. (Revive scientifiquey 1*' fév.)
* L'Algérie préhistorique, par Féraud.
(VExplortUion, février.) Antiquités canariennes, par S. Berthelot. In-i«, avec 20 pi. Paris, Pion.
*Archeologia preistorica, par A. Tacchini. {Rivista Europea, n" de septembre.)
De l'Antiquité de l'homme dans les Alpes-Maritimes, par Em. Rivière.
In-4». Paris, J.-B. Baillière. Ouvrage en cours de publication, faisant partie des Mémoires de la Société de numismatique et d* archéologie,
* Dolmen de Montenay (Mayenne), par
J. Le Fizelier. {Revue du Maine , n* du 1^' février.) *Do8 Monuments megalitichs, par le comte de Bell-Lloch. (La Renaixensa, de Madrid.)
* L'Ecosse celtique, par Skane. (Gëttin-
gische Gelehrte Anzeigen, n^ du 7 août.)
Esquisse préhistorique sur le département de la Haute -Saône, par Chapelain. 4 pU et carte. Vesoul, imprim.
Suchaux.
Footprints of Yanished Races in the Mississipi Valley. Accounts of some of the Monuments 'and Relies of Prehistoric Races scattered over its Surface, with Suggestions as to their Origin and Uses. Par A.-J. Conant.
Saint-Louis. 11 fr. 25 c.
Guide du Touriste à Rhuis, Locmariaker, Gravr'inis; questions archéologiques; croquis; par E. Le Gai.
Vannes, Galles : 1 fr.
1/1 Haute-Savoie avant les Romains, par L. Revon. Grand in-4* avec vignettes.
Annecy, Lhoste ; Paris, H. Champion.
* L'Homme préhistorique américain, par
N. Joly. (Revue scientifique.) L'Homme avant les métaux, par N. Joly;
avec 150 grav. Paris, Germer Baillière:
6 fr.
Materialien zur Vorgeschichte d. Mens- 1 chen in ôstlichen Europa., nach poU
nischen und russischen. Quellen barbeitet und herausgegeben 2 B&nde mit 32 Holzschnitten , 6 lithogra phischen Tafeln und einer archïlologischen Fundkarte. (Matériaux pour la préhistoire de Thomme dans l'Europe orientale. Rédigé et publié d'après des documents polonais et russes.
2 vol. avec 32 gravures sur bois, 6 lithographies et une carte archéologique.) Les Nécropoles du premier âge du fer des Alpes françaises, par Ern. Chantre ; avec 60 fig. et 3 pi. Lyon, Georg.
* Le Nord préhistorique d'après les mo-
numents. (Dos Ausland, n° du 28 octobre.)
Notes sur la période néolithique dans la Charente, par G. Chauvet. Broch.
de 29 p., avec 3 pi. (Extrait du Bulktin de la Société archéologique de la Charente,)
Observations critiques sur Tarchéologie dite préhistorique, spécialement en ce qui concerne la race celtique, par Félix Robiou. Paris, Didier : 4 fr.
* L'Orient préhistorique. (Dos Ausland,
24 nov.) La Préhistoire en Algérie, par E. Pela-
gaud; avec 12 pi. Lyon, Georg. Tableau et Carte des monuments et
objets de T&ge de la pierre dans le
département de Seine - et - Oise , par
P; Guégan et A. Dutilleux. Broch. de
22 p., Versailles, Cerf.
L'Uomo preistorico nella provincia di
Gomo, par Innocenzo Regazzoni. In-4^,
avec 10 pi., Milan.
ARCHÉOLOGIE SOUTERRAINE
(divbbs aobs di la civilisation.)
LT Artois souterrain, études archéologiques sur cette contrée depuis les temps les plus reculés jusqu'à Charlemagne, par Aug. Terninck. T. I, avec 12 pi. Arras^ impr. Laroche.
La Champagne souterraine, par Morel, avec atlas in-4'* oblong de 12 planches.
On souscrit, à Paris, chez Baudry, rue des Saints-Pères, 15. L'ouvrage complet aura 12 livraisons embrassant les quatre périodes préhistorique, gaulbise, romaine et franque.
AÎÎTIQUITÉ.
(PLURIKURS CIVILISATIONS BÉUNIBS.)
Ancient History from the Monuments.
(Histoire ancienne d'après les monuments.)
Assyriens og iEgypten gamle Historié, par Waldemar Schmidt. 2 vol. Copenhague. Fr. Wœldike.
Les Dieux antiques ; nouvelle mythologie illustrée, par S. Mallarmé; avec 260 vignettes. Paris, Rothschild :
7fr.
Études sur l'antiquité. Athènes, Rome, l'architecture, les travaux publics, les artistes et les artisans; par Ém.
Mallay. Clermond-Ferrand, Thibaud :
5fr.
Hellas u. Rom. Populâre Darstellg. d.
ôffentL u. hHusl. Lebens der Griechen u. Rômer. 2. Abth. : Griechenland im Zeitalter d. Perikles. 1. et 2. Bd. Par le D' Alb. Forbiger. Leipzig, Fues, 2 vol. gr. in-80, xiv-392 et vi-309 p.
7 fr. 50 le vol.
ANTiQurrés égyptiennes.
iEgypten in Bild. u. Wort. Dargestellt V. unseren ersten Kûnstlern. Par G. Ebers. Stuttgart , Hallberger.
(Voir ci-après.)
* L'Art égyptien, par Duranty. (Gazette des Beaux-Arts.)
L'Art égyptien d'après les dernières découvertes; études des collections exposées au Trocadéro, par Emile Soldi ; avec grav. : 3 fr. 50 c. Paris, E. Leroux.
Das Ghronologische System Blanetho's, von H. V. Pessl. Leipzig, Hinrichs.
L'Egypte, par Georges Ebers. Trad. de Tallemand par G. Maspero. Première partie, Alexandrie et le Caire. La seconde partie comprendra le Fayoum, Thèbes et la Haute -Egypte. Cartes, belles gravures sur bois. Petit in-f .
Prix du 1" volume, paru en déc.
1879 : 50 fr. ; relié avec tranches dorées : 65 fr. Paris, Didot.
* L'Egypte antique, par A. Rhoné-
{Gazette des Beaux-Arts, octobre.) *Le8 Figures de SéBOBirii, (Athenœum), Hieroglyphische Inschriften, gesammelt wâhrend e. im Winter 1877-78 unternommenen Reise in /£gypten, par £mest von Bergmann. Grand in-4''* Vienne, Faesy et Frick : 30 fr.
Inscriptions et Notices recueillies à Ëdfou pendant la mission scientifique du vicomte Emmanuel de Rougé, publiées parle vicomte Jacquesde Rougé.
In-4", avec planches. T. L Paris, Leroux. (20 janvier 1880.)
ANTIQUITÉS ASIATIQUES
Assyrie et Chaldée, par Georges de Dubor. Montauban, Forestié.
* Un Cortège royal chez les Khmers, par L. Delaporte. {Revue de géographie, n" d'octobre.)
* Les Découvertes modernes à Persépo-
lis, àNinive et à Babylone, par Er. X.
{Le Contemporain, mai et juin.) Eléments of South Indian Palaeography
from the 4'** to the 17^"' century j Mss.
and Inscriptions^ Par A.-C. Burnell.
Nouvelle édition. In-4". Londres, Trûb-
ner : 65 fr.
*Épigraphie cunéiforme, par E. Martel.
{L'Instruction publique, n* de mai.) Exploration des ruines bouddhistes de
l'Afghanistan, par Rylands. {Aca-
demy),
* Gaur : îts Ruins and inscriptions, par J.-H. Ravenshaw. {Acqdemy.)
Les Inscriptions historiques de Ninive etdeBabylone^ètude critique (90 p.) par A. Delattre. Paris, Leroux.
* La Mythologie japonaise. {Bévue bri-
tannique, n^ d'octobre.) Les Origines de l'histoire, d'après la Bible et les traditions de l'Orient antique, par Fr. Lenormant. Paris, Maisonneuve.
* Les Portes de bronze de Balawat, par
F. Pinches. {Athenœum, 12 avril.)
* Les Portes de bronze de Salmanazar U,
par Emm. C. {Le Français, 5 noy.) Die Sumerischen Familiengesetze in Keilschrift, Transcription und Uebersetzung, nebst ausfûhrl. Commentar und zahlreichen Excursen. Eine assyrolog. Studie. Par le D** Paul Haupt. Leipzig, Hinrichs' Verl. Gr. in-4": 15 fr.
Voyage au Cambodge ; Tarchitectare des Khmers, par L. Delaporte. Avec pi. Paris, Delagrave.
Voyage aux ruines de Golconde et à la cité des morts (Hindoustan), parL^ Jacolliot. In-18 Jésus, avec grav. Paris, Dentu ; 4 fr.
ANTIQUITÉS GRECQUES
* Les Antiquités de Mycènes, par Fr.
Lenormant. {Gazette des Beaux-Arts, n** d*avril.)
* Choix d'inscriptions de l'Attique, par
È.-A. Koumanoudès. ('AOiQvaiov, marsavril).
Corpus inscriptionum atticarum. Consilio et auctoritate academise litterarum regiee borussicse. Vol. III. Pars. 1.
Inscriptiones atticse œtatis romans.
Edid. Giiilelmus Dittenberger. Pars. 1.
Additœ sunt tabule quinqtie lith.
Berlin, G. Reimer. In-fol., 522 p.
62 fr. 50.
* De la Découverte de Dodone, par Wie-
seler. (Nachrichten der Gesellschaft der Wissenschaflen zu Gôttingen n»l.)
Dictionnaire des antiquités grecques et romaines, d'après les textes et les monuments, publié sous la direction de MM. Daremberg et Saglio. In4<', . avec gravures. Paris, Hachette. 6 fascicules (sur 20 à 25) sont en vente au prix de 5 fr. Pun.
GriechiHche Pal'àographie, par V. Gardthausen. Leipzig, Teubner. Avec 12 pi. :
23 fr.
* Inscriptions de FAttique, p. F.-A. Kou-
manoudès. ('AÔVivaiov, septembre-octobre. ^
* Des Murs de fortification de Tantique Athènes, par Kaupert, (Monatsbericht der Akademie der Wissenschaften zu Berlin.)
Mythologie de la Grèce antique, par P. Decharme, professeur de littérature grecque à la Faculté des lettres de Nancy. 4 chromolithogr. et 178 fig.
d*après Tantique. Paris, Garnier.
Pîouveaux fragments dç la frise du Parthénon. (Academy, 25 octobre.)
Recherches archéologiques sur les lies Ioniennes. Première partie, Céphalonie; par Othon Riemann. Paris, Thorin. (Extr. de la Bibliothèque des Écoles françaises d'Athènes et de Rome.)
ANTIQUITÉS ROMAINES ET ÉTRUSQUES
Di un Antico sepolcro a Ceretolo nel Bolognese, par le sénateur Giovanni Gozzadini, Modène, 1879. ^
* L'Art romain, par B. Fillon. (Gazette des Beaux-Arts, n? d'octobre.)
Le Dieu Arixon, par Julien Sacaze.
Saint-Gaudens, Abadie.
Emplacement de la mansion romaine Segora: solutions diverses du problème géographique et archéologique qui s'y rattache, par Matty de la Tour.
Avec gravures. Poitiers.
Épigraphie romaine de la Belgique, par H. Schuermans. Bruxelles, Baertsoen, 36 pages.
Épigraphie des Alpes-Maritimes, par
Edm. Blanc.
Études sur la géographie ancienne du
Bas-Maine: Arvii et Diablintes, par-
Jules Le Fizelier.
Cette brochure, extraite du volame da 45« Congrès archéologique, tenu au Mues en 1878, tend à établir que les Aj'vU, mentionnés seulement par Ptolémée et probablement mis par lui ou par ses copistes à la place des Essui^ ou bien n'ont jamais existé, ou bien n'ont jamais habité sur les bords de l'Eive.
Quant aux Z>ja6/tnf ^9, l'auteur conclut, contre M. Aug.Longnon qui lesplace dans les Côtes du-Nord, qu'ils ont bien habité dans le Bas- Maine, comme la plupart des géographes l'avaient admis jusqu'à présont, et que Jublains, si célèbre encore par ses ruines romaines {V. ci-dessus, p. 93.) est sans conteste leur antique métropole.
Flore, son culte et ses jeux, d'après les textes et les monuments, par Edm.
Liabatut, président de la Commission des antiquités de la ville de Castres et du département du Tarn. Paris, E. Thorin, 1877.
Brochure écrite à l'occasion d'une statuette en bronze qui se trouve dans la collection de TA. Caraven-Cachin, à Castres, et qui représente la dresse. La notice rappelle l'opinion des Pères de l'BgUse sur l'origine du culte de Flore, marque, d'après les médailles, l'époque où il fut rétabli (580 de Rome) après une longue interruption, signale les temples qui lui furent élevés et les orgies que ses fêtes autorisaient. Elle finit par une anecdote relative à Caton l'Ancien.
* Les Fouilles de Pompéi et les papyrus d'Herculanum^ par O. Delarc. (Le Contemporain, V août.)
* Fréjus, par C. Lenthéric. (Revue des Deux Mondes^ n*» du 1«' août.)
iODt inédiUi du pays dos Uanei, ern[que. Paris, Thorio. — 91 doats épigTaphiquél.
ini anlicbe vercellesi, par F. de Bruita. Rome, Santini et C'*.
cane : 20 fr.
19 romanaa Duevamente descusenla murallaJtnliguadeBarcepar leP.Fidél Fita, membre de èmie d'hiaUiire de Madrid. {La xenta. août.}
isl ai Roman Aotiqulties, par Lm Ramsay. 11* édit. Londres, 1 : 10 fr. 75.
ur la patère d'or découverte i ra en 1774, par Lucien Decombe.
it des Mémoires de la Société >]ogique d'IUe-et-Vi laine.) complttcs de Bartolomeo Bor- T. IX. Première partie. Noufragmeota dea Fastes consit- Paria, Imprimerie nationale.
(55 page» et 2 ubleaiu : 12 tr.
: die Ne lies ton Ausgrabungen ;7i bis 1878 (Pouipéi ; les Der- Fouitlea de 1874 à 1878), par Presuhn. In-i",' avec planches olitbographiques. Leipzig, T.-O.
I ! 75 fr. Traduction françaÎBe, GirBud-Teulon',meme librairie
era allobroges, par Gabriel de
let. In-4°, avec planchea. An-
Perrisain.
us noT» inscription um latina-
lelveticarum aylloges, titulo*
Berne, Dalp : 5 fr.
les pour aervir à l'histoire de itnre et de la sculpture chré- 1 en Orient avant la querelle noclastes, par Ch. Bayet. Parie, : 4 fr. 50.
en Roms. 2. Terbesserte Aus- Mit 36 Abbitdungon, in Tonirbendruck, 6 Pllnen, einem an nnd 72 Hotischnitteu, par
Frani Reber. Grand ia-K". Leipzig, ' T.-O. Weigel, 1877-1879(60 10 livraisona) : 100 fr.
* Lea Huinea de Rome au moyen âge,
par A. I^effroy. (Revue de* Dtuj!
Monde; xs.° du 1" septembre.)
' Du Soin des édifices à Rome au lï' siècle par A. Geffroy. {Revue de»
Deux Mondei, n' du 1" septembre.)
Sylloge inscriptioDum oacarum, ad archetyporum et librorum Bdem edidit Job. Zvetaieir. Avec 2 planches et un atlas de IQ planches photolithograpbique* el S feuilles de teite in-fol.
Brockbaua, l Leipzig -. 50 fr.
Table de Peutinger, par E. Desjardîns:
15 livr. in-folio (sur 18) ont paru.
Chacune: 10 fr. Paris, Hachette.
* La Venu» de Vienne, parF.Ravaisson.
(Goietle det Beaux-Arts, n* de mai.)
ANTiQurris
Bague mérovingienne en or trouvée à Turenne, par Ph. Lalande. Extrait du Bulletin de la Société scienlifigM.
kistorii]ue et archiotogUiut de la Corrixe.
Catts étude n'ait pai le moindra d« tnvaux publiéi par M. Lalaiidâ daDs l& recnail da U Société da Is Cgirèio, dunt il aat l'toia. 1 peut la d.re, ITesl 4 son activité pour plut grande partie que cette compagnie est redevable de aa. protpârilé dana im département ob auculB BaiDciilion UTUle l pu encore prendre pied LabiBueei question, (rouvéa an 18t
!• liicle.
Les Camps retranchés des environs de Nice, par T. Deajardins. Avec pi.
Nice, Cauvin.
Le Cimetière franco- mérovingien de Haacourt (Marne). Suivi d'une note sur une coupe en terre cuite de l'époque du bronze découverte près de Chaions-aur-Marne ; par Auguste Si-
caise, président de la Société d*agriculture, sciences et arts de la Marne.
Avec planches.
M. Auguste Nicaiso, (]ui a la main trôsbeureuse dans ses fouilles eu Champagne, relate dans cette brochure doux découvertes intéressantes, la première faite dans une sorto de tumulus de la commune de Maigrie- Hancourt et dans laquelle ont figuré deux vases de verre, la seconde prouvant, d'après Tauteur, l'existence en Champagne d'un ftge du bronze bien distidct, âge contesté pour ce pags par un certain nombre de préhistoriens. A ce titre, la relation de cette demi ère découverte, brièvement et clairement écrite, mérite une sérieuse attention.
La Cité gauloise selon Thistoire et les traditions, par J.-G. BuUiot et J. Roidot. Autqn, Dejussieu.
Dictionnaire archéologique de la Gaule, publié par la Commission instituée au Ministre de Tinstruction publique.
Époque celtique, t. II, 1^' fascicule.
In-4% avec pi. Paris. Imprimerie nationale (6 septembre).
Le Mont-César de Bailleu-sur-Thérain :
étude archéologique et historique, par Renet, publiée par Isidore Berton.- Avec 12 pi. Beauvais, Prévôt; Paris, Lacaze.
La Nécropole de Pougues (Nièvre), par le D' Jacquinot et G. Pasquin. Avec pi. Paris, Reinwald.
Un Oppidum carlovingien dans la forêt de SilIé-le-Guillaume , par Tabbé Robert Charles.
Ce mémoire est extrait du volume du Congrès du Mans, tenu en 1878 ; il révèle l'exis- ^aace d'une forteresse assez analogue au célèbre castellum de Largay et surtout aux c mazelles » do Yernou et de Thézée, dont il aide à comprendre l'origine et la destination. M. Charles réfute les évaluations de ses devanciers, qui portaient au xiv* siècle seulement la date de ce monument. Plus hardi qu'eux, il recule cette date jusqu'aux temps 6arlovingicns, et nous, à notre tour, nous remonterons à l'époque mérovingienne, car il 7 a beaucoup moins de distance entre les forteresses romaines et celle de la forêt de Sillé qu'entre cet oppidum et les châteaux de la féodalité.
PREMIERS SIÈCUSS CHRETIENS.
* Les Antiques sarcophages chrétiens d'Arles, par E. Le Blant. {Journal officiel du 3 octobre.)
* Antiquités de Tépoque chrétienne primitive en Egypte, par Greville Chester.
(Academyf 15 mars.)
L^Art païen sous les empereurs chrétiens : étude d'archéologie, par Paul Allard. In-12. Paris, Didier : 3 fr.50.
La Gaule chrétienne, d*après les écrivains et les monuments anciens. In-32, 151 p. avec 38 Dg. Paris, Hachette et C'« : 50 c.
Note sur les croix en X de divers cercueils de plomb au iv* siècle, mémoire lu à la Sorbonne en 1878, par V. Godard-Faultier. Avec 5 pi.
L'auteur établit que les dessins en croix trouvés sur des cercueils d'Angers peuvent ôtrg une simplification du chrisme ou monogramme du Christ et par conséquent indiquer des sépultures chrétiennes. Il s'appuie sur l'opinion de M. de Bossi, qui a trouvé à Rome des tombeaux analogues, et sur la similitude de ces croix avec celles qui se rencontrent sur un cercueil franchement chrétien deJSalda, en Syrie et sur d'autres objets postérieurs au paganisme.
Recherches pour servir à Thistoire de la peinture et de la sculpture chrétienne en Orient avant la querelle des iconoclastes, par Ch. Bayet. Paris, Thorin..
Roma sottcrranea: die ROm. Katakomben.Eine Darstel ung der âlteren und neueren Forschungen, besonders derjenigen de Rossi's, mit Zugrundelegung des Werkes, von J. Spencer Northcote, D. D., und W. R. Brownlow, M. A., bearbeitet. Mit vielen Holzschnitten. u. chromolith. Taf. 2. neu durchgesehene und vermehrte Auflage. Par le prof. Franz-Xav.Kraus, Fribourg-en-Brisgau, IJprder ; 15 fr.
Les Trois tombeaux .ambroisicns, et leurs rapports avec Thistoirc de TÉ-
glise, par le R. P. C. Verdière, de la Compagnie de Jésus. Lyon.
* La Véritable forme primitive et actuelle du Saint-Sépulcre, par le P.
Cyprien de Trévise. {Dos heilige Land, 5" livraison.)
MOYEN AGE ET RENAISSANCE
L'Architecture religieuse du i\* au xiu* siècle. Discours de réception prononcé le 16 juillet 1878 à l'Académie des sciences, belles-lettres et arts de Lyon, par N. Bresson, architecte.
(Extr. des Mémoires de TAcadémie.)
* Le Dorique dans la Renaissance, par Jos. Wastler. (Zeitschrift fUr bildende Kuntt, paraissant à Leipzig, n<** de juin à septembre.)
* Le Moyen âge et la Renaissance, par A. Darcel. {Gdzette des Beauao-Arts, n" d'octobre.)
MOYEN AGE ET RENAISSANCE EN FRANCE
L'Art en Saintonge et en Aunis, par l'abbé L.-Julien Laferrière, ouvrage publié sous les auspices de MB' Tévêque de la Rochelle. 6 volumes in-4<' avec planches héliographiques; le 1" volume est en cours de publication et comprendra environ 40 fascicules du prix de 6 fr. chacun. Ch.
Clsesen, éditeur, à Liège, rue du Jardin-Botanique, 26; à Paris, rue des Saints -Pères, 30; à Berlin, Alexandrinenstrasse, 92.
Les Châteaux historiques de la France, par G. Eyriès, avec de magnifiques eaux-fortes tirées à part et dans le texte. L'ouvrage formera 2 volumes in-4*'^ soit 12 fascicules, du prix de 20 fr. chacun. Oudin frères, éditeurs à Paris et à Poitiers.
* Les Chemins de Saint- Jacques en Gascogne, par A. Lavergne. {Revue de Gascogne, août-septembre.)
Étude sur rai*chitecture du xv^ siècle et de la première moite du \vi*.
Discours de réception à l'Académie des sciences, arts et belles-lettres de Rouen, prononcé le 13 décembre 1878, par G. Simon. In-4^ de 25 pages.
Rouen, imprimerie Brière.
La Filiation généalogique de toutes les écoles gothiques, par J.-P. Colps, avec 2 planches et gravures; t. I, écx>Ie mère gothique. Anvers, J.-E.
Buschmann : 20 fr.
Inscriptions de la France du v^ au xviii* siècle, recueillies et publiées par F. de. Guilhermy ; tome IV, fin de l'ancien diocèse de Paris. Paris, Imprimerie nationale.
Monuments religieux, civils et militaires du Gâtinais depuis le xi' jusqu'au xvii" siècle, par Edmond Michel. VIII* et IX" livraison, avec pi. Orléans, Herluison. (Ouvrage terminé.)
Portes de l'enceinte de Paris sous Charles V (1364-1380), par A.-A. Guillaumot père. Ouvrage paraissant eu 5 livraisons du prix de 6 fr. chacune, ornées d'eaux-fortes. Le prix de l'ouvrage, une fois terminé, sera porté à 4 fr. Paris, l'auteur, rue de Moscou, 42.
Les Quais de Rouen, par Jules Adeline.
20 livraisons in-f*, avec 50 eaux-fortes.
En souscription chez E. Auge, à Rouen : 100 fr.
La Renaissance en France, par Léon Palustre, avec de nombreuses eauxfortes par E. Sadoux. L'ouvrage formera 3 volumes in-fol., paraissant en 30 livraisons du prix de 15 à 30 fr.
chacune. Paris, Quantin. Trois livr.
ont paru. Voici la division de l'ouvrage :
ire livraison : Flandre, Artois, Picardie (Nord, Pas-de-Calais et Somme).
2« livraison : Ile-de-France (Oise).
3* et 4« livraisons : Ile-de-France (Aisne et Seine-et-Marne).
5^ livraison : Ile-de-France (Seine-et-Oise).
6«, >et8« livraisons : Ile-de-Franco (Seine). 9* livraison : Normandie (Seine-Inférieure et Eure).
^10« livraison : Normandie (Orne, Calvados et Manche).
r^M^ l^^',^'^"" '• Bretagne (lUe-et- Vilaine, Côtes-du-Nord et Finistère).
12« livraison : Bretagne (Morbihan et Loire- Infeneure).
13« livraison : Maine et Aiyou (Sarthe.
Mayenne et Maine-et-Loire).
14* livraison : Touraine (Indre-et-Loire).
16« livraison : Orléanais (Loir-et-Cher).
16e livraison : Orléanais (Eure-et-Loir et Loiret).
17» livraison : Berry, Nivernais et Bourbonnais (Cher, Indre, Nièvre et Allier). *
18e livraison : Poitou, Aunis et Saintonge (Vienne, Deux -Sèvres, Vendée et Charente- Inférieure).
19e livraison : Angoumois, Limousin, Marche et Auvergne (Charente, Haute- Vienne.
Corrèze, Creuse, Puy-de-Dôme et Cantal).
20« livraison : Guyenne (Dordogne, Lot et Aveyron).
2le liTfraison : Guyenne (Gironde, Lot-et- Garonne et Tam-et-Garonne).
228 livraison : Gascogne et Béam (Hautes- Pyrénées, Gers, Landes et Basses-Pyrénées).
23e livraison : Languedoc et Comté de Poix (Haute-Garonne, Ariège).
24e livraison : Languedoc et RoussîUon (Tarn, Aude, Pyrénées-Orientales, Hérault, Gard' Lozère, Haute-Loire et Ardèche). *
25e livraison : Comtat Venaissin, Provence 6t Comté de Nice (Vaucluso, Bouches-du- Bhône, Var, Basses-Alpes et Alpes-Maritimes). 26« livraison : Dauphiné et Lyonnais (Hautes- Alpes, Drôme, Isère, Rhône et Loire).
27« livraison : Bourgogne et Franche-Comté (Ain, Jura, Doubs et Haute-Saône).
28e livraison : Bourgogne (Saône-et-Loire.
Côte-d'Or et Yonne).
89e livraison : Champagne (Aube, Marn e, Haute-Marne et Ardennes).
80' livraison : Lorraine et Alsace (Meurtheet-Moselle, Meuse, Vosges et province dite d'Alsace-Lorraine).
direction d*A. de Baudot et paraissant en 8 livraisons, illustrées de gravures sur bois et de planches photogravées.
Paris, veuve Morel : 30 fr. la livraison. (En cours de publication.)
Les Sculptures grotesques et symboliques (Rouen et ses environs), par J. Adeline et Champfleury, avec 100 vignettes. Rouen, Auge; Paris, Champion, Rouveyre, etc. : 5 fr.
Lo Siècle de la Renaissance, ou la France sous François 1", par CI. de Falvert. Avec gravures. Limoges et Paris, Ardant frères.
MOYEN AGE ET RENAISSANCE A L'ÉTRANGER
The Renaissance of Art in France, by mistress Mark Pattison. 2 vol. avec 19 illustrations. Londres, C. Kegan- Paul : 52 fr. 50.
* Saint-Front de Périgueux, par P. Depelchin.(Le Monde, 3 n»» du mois de mai.)
La Sculpture française; moyen âge et Renaissance, ouvrage publié sous la i879.
* L*Art byzantin, par F. Frossard. (Revue misse.)
* Les Arts à la cour des Malatesta, au xv« siècle, par Ch. Yriarte. (Gazette des Beaux-Arts, n° de Janvier.)
Les Arts à la cour des papes pendant le xv« et le xvi« siècle, par E. Mûntz.
n« partie, Paul II (1464-1471). Paris, Thorin : 12 fr.
Les Arts décoratifs en Espagne au moyen âge et à la Renaissance, par le baron Ch. Davillier.
* Castles and Manors of Western Sussei, by D.-G.-C. Elwes. {Athenœum, 11 octobre.)
Les Églises de Rome étudiées au point de vue archéologique, par M8' x.
Barbier de Montault. Arras.
Les Grands édifices de Pise : Dôme (cathédrale), Baptistère, Campo Santo, Tour penchée^ texte extrait de Martine, et planches tirées avec les cuivres originaux du môme auteur. Infolio. Paris, A. Lévy : 60 fr.
L'Ile de Chypre, sa situation présente et ses souvenirs du moyen âge, par L. de Mas-Latrie. Paris, Didot : 5 fr.
* Intorno ad un bassorilievo délia basilica di Monza, par C. Aguilhon,
* La Forteresse de Kudak et ses envi
roDB, monographie historique , pai Marie Dubiecki. (Revue polonaise, février.)
* Histoire de Tart à Tépoque des Hohen-
staufen, par E.-E. Fabriczy. (Zeitechrift fUr bildende Kurut, paraissant à Leipzig).
* UHistoire monumentale de Rome et
la première Renaisssance (Revue des Deux Mondes, nouvelle série, t. XXXV et XXXVI). Meerfahrt nach Tyrus zur Ausgrabung der Kathedrale u. Barbarossa's Grab.
Im Auftrag auf der Kosten des Fûrsten Reichskanzlers untergenommen.
(Voyage à Tyr pour des fouilles à la cathédrale et au tombeau de Barberousse, entrepris au compte du prince chancelier de Pempire aUemand.)Parleprof. Sepp.Avecgrav. sur bois et carte. Leipzig^Seeman: 12 fr. 50.
* Los Monges artistas de Tegernsee, por J. Fastenrath. (Revista Europea, novembre).
Les Origines de la Renaissance en Italie, par Ém. Gebhart. In-18 jésus.
Paris, Hachette : 3 fr. 50.
* Peintures primitives et du moyen âge, par Westwood. (Academy).
Recherches sur Torfèvrerie en Espagne, au moyen âge et à la Renaissance, par Ch. Davillier. Gr. in-4®, avec 19 pi. gravées à Teau-forte.
* Santa Maria dei Fiori, à Florence, C.-H. Wilson. (Academy.)
Sulle Majoliche e Porcellane del Piemonte, con una appendice sulle antiche majoliche di Savona; cenni storici ed artistici. Torino, Bocca :
4fr.
NCHISHATIQCE, SIGILLOGRAPHIE, BLASON.
Armoriai des villes, bourgs et villages de la Lorraine et des Trois-Évêchés, avec pi., par G. Lapaix. Grand in-4°.
Saint-Nicolas-du-Port, impr. CoUin.
Krmorial général de TAnJou, par Jos.
Denais. Se publie par fascicules, avec planches. Angers, Germain et Grassin.
Armoriai historique et archéologique du Nivernais, par le comte de Soûltrait. 2 volumes, avec planches et gravures sur bois. Novers, Michot :
40 fr.
Baux de la Monnaie de Charleville, par A. Bretagne. Avec figures. Paris, imprimerie Arnous de Rivière.
Catalogue général des monnaies gauloises, publié sous les auspices du Ministère de Tinstruction publique, par l'ancienne Commission de la topographie des Gaules et avec la collaboration de MM. A. Chabouillet et E. Muret. 2 vol. in-fol., l'un de texte, Tautre d*atlas. Paris, E. Pion.
Le Débat des hérauts d'armes de France et d'Angleterre, par Léopold Pannier et Paul Meyer. Paris, Didot : 10 fr.
(Collection des anciens textes.)
Dictionnaire des marques et monogrammes des faïences, poteries, grès, terres de pipe, terres cuites, porcelaines, etc., anciennes et modernes, par Ris-Paquot. In-12. 4« édition.
Paris, Raphaôl Simon, 19, quai Voltaire : 9 fr.
Documents pour servir à la numismatique de l'Alsace, par Arthur Engel.
Mulhouse.
* Épigraphie héraldique de la Nièvre, par le comte de Sornay. (Revue historique et nobiliaire.)
Étude sur la sigillographie du Dauphiné, par Pilot de Thorey. Avec 28 pi. Paris, A. Picard : 3 fr. 50.
Éludes héraldiques, par Anatole de Barthélémy. Brochure de 30 pages.
Paris, Dumoulin.
Les Médailleurs italiens des xv* et XVI* siècles, par Alf. Armand. Parie, Pion, RoUinetFeuardent, Hoffmann:
12 fr.
* Les Médailleurs italiens des xv* et
XVI'' siècles j par B. Fillon. (Gazette des Beaux-Arts,)
* -La Monnaie antique et ses t^'pes^ par
Fr. Lenormant. (Revue de France, 1" aoAt.)
La Monnaie dam Tantiquitë^ par Fr. Lenormant. 3 yolumes. Paris, H. Lévy; Maisonneuve; RoUin et Feuardent :
7 fr. 50 le volume.
Les Monnaies royales de France depuis Hugues Capet jusqu'à Louis XVI, publiées par H. Hoffmann. Grand in-4<*« avec 118 pi. Paris, Hoffmann, quai Voltaire, 33 : 120 fr.
* Note sur les monnaies frappées pendant la révolte d'Etienne Marcel, du 10 décembre 1356 au 31 juillet 1358, par F. de Saulcy. (Journal des Savants, avril et mai.)
* Recherches sur les monnaies romaines contremarquées, par F. de Saulcy.
(Journal des Savants, novembre et décembre.)
Recueil de documents relatifs à Thistoire des monnaies frappées par les rois de France depuis Philippe II jusqu'à François P', par F. de Saulcy.
In-4». Paris, Didot : 12 fr.
Die Schlesischen Siegel von 1250 bis 1300, beziehentlich 1327. (Les Sceaux silésiens de 1250 à 1300 et 1327.) Sous les auspices de la Société historique et archéologique de Silésie.
Par le D' Paul Pfoienhaûer. In-f», avec photogravures. Breslau, Max :
37 fr. 50 c.
La Science des armoiries, par Bacbelin- Deflorenne, avec gravures. Paris, librairie des Bibliophiles : 15 fr.
* Due Sigilli genovesi, par L.-T. Belgrano. (Giornale ligusticOy n" de juillet.)
Titulos y nombres propios en las monedas aràbigo-espaiiolas (Titres et noms propres dans les monnaies arabicoespagnoles), par Francisco Codera y Zaîdin, professeur de langue arabe
à l'Université de Madrid. Madrid, Aribau.
De la Valeur des monnaies romaines, par Levasseur. Paris, Picard : 2 fr.
TAPISSERIES, TISSUS, COSTCMES.
Le Costume d'après les sceaux, par G. Demay.
Le Costume historique, par A. Racinet :
500 planches en couleur, avec des notices explicatives et une étude historique. 6 volumes in-P», dont 5 de planches. Parait par livraisons ; il y en aura 20, aux prix de 12 et 25 fr., suivant le luxe de l'édition. Paris,Didot.
Inventaire descriptif des tapisseries de haute lisse, conservées à Rome, par MB' Barbier de Mon tault. Arras.
Modèles de tapis orientaux d'après des documents authentiques et les principaux tableaux du xv" et du xvi« s., par Jules Lessing. Traduit de l'allemand. Grand in-4'*, 22 p. et 30 pi. en chromolithographie. Paris, Didot.
SuUa manifattui^ di arazzi in Mantova, par le chevalier W. Braghiroli. Mantoue, Segna.
La Tapisserie de Baveux, reproduction en 79 pi. photographiques, avec un texte historique, descriptif et critique, par Jules Comte. In-i" oblong. Paris, Jlothschild : 100 fr.
Les Tapisseries bruxelloises, par Alph.
Wauters. Paris, Éd. Rouvcyre : 10 fr.
Les Tapisseries d' Arras, par E. Van Drivai, chanoine à Arras. Paris, Éd.
Rouveyre : 6 fr.
Les Tapisseries françaises, par le baron Boyer de Sainte-Suzanne. Petit in-4'».
Paris. Éd. Rouveyre : 10 fr.
LINGUISTIQUE ET PHILOLOGIE
La Châtelaine de Mont-Rognon, chronique du XIV* siècle, expliquée et mise en lumière par Félix Deriège.
Avec gravures. Clermont, imprimerie Mont-Louis.
Études accadienncs, par Fr. Lenormant.
In- 4°. Le t. III est en cours de publication. Paris, Maisonneuve.
Manuel de la langue assyrienne, par J. Menant. Avec tableaux. Paris, Maisonneuve : 18 fr.
Miracles de Nostre-Dame, par personnages, publiés diaprés le manuscrit de la Bibliothèque nationale, par Gaston Paris et Ulysse Robert, t. III.
Paris, Didot : 10 fr. (Collection des anciens textes.)
Il Mito di Adone-Tammuz, nei documenti cuneiformi, par Fr. Lenormant.
Florence. Paris, Maisonneuve : 2 fr.
Parlera grecs et romans : leur point de contact préhistorique, par Sp. Zambelios. In- 4», à 2 col., tome 1 (A-K).
Paris, Maisonneuve : 15 fr;
Répertoire assyrien, traduction et lecture ; par £d. de Chossat. Gr. in- 4° à 2 col. Lyon, impr, Perrin et Marinet.
Le Roman de la Rose, par Guillauiçe de Lorris et Jean de Meung; édition accompagnée d'une trad. en vers, précédée d'une introduction, de notices critiques et historiques, suivie de notes et d'un glossaire, par Pierre Marteau. 5 vol. in-16, format, papier et cartonnage de la Bibliothèque elzévirienne. Orléans, H. Herluison.
Prix du vol. : 10 fr. sur papier vergé, 15 fr. sur papier Whatman, 20 fr.
sur papier de Chine, 30 fr. sur papier du Japon.
Le Saint-Graal, première branche des romans de la Table-Ronde, publié
d'après des textes et des documents inédits, par Eugène Hucher. In-18 Jésus. Tome IIP et dernier. Le Mans, Monnoyer; Paris, Maisonneuve ; 22 fr.
50 c. les 3 volumes. •
HISTOIRES ou VOFfOGRAPHlES DE lUÊGlOIfS OU DE LOCALnéS.
Anciens évôchés de Bretagne, histoire et monuments, par Geslin de Bourgogne et A. de Barthélémy. Ouvrage commencé en 1855 et complet en 6 volumes ornés de planches. Saint-Brieuc, Francisque-Guyon : 45 fr.
ArchaBologia Adelensis ; or A History of the Parish of Adel, in the Yorkshire.
Par H.-T. Simpson. Londres, W.-H.
Allen : 26 fr. 25 c.
Autun militaire au xvi« siècle, ou Description de ses fortifications à l'époque des guerres de religion, par Hipp. Abord. Autun, Dejussieu.
Le Bas-Vendômois historique et monumental. Avec planches. Saint-Calais, Peltier.
Baugé au xv*' siècle, par Arthur du Chêne. Broch. de 26 p. Angers, Germain et Grassin. (Extrait de la Revue de l'Anjou.)
Châteaux et monuments historiques du département du Rhône, par A. Vachez. Lyon, Aug. Brun.
Les Châteaux du Velay et autres questions d'histoire locale, par l'abbé Theillière. In-18 jésus. Le Puy, Bérard : 2 fr.
Dictionnaire historique et archéologique du département du Pas-de-Calais, publié par la Commission départementale des monuments historiques.
Arrondissement de Béthune, tome III.
Arras, Sueur-Charuey.
Le Diocèse de Langres : histoire et statistique, par Tabbé Roussel. 4 vol.
grand in-8<' à 2 colonnes. Langres, Dallet : 7 Yr. 50 c. le volume.
Essai sur Thistoire delà ville de Saint- Quentin, par E. Lemaire. Saint- Quentin, imprimerie Poette. Parait par fascicules.
Excursion à Saint-Briac. L^Alignemcnt mégalithique de la Croix-des-Marins, par Lucien Decombe. (Extrait des Mémoires de ta Société archéologique d'I Ile-et-Vilaine»)
Cet opuscule, accompagné de six belles «aux-fortes, commence par la description de l'église, dont la tour est un de ces types curieux du xvii^ siècle, si connus en Bretagne. Quant à l'alignement de la Croix-dos-Marins, loin d'être comparable- à ceux du Morbihan et du Finistère, il est en partie assez peu caractérisé pour avoir longtemps passé inaperçu, les pierres brutes étant confondues avec le rocher naturel. M. Lucien Decombe, voulant examiner s'il n'y avait là aucun travail artificiel, a fouillé le sol sous lès principaux blocs et a constaté que ceux-ci reposent sur des amas de petites pierres et déterre sablonneuse mêlée de fragments de coquilles. A une extrémité de l'alignement, existait, vers le milieu de ce siècle, un grand dolmen.
Le Grand-Bourg-de-Saiagnac (Creuse), par P. de Cessac. Ghâteauroux, impr.
Nuret.
L'histoire du bourg, la description de son intéressante église de la fin du xii« siècle, renfermant des tombeaux du xu^ et du xiii« siècle et les reliques de Saint-Léobon, la description d'une vieille chaire du moyen âge, reléguée au pied d'un tilleul, tels sont les sujets de cette brochure, qui rectifie une erreur assez grave souvent commise sur l'église du Orand-Bourg. Sur la foi de l'inscription tombale d'un prêtre mort en 1*277 et qui est dit avoir fondé « cette église » (qui istam ecclesiam fundavU), on attribuait au xiii^ siècle un édifice qui porte tous les caractères de la transition. M. de Cessac nous apprend que ceUe épitaphe provient d'une ^utre église, détruite aujourd'hui, et qui datait bien du xni» siècle. L'ignorance do ces petites questions d'histoire locale expo s à bien des déconvenues les voyageurs, qui éviteraient plus souvent, dans leurs récits, les appréciations les plus risquées, s'ils avaient soin de faire part de leurs embarras aux ^rudits de la région qu'Us ont visitée.
Jlistoire de Bolbec, par G. Mauconduit.
In-S» carré. Rouen, Métérie : 1 fr. 25.
Histoire de Calais ^et des pays circonvoisins, publiée par livraisons io-f", sous la direction d'Ern. Le Jeune.
Avec planches. Calais, Le Jeune. La livraison, 50 c; abonnement pour 50 livraisons, 12 fr. 50; franco, 15 fr.
Histoire de la Champagne et de la Brie, depuis les origines de la Gaule jusqu'à Torganisation du comté héréditaire avec Troyes pour capitale, en 1152, par Tabbé E. Georges. Arcissnr-Aube, imprimerie Frémont : 7 fr.
Histoire de la Chapelle-Gauthier (Seineet-Marne), par A. François, brochure de 55 pages, avec planches. Pontoise, imprimerie Paris.
Histoire de la Vendée, par rabbé*Deniau, curé du Voide. 6 vol. Angers, Lachèse et Dolbeau; le Voide, par Vihiers (Maine-et-Loire), l'auteur.
Histoire de la ville de liai (Belgique), d'après les documents originaux, par E. Everaert et J. Bouchery; 2® édit.
Louvain, A. Tillot : 10 fr.
Histoire de la ville de Mussy-l'Évôque (Aube), par Ch.-Aug.-Jos. Lambert.
Histoire de la ville de Niort, par L. Favre. Avec plans et grav. Niort, imprimerie Favre : 6 fr.
Histoire de TÉglise de Montauban depuis les premiers temps jusqu'à nos jours, par l'abbé Camille Daux. Parait en livraisons, au prix de 2 fr. 50 l'une (1 fr. 25 pour les souscripteurs).
7 livraisons ont paru.
Histoire de Morlaix, par Jos. Daumesnil, continuée par A. Allier. Morlaix, Lédan : 10 fr.
Histoire de Paris et de ses monuments (4" édition), par Eug. de la Gournerie. Tours, Mame : 5 fr. 50.
Histoire de Sainte-Foy, par l'abbé L.
Servières. In-18 jésus, avec gravures, Rodez, veuve Carrère.
Histoire de Senlis pendant la seconde partie de la guerre de Cent-Ans, par J. Flammermont. (Extrait des Mé-
moires de la Soc, de Chistoire de Parie et de l'Ile-de-France,)
Histoire des évoques de Cahors, par Guill. àe Lacroix. Traduite pour la première fois du latin par L. Ayma.
T. I. Cahors, imp. Plantade.
Histoire de Yilleneuve-sur-Lot, par Fernand Cassany de Mazet. Villeneuve, Chabrié.
Histoire générale de Péronne, par Jules Dournel. Avec pi. Paris, Dumoulin.
Histoire générale du Languedoc, par dom Devic et dom Vaissète, bénédictins; nouvelle édition avec notes nouvelles, recueil d'inscriptions antiques et du moyen &ge, etc., publiée sous la direction d*Éd. Dulaurier, membre de rinstitut, par Edwards Barry et Aug. Molinier. Ouvrage complet en 14 vol. in-4" ; 10 vol. ont paru.
Prix : 25 fr. Toulouse, Edouard Privât.
On sait que l'Histoire du Languedoc est Ton des meilleurs ouvrages qui soient sortis de la plume des Bénédictins. La première édition parut de 1730 à 1745.; l'histoire y était supérieurement et impartialement traitée. Vers 1840, Alexandre Dumège en donna une seconde qu'il enrichit de notes archéologiques fort précieuses, dues la plupart à ses longues recherches. Malgré le talent de l'auteur, cette dernière édition n'était plus au niveau ni de l'érudition moderne ni des découvertes réalisées depuis près d'un demi-siècle dans le Languedoc et notamment à Toulouse, à Narbonne, à Nîmes. L'épigraphio romaine était incomplète, la partie gauloise inexacte, la préhistoire manquait absolument. L'édition de Dumège était d'ailleurs épuisée et l'entreprise de M. éd. Privât répond à un besoin depuis longtemps ressenti, non seulement dans le Midi, mais encore chez les vrais érudits de toute la France. Ce qui le démontre^ c'est le chififro de 800 sous'^ripteurs, atteint aussitôt que les premières circulaires ont été lancées, et qui est aujourd'hui dépassé du bien loin. Les noms de MM. -Dulaurier, Barry, Molinier, etc., sont par euxmêmes une trop haute garantie pour que nous ayons à insister sur le mérite de la troisième édition, fort avancée heureusement lorsque M. Barry a été enlevé à cette œuvre.
Aux 14 volumes de texte, imprimés en caractères elzéviriens, sera joint un album héliographique, du même prix que l'un des
yolomes, et oii seront réunis les monuments figurés les plus intéressants renfermés dans la province ou la concernant.
Juvignies : Notice historique et archéologique, par Robert de Malinguehen.
Broch. de 67 p. (Extrait des Mémoires de la Société académique de VOise.)
Malval, ses monuments, ses seigneurs, par G. Callier. Avec 3 pi., représentant : le plan de Téglise romane ; deux chAsses du xii* siècle; le plan de l'ancien ch&teau. (Extrait du Bulletin monumental,)
Mémoires pour servir à Thistoire de la ville de Dieppe, de Tabbé Guibert, publiés par Michel Hardy, T. L Dieppe, Rénaux ; Paris, Maisonneuve.
Mémoires pour servir à Thistoire du Rouergue, par P. Bosc, 2® éd. Rodez, V« Carrère : 4 fr.
Monographie de Tancienne et curieuse ville de Trôo, par Alex, de Salies; in- 8® raisin, avec gravures, cartes, plans et chromolithographies. Ouvrage couronné par la Société française d^archéologie et par la Société historique de r Orléanais; parait par livraisons et formera un beau vol. du prix de 10 fr. Mamers, Fleury et Dangin ; le Mans, Pellechat; Paris, Dumoulin.
Mortainais historique et monumental ; Mortain ; par René Toustain de Billy; d'après les manuscrits autographes et inédits de la Bibliothèque nationale.
Précédé d'une notice historique et bibliographique sur l'auteur, par Hipp. Sauvage, avocat. Mortain, impr.
Mathieu.
Notes sur les églises du Derbyshire, par Ch. Cox.
Notice sur Daon, ses seigneurs et ses ch&teaux, par A. Joubert. Brochure de 23 p., avec grav. (Extrait de la Revue de l'Anjou.)
Notice sur la ville de Lunel au moyen âge, et vie de saint Gérard, seigneur de cette ville au xin« siècle, par l'abbé
A. Rouôt. Montpellier, Seguin ; Paris, Pedone-Lauriel : 6 fr.
Notice sur Lévignen et ses environs, par Tabbé Gross, curé de Lévignen.
Avec gravures, Bar-le-Duc, impr. Bertrand.
Paris à travers les âges (depuis le xiii® siècle), par F. Hoffbauer. 2 .vol. in-f paraissant par livraisons (total, 12 livraisons à 25 fr. Tune pour les souscripteurs). Paris, Firmin Didot.
Le Passais, Domfront et le comté de Montgommery, depuis leur origine Jusqu'au xvi" siècle, par le marquis de Beauchesne. Broch. de 47 p. (Extrait de la Revue historique du Maine, t. IV, 1878.)
Pontours : antiquité, importance, monuments et curés de Pontours, par Tabbé Constat. In-12, Périgueux, Dupont: 1 fr.
Le Prieuré de Cbamonix : documents relatifs au prieuré et à la vallée de Ghamonix, recueillis par J.-A. Bonnefoy, tome L Ghambéry, impr. Ghàtelain.
* Di Sciacca e délie sue anticaglie, par G. Frosina-Camella. (// Buonarrotti^ janvier.)
Souvenirs de Béarn : notes archéolologiques, historiques et physiologiques, par H. Bacquès. Paris, Dentu : 2 fr.
Variétés girondines, ou Essai historique et archéologique sur la partie de Fancien diocèse de Bazas renfermée entre la Garonne et la Dordogne, par Léo Drouyn. Avec pi. à Peau-forte et flg. dans le texte. Bordeaux, Féret.
Variétés historiques et archéologiques sur Ch&lons et le Ghàlonnais, par Éd. de Barthélémy, 7® série. Ghàlons, impr. Le Roy.
Les Vieilles villes d'Espagne, notes et souvenirs, avec 125 dessins à la plume, par A. Robida. Paris, Dreyfous :
MONUMENTS
L*Abbaye dlgny, par J. Ghardon {Revue de Champagne et de Brie.)
Abbaye de Notre-Dame de la Gharité et du Ronceray, à Angers, par dom P. Piolin , religieux de Solesmes.
(Revue de l'Anjou, n® de juillet.)
* L'Abbaye de Southwell, en Angleterre.
(Academy,)
Gathédrale de Glermont et Notre-Damedu-Port. Visite archéologique et artistique par ***, membre de TAcadémie de Glermont. Glermont-Ferrand, imp.
Malleval.
La Cathédrale de Rouen, son histoire, sa description, depuis les origines jusqu'à nos jours, par Tabbé Julien Loth. Avec gravures. Rouen, Fleury; Paris, Picard : 9 fr.
La Ghapelle de Notre-Dame-du-Pont à Saint-Junien : historique de sa restauration, par Tabbé Lebouchard. In- 18. Limoges, Chapoulaud.
Le Château de Tonquédec, en Bretagne, par A. de Gouffon. (Giomale aral' dico.)
La Crypte de l'église Saint-Léger et la place Saint-Saturnin à Saint-Maixent, par Ad. Caillé. Melle (Deux-Sèvres), impr. Lacuve.
Emona. Arcb'iologische Studien aus Ki*ain (Émona : études archéologiques sur la Carniole). Par Alf. MQllner.
Laybach, Kleinmayr : 8 fr. 75.
Entrée de Saint-Ouen, chartreuse de Saint-Julien et église de Saint-Sauveur de Rouen (4 dessins inédits de Robert Pigeon, gravés à l'eau-forte par E. Nicolle); notices historiques, par Paul Baudry. In-4®, 37 p. Rouen, Métérie.
Essai sur l'église d'Ay : sa description, son histoire. Broch. de 24 p. Gharle> ville, impr. Pouillard.
Études historiques : le Ch&teau d*ADgcrs, par L.-A. Levât. Angers, Lachèse et Dolbeau.
Étude historique sur Tabbaye royale de Lavassin, près la Tour-d*Akvergne, par E. Jaloustre.Avec planches. Clermont^Thibaud. (Extrait des Mémoires de r Académie de Clermont,)
Histoire abrégée de Chenonceaux, par M8' C, Chevalier. Lyon, imp. Perrin et Martinet.
Histoire de Tabbaye d*Avenay, par Louis Paris, t. II. Reims, Deligne; Paris, Picard : 14 fr. (le t. I", 12 fr.).
Histoire de Tabbaye de Cluny, par H.
Charaply, 2* éd. Cluny, V« Félix.
Histoire de Tabbaye de Senones, par dom Calmet. Texte publié par F. Dinago. Saint-Dié, impr. Humbert.
Histoire de Tabbaye de Thenailles, ordre de Prémontré, par Amédée Piette. Avec pi. (Extrait du Bulletin de la Soc. hist. de Soissons.)
Histoire de l'abbaye du Tréport, par dom F.-B. Goquelin^ publiée pour la première fois avec introduction et notes par Lormier. T. I, Rouen, Métérie : 12 fr. (Publication de la Société de l'histoire de Normandie.)
Histoire de l'ancienne église Saint-Gervais d'Avranches, par Tabbé A. Pigeon. Coutances, Salettes.
Histoire du couvent des Frères-Prêcheurs du Mans (1219-1792), par Ch.
Cosnard. Avec chromolithographie.
Le Mans, impr. Monnoyer.
Histoire religieuse du Sonnois : Tabbaye de Perseigne (1145-1790), par Gabriel Fleury, avec pi. (Extrait de la Revue historique et archéologique du Maine, t. IV, 1878.)
Historique et description de l'église et paroisse de Saint-Alpin de Ch&lons, par L. Grignon. Avec grav. Châlons, impr. Martin.
L'Hôtel de ville de Compiègne, par le comte de Marsy. Broch. de 62 pages |
avec pi. (Extrait des Comptes rendus du Congrès de Sentis, année 1877.)
Inventaire général des richesses d*art de la France. Description de l'église Notre-Dame, cathédrale de Grenoble, par le D' La Bonnardière. Grenoble, impr. Maisonville.
La Maison de l'abbaye d*Auberive, par' le comte de Marsy. (Revue de Champagne et de Brie, n« d'octobre.)
Monographie de l'église Saint-Pierre de Condom, par l'abbé Cazauran.
Paris, Palmé.
Monographie de la cathédrale de Lyon,
par Lucien Bégule. In-f», avec 35 pi.
et 150 grav. dans le texte. Lyon, Brun :
100 fr. l'édition ordinaire, 150 et
200 fr. les éditions de luxe.
Cet ouvrage a été couronné par la Société française d'archéologie; il était temps que l'édifice qui eu fait le sujet trouvât enfin un sagace appréciateur. Saint-Jean de Lyon est, en effet, une de nos cathédrales du moyen âge les plus originales, et il importait d'en saisir les énigmes. Nous ne savons si M. Bégule les aura toutes pénétrées, mais ses appréciations nu passeront pas inaperçues, d'autant mieux qu'elles s'appuient sur des documents mis au jour par M. Ouigue, le savant et labo* rieux archiviste du département du Rhdne.
*Montlhéry, parP. Depelchin. (Monde, 4 octobre.)
Les Monuments de l'abbaye du Mont- Saint-Michel. In-4», avec eaux-fortes.
Paris, Reichel : 15 fr. pour les souscripteurs; 25 fr. après l'apparition de l'ouvrage.
Monuments de Saînt-Omer : l'église Notre-Dame, par le Bibliophile ai'tésien. Broch. de 32 p. Saint -Orner, impr, d'Homont.
Notice archéologique et religieuse sur l'église et la paroisse de Saint-Nectaire, par l'abbé Forestier. In-18 jésu8> avec grav. Clermont-FeiTand, Thibaud : 2 fr. 50 c.
Notices archéologiques sur les autels de la cathédrale d'Angers, par L. de Farcy. Angers, Lachèse et Dolbeau.
Notice historique, archéologique et religieuse sur réglise et la paroisse de Saint-Nectaire, par Tabbé Forestier.
In-18 Jésus, avec grav. Clermont-Ferrand, Thibaud : 2 fr. 50 c.
Notice historique sur Vancienno chartreuse de Glandier, par M. Jos.
Brunet, sénateur. 2® édition, revue et annotée, au gré de Pauteur, par Tabbé Poulbrière. Extrait du Bulletin de la Société scientifique, historique et archéologique de la Gorrèze.
Cette notice a été réimprimée, avec augmentation, à l'occasion de la dédicace de la nouvelle chartreuse, le 5 août 1879. Il ne reste plus rien des anciens bâtiments; mais l'histoire du monastère, qui commence à l'an 1219, offre des particularités fort intéressantes, surtout dans les circonstances de la fondation. Nous n'avons pas à insister sur le talent de l'auteur et celui dn commentateur, ils sont avantageusement connus bien au delà des limites du Limousin.
Notice historique et archéologique sur Tabbaye de Saint-Mansui^lés-Toul, par Tabbé Guillaume. Nancy, Wiener.
{Mémoires de la Société d'archéologie lorraine.)
Notice historique et chronologique sur le château de Chambord, par A. Storelli. Broch. in-4**, de 10 p., avec 4 eaux-fortes. Tours, Marne. — Seront publiées sur le même modèle des notices sur les châteaux de Chaumont, de Fougères, du Moulin, d'Herbault, de Talcy, de Villesavin, etc., dans le Blésois.
Notice sur Téglise de Tlsle-Adam. Broch.
de 32 p. et 2 pi., Paris, impr. Lahure.
Les Origines de la collégiale de Saint- Mellon de Pontoise, par J. Depoin.
Broch. de 31 p. (Extrait des Mémoires de la Société historique du Vexin.)
Le Pourpris de Tancien castrum Belnense, par Louis Cyrot. Beaune, Batauld-Morot.
Le Prieuré de Malval (Creuse), par P. de Cessac. Châteauroux, impr. Nuret.
Prieuré de Villers-Saint-Sépulcre, par
Tabbé Renet. (Extrait des Mémoires de la Société académique de Beauvais,)
Quelques mots sur les vitraux anciens de réglise paroissiale d'Orbec (Calvados), par E. Veuclin. Orbec, Legrand.
Saint-Gilles et son pèlerinage, par Tabbé P.-E. d'Éverlange, 4« édition. In-12, avec 5 eaux-fortes. Avignon, Seguin.
Saint-Michel et le Mont-Saint-Michel, par Mgr Germain, év. de Coutances, Tabbé Brin et Ed. Corroyer. In-4*», chromolith. et grav. Paris, Didot :
20 fr.
Sennely et son ancien prieuré, par Eusice GuiUard. Orléans, Herluison.
Simple note sur Tancien prieuré de Montcalm, diocèse de Tulle, par Tabbé J.-B. Poulbrière. Tulle, impr. Ci'auffon.
BIOGRAPHIES D'HISTORIENS, D*ANCIENS ARTISTES OU d'ARCHÉOLOGUES.
Les Artistes angevins, d'après les archives angevines, par C. Port. (Revue de l'Anjou.)
Dom Jean Mabillon : étude suivie de documents inédits sur sa vie, ses œuvres, sa mémoire, par H. Jadart. In-i2. Reims, Deligne et Renart. (Extrait des Travaux de l'Académiede Reims, t. LXlVf année 1877-1878.)
Notice sur la vie et les travaux de feu Auguste André, président de la Société archéologique d'Ille-et-Vilaine, par Lucien Decombe (Extrait des Mémoires de la Société.)
Magistrat, artiste et archéologue, Auguste André,né dans le Limousin,accomplit à Rennes son honorable carrière et sut y allier à ses devoirs de conseiller à la Cour d'appel ceux qu'il s'était imposées en acceptant la direction du musée archéologique et la présidence de la Société d'Ille-etp-Vilaine; Ses services ont trouvé un historien reconnaissant, qui a su faire de cette biographie une sorte d'histoire des études archéologiques dans la capitale de la Bretagne.
* Suger et ses nouveaux biographes.
(Journal des Débats ^ 30 octobre.)
* Viollet-le-Duc(F.ci-de88ttty p. 162 et 163).
ilTUDES HISTORIQUES.
Les Albigeois, leurs origines, action de rÉglise au xii* siècle, par Pabbé Drouais. Paris, Didier : 7 fr. 50.
Aus Alti'Omischer Zeit (les Vieux temps de Rome), par Théodore Simons. Avec illustrations d'Alex. Wagner. Grand in-i**. Édition de luxe : 35 fr.; relié, 53 fr. Berlin, Paetel.
Apostolat de saint Probace dans l'ancienne Turris, par l'abbé C. Blanc.
Toulon, impr. Costel; in-12.
Augustin Thierry, son système historique et ses erreurs, par Léon Aubineau, 2** édition. In-18 Jésus. Paris, Palmé : 3 fr.
Le Château de Lavardin : épisodes de la vie féodale au xv® siècle, par Alex, de Salies. In-18 jésus. Paris, Dumoulin.
I Gistersiensi in Liguria, par C. Desimoni. ^{Giornale Ligustico, n° de juillet.)
La Cité gauloise selon l'histoire et les traditions, par J.-G. Bulliot et J. Roidot. Autun, Dejussieu. Paris, Champion.
Coutumes et règlements de la république d'Avignon au xiii* siècle, par A. de Maulde. Paris, Larose.
Les Croisés de Mayenne en 1158 : étude sur la liste donnée par Jean de la Fustaye, suivie de documents inédits, par l'abbé Ch. Pointeau. Le Mans, Pellechat.
Les Droits du seigneur sous la féodalité, par Ch. Fellens. Paris, Lambert :
10 fr.
L*Empire de Charlemagne, ou la France au viii* siècle, par Cl. de Falvert, Avec grav. Limoges et Paris, Ardant frères.
Essai sur les origines des églises des Gaules, par l'abbé Brémenson, du
diocèse de Sées. In-18 jésus, 486 p.
Paris, Berche et Tralin.
Étude historique sur saint Galactoire, évèque de Lescar, par H. Barthety.
Broch. de 42 p. Pau, Ribaut.
Étude sur l'administration féodale dans le Languedoc (900-1250), par A. Molinier. Toulouse, Privât. (Extrait de la nouvelle édition de V Histoire générale du Languedoc.)
Étude sur l'origine des anciens habitants des Alpes-Maritimes, par F. Brun.
Nice.
La France sous saint Louis, par Armand de Solignac. Avec grav. Limoges et Paris, Ardant frères.
La Gaule celtique : étude critique, par L. de Valroger. Paris, Didier : 7 fr. 50.
Histoire de la divination dans l'antiquité, par A. Bouché-Leclercq ; t. I :
introduction, divination hellénique (méthodes). Paris, Leroux : 8 fr. Les trois autres volumes, chacun de même prix, doivent paraître incessamment.
Histoire de l'esclavage dans l'antiquité, par H. Vallon. Deuxième édition. T. I (il y aura 3 vol.). Paiûs, Hachette :
7 fr. 50 c.
Histoire du protestantisme et de la Ligue en Bourgogne, par P.-M. Baudouin. 2 forts vol. en préparation.
On souscrit chez l'auteur, à Avallon :
12 fr., payables par moitié après la réception de chaque volume.
L'Homme à ti*avers les âges, par André Lefèvi*e. In-12. Paris , Reinwald :
3 fr. 50.
Mélanges historiques, littéraires, bibliographiques, publiés par la Société des bibliophiles bretons. Avec planches et figures.
Notice historique et généalogique sur la maison d'Anthenaise, par Bonneserre de Saint-Denis. Avec 60 chartes et plusieurs grav. Angers, Lachèse et Dolbeau.
Origine et fondation du plus ancien
évèché du Nouveau Monde, le diocèse de Gardhs, en Groenland (086-1126), par E. BeauYois. Broch. de 16 pages, extraite des Mémoires de la Soc, d'hist»
de Beaune.
Le Pas d'armes de la fontaine de Pleurs, chi'onique ch&lonnaise du XV® siècle, par Marcel Canat, de Chizy. In-16, 84 p. Ch&lon, Dejussieu.
Le Rouleau des morts de Tabbaye de Solignac. Texte et commentaire, par C. Rivain. Broch. de 43 p. Limoges, impr. Chapoulaud.
Les Rues du vieux Paris, galerie populaire et pittoresque, par Victor Fournel. Avec 165 gi'av. Paris, Didot :
10 fr. '
*Un Sermon au xiii* siècle, par Alb.
Lecoy de la Marche. (Revue, du monde catholique,)
*Les Usages de Véglise de Rennes au moyen âge, par l'abbé Guillotin de Gorson. (Revue de Bretagne et de Vendée, n® d'octobre.)
CHARTES, GARTDIAIRES, ARCHIVES.
Archives municipales de Bordeaux, t. II :
Livre des privilèges. In
Authenticité du grand testament de saint Rémi, pai* l'abbé Dessailly. Paris, J.-B. Dumoulin. [L'authenticité du testament y est affirmée.]
Cartulaire de l'abbaye bénédictine de Notre-Dame-et-Saint-Jean-Baptistede Ghalais, au diocèse de Grenoble, par Em. Pilot de Thorey. Paris, Picard :
3 fr. 50 c.
Cartulaire de l'abbaye de Conques, en Rouergue, publié par Gust. Desjardins (formant le 2" vol. des Documents historiques publiés par la Société de l'École des Chartes). Paris, Picard : 12 fr.; papier vergé, 20 fr.
Cai'tulaire de l'église de Sainte-Menehould, 23 pages. Paris, Champion.
Cartulaire de Louviers, par Th. Bonnin. Documents, t. III (xv* et xvi® siècles). In-4°. Évreux, impr. Hérissey.
Cartulaire du diocèse de Troyes, par l'abbé Lalore. Paris, Thorin. 4 vol.
(sur 6) ont paru : 10 fr. le vol. — M. Lalore prépare une Histoire du diocèse de Troyes.
Cartulaire et sceaux des abbés de Marmoutier, par Paul Nobilleau; publié pai» Dom P. Piolin. Avec nombreux sceaux gi*avés dans le texte. Tours, Guilland-Verger.
Cartulaire du prieuré de Saint-Gondon, tiré des archives de l'abbaye de Saint- Florent, près Saumur, par P. Marchegay. Les Roches-Baritaud (Vendée), l'auteur.
Chartes anciennes du prieuré de Monmouth, en Angleterre, publiées par Paul Marchegay. Les Roches-Baritaud (Vendée), l'auteur.
Chartes bordelaises de 1080 à 1185, tirées des archives du monastère de Saint-Florent, près Saumur, par Paul Marchegay. Broch. de 20 p., chez l'auteur, aux Roches-Baritaud.
* Chartes de la Frise orientale, par Friedlander. (Gottingische Gelehrte Anzeiger, n" du 11 juin.)
Chartes de Saint-Florent près Saumur, concernant l'Angoumois, publiées par Paul Marchegay. Les Roches-Baritaud (Vendée), l'auteur.
Chronique d'Abou-Zakaria (Livre des Mzab), traduite et complétée pour la première fois par E. Masqueray. Paris, Challamel aîné : 3 fr.
Chronique du Mont-Saint-Michel (1343- 1468), publiée avec notes et pièces diverses relatives au Mont-Saint-Michel et à la défense nationale en Basse-Normandie pendant l'occupation anglaise, par Siméon Luce, sous les auspices de la Société des anciens textes français. Pai*is, Didot : 12 fr.
(papier Whatman, 24 fr.).
Le* Comptes dea bAti menti da ini (1528-1571), suivis de documeols inédits sur les chtteaiu rO}'»oi et les beaux-arts au \\i' siècle, recueillis et m'n eu ordre par le marquis Léon de Laboi-de. Paris, Quantin. (Public, de la SociÉté de l'histaîre de France.)
Documents historiques sur TarU'Ct-Garonne, publiés sous les auspices de la Société archéologique de Hontauban, par F. Moulcnq. S vol., imprimËB CD caractères eliéririens. Montauban, Forestié; Toulouse, Privât; Paris, Champioa : 12 fr.
Eusiache le Moine, chronique boulonnai se, par E. Deseille, archiviste de Boulogne. Broch. in-i° à 2 col. Boalogne, imp. V" Aigre.
Fondation et statuts de l'HAIcl-Dieu de Beaune, texte latin et ti-aduclion, par l'abbé Boudrot. fieaune, 1878.
Inventaire sommaii-e des archives communalee, antérieures à 1700, de la ville de Bergues, par C. Debaisncs.
Grand 10-4°. Lille, impr. Danel.
Inventaire iommaire des archives déparicmetitales antérieures à 1790, rédi):é par F. Maupré et Jules Doine), archivistes. Loiret, t. 1, archives civiles, série A, a" 1 à 1799. Grand in-4° à 2 col. Orléans, irapr. Colas.
Le Livre du bailli do l'église de Dunkerque, réimprime par les soins et avec des notes de A. Bonvarlet. Lille, impr. Lefebvre-Ducrocq.
Paléographie des chartes et des manuscrits du 11' au xïiii" siècle, par Alph. Chassant. 7° édit., augmentée
leurs légendes, et de règles de critique propres à déterminer l'ige des chartes el des manuscrits non datés.
19 pi. in-4. Paris, Aubry : 6 fr.
Le Rouleau des morts de l'abbaye do Solignac -. teite et coramonlaire, pai- Camille Hivain. Limoges, impr. Chaponlaud.
Tablettes historiques de Chàlons-snr- Marne, par Barbât. Avec 17 pi. Chiloni, impr. Barbât.
Alexandre Lenoir, son Journal et le musée des monuments Trançais, par L.
Courajod. T. L Paris, Champion :
8 fr.
L'Archéologie cbampenoiso à l'Eiposilion, par H. A. Haiard. {Hevue de Champagne «t de Brie, n' d'octobre.)
* L'Assjrialogie en Belgique, par J.
Dictons. (Pi-écit kistoriquet, n* de septembre.)
Cicopatra's Keedle, tbe Obelisk of Alexandha : its Acquisition and Removal to England described, par sir J.-E. Aleiander. Londres, Cbatlo el Windus; 3 fr. 25.
' Les Découvertes d'antiquités faites en Italie, par F. Barnabei. (Aatdtm]/, 18 janvier.)
Das Erechtheion. Festgruss u. GIQckwunsch dem kaiserl. deutscbea arcliSologiscben Institut in Rom lu desien 50 jahr. Jubilaeum am 31.
Api-il 1879. (L'Érechthcion : Salut de rote et souhaits de bonheur à llnstitut impérial allemand d'aixhéologie de Rome, à l'occasion du cinquantenaire du 21 avril 1879.) Ktel, libr. de l'Université. Gr, in-l", 20 p. et 2 pi. :
2 &. sa c.
•Les Fouilles d'Olyrapie, par J. Scbubring. (Athenœum, a" de janvier à
' Fouilles et découvertes de M, Schlie- Mycénes. (Journal ofUciel,
3 févrif
Geschicbte d. deutschen Archâalogiscben Instituts, 1829-1879. festscbrill lum. 21 April 1879 farsg. v. dec Central Direction des Arcbâolog. Institats.
Berlin, Asher. In-4'» : 7 fr. 50. (Il y a de ce livre une traduction latine, imprimée par Salviucci, à Rome.)
L*Incendie du Palais de Paris en 1618.
Relation de Raoul Boutray, réimprimée pour la première fois, avec une introduction et des notes, par Hipp.
Bonnardot. In-16. Paris, Willem.
*Lcs Inscriptions cunéiformes et les recherches historiques, par E. Schrader. (Gottingische Gelehrte Anzeiger, n*»» des 18 et 25 juin.)
*Le Jubilé de Tlnstitut archéologique allemand, à Rome. (Academy, 10 mai.)
Lettre à la Société scientifique, historique et archéologique de la Corrèze sur divers travaux de son l*"" Bulletin, par rabbé J.-B. Poulbrière.
Du Mouvement historique en France pendant Tannée 1877, par Mgr Tolra de Bordas. (Extrait de Vlnvestiga"
teur.)
Notice sur la découverte de deux mosaïques romaines à Troyes, par Fléchey. Broch. de 24 pages, avec 4 pi.
Troyes, impr. Dufour-Bouquot.
Nuova scoperta archeologica nella terramara d i Gorzano, brève relazione del dottore Fr. Coppj. Avec planches.
Impr. royale de Turin.
Notice historique sur les plans et les vues de la ville de Vienne, par E.-J.
Savigné.
* Les Nouvelles fouilles à faire en Egypte par A. Mariette. {Journal officiel, 24, 25 et 29 nov.)
* Nuremberg aux mains des restaurateurs de monuments, (Academyy 29 nov.)
La première Carte préhistorique en Allemagne. {Das Ausland, n" 30 juin.)
Publications sur les antiquités grecques de 1874 à 1877, parLipsius (Jahresbericht iiber die Fortschritte der classischen A Iterthum^wissenschaft .)
* Publications sur les antiquités romaines privées et sacrés en 1877 et
1878, par Voigt. (Jahreshericht Uher die Fortschritte der classischen Alterthwmswissenschaft.)
Rapport de M. le chef de bataillon Rothmann, chef du génie à Poitiers, sur les fouilles de Poitiers. Découverte d'un cimetière du n* au ni" siècle. Paris, impr. Chaix. 41 p.et 4 pi.
Rapport fait au nom de la Commission des antiquités de la France sur les ouvrages envoyés au concours de l'année 1878, par M. Gaston Paris, rn-4*, 31p.
Rapport sur la découverte de sépultures gallo-romaines à Meaux, par Ch. Le Bœuf. Avec pi. Meaux, Cochet.
Rapport sur la découverte de sépultures gallo-romaines à Meaux, présenté à la Société d'archéologie de Seine-et- Marne, par C. Le Bœuf. In-4*, de 12 p. et 17 pi. Meaux, Cochet. .
Rapport sur la découverte d'une voie romaine à Saint-Pathus, présenté par F. Labour à la Société d*archéologie de Seine-et-Marne. Meaux.
Rapport sur l'exploration archéologique de Kélorn, {Bulletin de la Société académique de Brest, t. V, 1878-1879.)
Roman Antiquities at Sydney Park, Glocestershire, with Notes by C. W.
King. Par N.-Hiley Bathurst. In-8".
Londres, Longrùaps : 13 fr. 25.
DANS LES COLLECTIONS
Deux Anciens plans de Thérouanne, publiés avec documents inédits, par Jules-Marie Richard, ancien archiviste du Pas» de -Calais. Paris, H.
Champion.
De ces plans, l'un est antérieur, l'autre est postérieur à la destruction de Thérouaano par Charles Quint en 1553 ; M. Richard donne du premier, qui est le plus intéressant au point de vue architectonique, un fac-similé
I Téduit»> : il «it
il muteoBoDcbi di Adria Ricsrdo Scboene. ln-4°, t 22 pi.
nicipal de Vich, par José ipdelacreu. Vich, Ramoa
draya;, BronzemOnie d.
soums. Mit e. 'Textholz- Sleindr.-TaT. ParLudw.
rburg, Elwert. Gr. ia-é" :
Éral des B publiques dea déparieiè Boua lea auapicea du 3 t'instruction publique.
; Douai. Paria, Impr. na-
the Greek Coina'in the ium, by B.-V. Head. Edi- Poole. London, Trûboei' :
us(e Dutuit: Anliquilés, loonaies el objela divers ■rocadéro en 1878, parF.
In-4°, 107 p. et 36 pi., jjuleur. Paris, A. Lévy ;
runi hiatorise byuuitinie.
latior et copiosior conaiiebûhr tnstituta, sucloîmiœ litterarum regiœ ontiniiata. Vol. XUX, ense Aleiiados libri XV.
.Bonn,Wel>er; 22fr.50, fr. 50, auivant le luxe du
Empreintes de cylindres aasyrici-chaldèens relevées sur les contrats d'intérêt privé du Musée britannique, pw J. Menant. Avec Ûg.: 3 fr. 50.
Essai d'une bibliographie générale de la Gaule, par Ch.-Em. Ruelle. Prix, pour les souscripteurs, £0 fr. câpres la cléture de la souscription, 30 fr.
Paris, Société bibliographique.
Les Figurines antiques do terre cuite du musée du Louvre, par Léon Henley, de l'Institut. Paris, Morel. — En cours de publication; il paraîtra en (eut i livraisons, du prix de 15 fr.
chacune.
* Les grandes Collections nnmismatiqnes de l'Allemagne, par A. EngeL {Btvut d'Altcase.)
Guillaume de Tyr et ces contiDnaleurs.
Texte français du iiii' atécle, revu et annoté par M. Paulin Paris. ! vol., avec deui glossaires et 5 cartes géographiques ; 3<1 fr. Paris, Didot.
Inventaire archéologique, précédé d'une introduction à l'élude des bijoui, par F. Parenteau. In-4°, avec 62 pi. Nantes, impr. Forest et Grimaad.
Inventaire de la collection d'estampes relatives & l'histoire de France léguée à la Bibliothèque nationale, par Uichet Hennin, rédigé par G. Duplessis.
' T. 1 : 12 fr. Paris, Leroui.
Inventaire descriptif des tapisseries de haute lisse conservées i ftome, pir Mgr X. Barbier do Montault, Avee figures. Arras, impr. Rohard-Courtin.
Invenlairo des sceaui i-elatifs au Dauphiné, conservés dans les archives de l'Isère, par Pilot de Thorey. Paris, Picai-d : 3 fr. 50 c.
Inventaire général des richesses d'art de la France. In-4°. Paris, Pion: 9, 15 et 30 fr., suivant le luxe de l'éditiOD. Le Ili' vol. (monuments civils de Paris) el le IV* (musées de Tours, Nantes, Angers el Lille) ont paru au commeùcemeut de 1879. Chaque vo-
lume se compose de trois fascicules du prix de 3, 5 ou 10 fr.
Inventaire général et méthodique des manuscrits français de la Bibliothèque nationale, par Léopold Delisle.
T. II : jurisprudence, sciences et arts.
Paris, Champion : 7 fr. 50.
Les Monuments égyptiens du Louvre, par G. Maspero. {L'Instruction publique, n® de mars.)
Musée des archives départementales, etc., grand in-f* de 60 pi. et vol. petit in-f* de 500 pages de texte. 200 fr.
(pour ceux qui n'avaient pas souscrit) Picard.
Musée des archives départementales, recueil de fac-similés héliographiques de documents tirés des archives des préfectures, mairies et hospices. Inf*, LXi-495 p. Paris. Imp. nationale.
Paris, Picard : 125 fr. pour les souscripteurs.
Piante iconograflche e prospettiche di Roma anteriori al secolo xvi, raccolte e dichiarate da G.-B. de Rossi. (Plans iconographiques et prospectifs de Rome antérieurs au xvi* siècle, recueillis par J.-B. de Rossi, à Toccasion du cinquantenaire de Tlnstitut archéologique allemand.)
Recueil de l'art et de la curiosité, ou revue des ventes publiques en 1875,
1876, 1877 et 1878, par J. Brunard.
Paris, Delamotte, 53, quai des Augustins : 6 fr.
Recueil descriptif et raisonné des principaux objets d'art ayant figuré à l'Exposition rétrospective de Lyon, en
1877, par J:-B. Guiraud. In-f>, 83 pi.
Paris, Champion : 200 fr.
Recueil des historiens des Gauies et de la France, nouvelle édition publiée sous la direction de Léopold Delisle,
membre de l'Institut, t. XVII et XVIII.
L'ouvrage formera 23 vol. in-folio, à 50 fr. l'un, plus 2 vol. inédits supplémentaires qui se vendront 100 fr.
l'un. Paris, Victor Palmé.
Registres des comptes municipaux de la ville de Tours, publiés sous le patronage de la Société archéologique de Touraine, par Delaville Le Roulx.
8 vol. in-8® raisin, imprimés en caractères elzéviriens, avec 1 vol.
d'introductipn. Parait par souscription : 12 fr. le vol. ; après la clôture de la souscription, 15 fr. Tours, Georget-Joubert ; Paris, A. Picard.
Répertoire des sources historiques du moyen âge, par Ulysse Chevalier, en cours de publication par les soins de la Société bibliographique.
Recueil des historiens des croisades, publié par les soins del'Acad. des[Inscr.
T. IV, in^fol., paru le 12 janvier 1880.
Saggio di Codice diplomatico formate sulle antiche scritture deÛ' archivio di Stato di Napoli. Vol. II, parte prima, che principia dal 25 febbraio deir anno 1286 e termina nel 1 luglio 1434, par Camille Minieri-Riccio. (Essai de Code diplomatique d'après les anciens documents des archives de l'État de Naples, t. II, l'« partie, allant du 25 février 1286 au 1" juillet 1464.) Naples, F. Furchheim. Gr, in-8% 126 p. : 15 fr.
Le Trésor artistique de la France : reproduction par la photochromie des principales richesses des musées de France et des collections particulières, avec texte explicatif. Grand in-l^ ; parait par séries à 300 fr., composées chacune de 12 livraisons à 25 fr.
L'abonnement se prend pour une série complète. Paris, A. Lévy.
EXTRAIT DU KAPPOIIT DE If. WALLON, SECK^TAIRE PERPÉTUEL DE L*ACA- DéiriE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES, SUR LES TRAVAUX DES COimiSSlONS DE PUBLICATIONS DE CETTE ACADEMIE PENDANT LE PRE- MIER SEMESTRE DE 1879, LU LE 18 JUILLET.
Messieurs, un nouveau volume de nos Mémoires ( t. XXIX, 2" partie), un nouveau volume des Notices et extraits des manuscrits (t. XXVII, 2* partie), voila ce qui compose les publications de TAcadéipie dans ce semestre, avec la 1 '* partie du tome IX de Borghesif que TAcadémie s'est décidée à faire paraître sans attendre Pautre, afin de ne pas refuser plus longtemps au public un travail dont la réimpression était vivement souhaitée.
Le recueil des Historiens des Croisades, qui, par ses sections nombreuses, forme aujourd'hui notre plus impor tante publication, va compter bientôt un volume de plus.
Le tome IV des Historiens occidentaux est à la veille de paraître.
Le tome II des Historiens grecs est imprimé dans son texte. M. Miller n'attend que l'achèvement de la table pour mesurer l'étendue qu'il doit donner à son appendice.
Pour les Historiens arabeSj la santé de M. Defrémery retarde toujours d'une façon doublement regrettable la marche de la 1*** partie, qui manque à Fachèvement du tome II.
Le tome III, commencé par notre regretté confrère M. de Slane et continué par MM. Barbier de Meynard et Schefer après lui, poursuit sa marche sans ralentissement.
Enfin, M. Dulaurier prépare un second volume des Historiens arméniens^ volume qui comprendra surtout des pièces latines. Un auxiliaire vient de lui être attaché pour l'aider dans ce travail.
Les continuateurs du Recueil des his-
toriens des Gaules et de la Frince^ MM. A. de Wailïy, Delisle et Jourdain, achèvent la revision et Tannotation des textes que doit renfermer le tome XX^^^ L'impression en pourra commencer dans quelques mois.
Quant aux Chartes et diplômes antérieurs au règne de Philippe Auguste, dont MM. Delisle et de Rozière dirigent la préparation, M. Luce avance d'un pas régulier dans le dépouillement du Trésor des Chartes. Un autre contingent nous est arrivé par les soins de M. P. de Fleury, archiviste du département de la Charente : ce sont les pièces antérieures à l'année 1180 qui se trouvent dans les différents fonds d'archives du département de la Charente et dont M. de Fleury nous a envoyé les copies.
La collection de nos Mémoires (2*' série) compte aujourd'hui 29 volumes sans lacune. Le XXX* est sous presse avec un mémoire de notre infatigable confrère, M. Th. -H. Martin.
Quant aux Notices et extraits des Manuscrits, l'une des deux sections, la section orientale qui forme la 2* partie des volumes, prend de plus en plus l'aVïince sur l'autre. La !'• partie du tome XXIV attend toujours pour être achevée que d'autres mémoires s'ajoutent à celui de M. Maspero ; le Dictionnaire des simples d'Ibn Beîthâr, -qui occupe la 1" partie du t. XXIII, se continue dans le tome XXV sous la direction de M. Barbier de Meynard, qui a remplacé M. de Slane auprès de l'éditeur, M. le docteur Leclerc. Dans la section occidentale, nous en sommes au t. XXIX.
La 2* partie de ce tome sera formée en
deux notices, l'une de M. Miller, Tautre de M. Hauréau, et marche vers son achèvement. LMnégalité menace donc de s'accuser de jour en Jour davantage.
Votre Commission des travaux littéraires, surveillante attentive de vos publications, s'occupe de trouver une combinaison qui, sans ralentir le travail sur les manuscrits occidentaux, remédiera à ce qu'il y a de fâcheux dans rétat de ces volumes condamnés à rester si longtemps incomplets*
Les auteurs de VHistoire littéraire de la France, MM. P. Paris, Littré, Renan, Hauréau et Gaston Paris, tiendront la promesse que Je vous ai faite en leur nom. 25 feuilles du tome XXVIII sont .tirées ou revêtues tiu bon à tirer et la copie est entièrement remise à l'éditeur, sauf une seule notice. Quant au Corpus inscnptionum semiticarumy tout se dispose pour une exécution immédiate.
L'Imprimerie nationale s'est prêtée avec la libérsflité que Ton pouvait attendre d'elle aux désirs que lui a mani-
festés la Commission. Un caractère phépicien classique, modelé sur l'inscription d'Eschmounazar, a été fonidu sur deux corps. Un caractère phénicien archaïque, qui sera utile surtout pour les pierres gravées, a été aussi exécuté. La direction de l'imprimerie a, de plus, décidé une réduction sur deux corps du beau caractère hébreu d'Henri Estienne qui a servi à Timpression de la Polyglotte de Le Jay. Les retards nécessités par ces préliminaires seront bien vite compensés. La 1'" livraison, contenant toutes les inscriptions phéniciennes, celles de l'Afrique exceptées, pourra paraître à la fin de cette année ou du moins au commencement du prochain semestre. Toutes les planches qui en feront partie >sont entre les mains de l'héliographe habile qui s*e8t chargé de les reproduire.
L'œuvre Justifiera la libéralité avec laquelle les deux Chambres, répondant à l'appel du Gouvernement, nous ont mis en état de Taccomplir.
OUVRAGES EN PRÉPARATION, EN
Par les soins du Ministère de l'Instruction publique. (Journal officiel, 1«' juillet.)
1® Lettre M du Dictionnaire archéologique, époque celtique.
2» Dix planches nouvelles de V Album archéologique,
S^ Trente planches de VAlbum des monnaies gauloises.
40 Carte de la Gaule à l'époque romaine (i/i 600 000), représentant les divisiops territoriales des tribus gauloises.
5** Carte définitive des voies romaines, en 4 feuilles. F. Nord (N.-E. et N.-O.).
6*» Carte de la Gaule au v« siècle, représentant les civitates qui ont servi de base aux divisions ecclésiastiques.
7° Carte des découvertes de monnaies gauloises,
80 Carte des voies romaines, feuilles Sud (S.-E. et S.-O.). •
9® Carte des cimetières mérovingiens.
10® Carte de la France immédiatement avant Charlemagne, avec indication des pagi.
H*' Carte ecclésiatique de la Gaule à la même époque.
i2? Recueil des inscriptions celtiques et romaines de la Gaule. Sous ce titre, la Commission a réuni [en fac-similés 504 inscriptions, dont: 10 en langue celtique ; — 20 inscriptions géographiques; — 130 inscriptions militaires, concernant les légionnaires de la Gaule ;
— i96 inscriptions mythologiques ou religienseSy antérieures au christia^ nisme; — 80 inscriptions politiques, concernant Inorganisation municipale de
la Gaule sous les Romaii^a; — 138 inscriptions funénûres donnant un gra»d nombre de noms propres du temps de rindépendance.
Gazette archéologique. — Les Divinités des sept Jours de la semaine, par J. de Witte. — Le Jour des Choës dans les Anthestèries athéniennes , par Léon Fivel. — Dionysos Zagreus, par Fr. Lenormant. — Les Vases étrusco-campaniens, par G.-F. Gamurrini. — Un tombeau archaïque de Mégare, par Fr.
Lenormant. — Le Missorium de Geil^mir, roi des Vandales, et les monuments analogues y par A. de Longpérier. — Bustes du musée de Parme, par le baron P.-E. Visconti. — La Vénus androgj'ne asiatique, lettre à M. Fr. Lenormant, par C.-W. Mansell. — Terre cuite de Tanagra, par E. de Chanot. — Bijoux de la collection de Luynes, par S. Trivier. — Bas-relief du Musée de Vienne, par J. Leblanc, conservateur du Musée de Vienne. — Les Peintures des tombeaux égyptiens et la mosaïque de Palestrine, 'par G. Maspero, professeur au Collège de France. — Vase de bronze en forme de' tête, par E. de Chanot. — Joueuse d'osselets, terre cuite de Tanagra, par Fr. Lenormant. — Dionysos au milieu de son thiase, par E. Liénard.
— Ex-voto à Hélios, par Constantin Carapanos. •— Aphrodite Antheia, par Léon Fivel. — Les Vases étrusques de terre noire, par Fr. Lenormant. — Épisode de l'épopée chaldéenne, par C.-W, M&nselL — Note sur les expressions XeTo; et ^aSScoToc, appliquées aux vases, par F. L. — Inscription d*un cure -oreille d*or byzantin, par F. L. — Mélampos et les Proetides, par J. de Witte. — Génie bachique ou Hyménée, terre cuite, par E. Liénard. — La Trinité carthaginoise,
mémoire sur un bandeau trouvé d«iis les environs de Batna et conaerv4 au musée de Constantine, par Ph. S^rger. — Terre cuite de Tarse, parJL4e Chanot. — Groupe de sculpture galloromaine trouvé à Saintes (Charent^rlnférieure), par le chanoine Laferrière. — La Mosaïque des Quatre-Saisons à Lambàeie (Algérie), par Ant. H^ron de ViUefons^, attaché au musée du Louvre. — Peinture d'un vase de Nola, par S. Trivier. — Sarcophage étrusque de Chiusi, fvr Ch. Casati, conseiller à la Cour d'appel de Douai. — Note supplémentaire. sur l'inscription de ce sarcophage, par F. X..
— Coup d'œil sur la bijouterie antique par Alessandro Castellani. — La Naissance d'Aphrodite, par J. de Witte. — Quelques points relatifs aux vases étrusques de terre noire, lettre k M. Fr. Lenormant, par G.-F. Gamurrini. — La Chasse de lîHercnle assyrien,, par Samuel Hoffner. — Le Dieu Glycon, à Nicomédie, et l'époque où cessa «on culte, par Léon Fivel. — Observations sur les statues iconiques de Cypre, par E. de Chanot. — Terre cuite de Cymé, par E. Liénard. — L'Ornementation florale et pélasgienne chez les peuples gréco-pélasgiques, par Fr. l«enormant. — Bronzes antiques, parE. de Chanot. — Terre cuite de Rhode^ par S. Trivier. — Note complémentaire sur quelques monuments représentant les dieux des jours de la semaine, par J. de Witte. — Mélicerte, par J. de Witte.
— Statue colossale découverte à Amathonte (Cypre), par Al. Sorlin-Dorigny.
— Terre cuite de Pergame, par E. Lié-
lÉArâ. — MarsyaSy bronze trouvé à Patraà, par A.-S. Murray, conservateur adjoint au Musée britannique. — Note sur quelques monument» de la collection de M. G. Baracco, à Rome, par Pr. Lenormant. — Sur la signification des sujets de quelques cylindres babyloniens et assyriens, par Fr. Le- ' normant. — Statué de femme décou« terte à Djimilah (Cuicuînm), par Ant.
Héron die Villefosse. — Fragments d*art judaïque, par F. de Saulcy. '
Revue archéologique, XXXVII» volàme de la nouvelle série (Janvier-juin fOT9). ^ Le Monument de Merten, par Ang. Prost.'— Origine perse des monunientsaraméens d'Egypte, ^wir Ch. Clermont*Ganneàu. — Sur un nouveau fragment des Acta triumphorum capitoUna, p«r Ant. Héron de Villefosse. — Essai sur l'histoire des coltectioiis italiennes d'antiquités, depuis les débuts de la Renaissance jusqu'à la mort de Paul 11, par Eug. Muntz. L'Exposition rétrospective au Trocadêro, par W. Bode.— - Mehbîratïtei de Kerhuz; en Pont-1'Abbé, par PC du Chatellter. — Lettre sur une inscription gauloise trouvée k Paris, par M. Th. Vaquer. — Diobole înécTit du tyran Satyros,' par Ferdinand Bompois.
-^ Le Christianisme de Marcia, la favorite de l'empereur Commode, par B.
Aubè^ — Age du bronze en Gaule (à propos d^in ouvrage de M. E. Chantre), par H.-A. Matard. — Inscription byzantine dé ThesSatonique, par A. Mordtmann: — Fouilles de Cyzique (la tombe <l'un afhfète et les jeux gymniques à 4»érano), par Titus Carabella. — Casque -en fer du musée d'Agen, remontant à l'époque romaine, par Abel Maître. — Bànias (Balaqée) et son enceinte cyclopéenne, par Camille Favre. — Remarques nouvelles sur l'oracle d'Apollon Cynthien, par M. Lebègue. ^ Le Musée Kircher, par G.'Lafaye. — Monuments
relatifs au culte d'Jais À Cyzique, par Mordtmann.— Deux Nouvelles boities milhaires de Temperçur Posthume, par Ant. Héron de Villefosse. — Note sur le culte des Génies dans U Narbonnaise (à propos d'un autel votif récemment découvert À Narbonne), par E. Bany.
Inscriptions grecques découverte» à Thasos, par E. Miller. - g^tatuette phénicienne trouvée à Amrit, par Erp Renan. - Sur l'origine de quelques notations mathématiques, par C. Heniy,
— Le Roman de Setna, par E. Revillout.'
— Notice sur la sigyne et le verutum des anciens et sur deux armes provenant dldalie, par G. Colonna Ceccaldi. ^ Un mot sur l'une des figures du menhir de Kernuz, par Anatole de Barthélémy.
Revue archéologique (juiUet.décembre 1879). ~ Le Roman de Setna (suite). ^ Sur une villa de Tusculum, par Maurice Albert. — Drachme inédite frappée dans l'Étrurie, par Ferd. Bompois. — Cure-oreille d'or byzantin portant une inscription grecque, par E. Miller. — Découverte d'un cimetière des premiers siècle^ de notre ère, par P. de Cessac. — Remarqi^a»
critiques sur les monnaies à revprs lipse attribuées à la déesse Populonia, par Ferd. Bompois. — L'ÉpiUphe de la p^ô^ tresie gallo-romaine Geminia TituUa, par Aug. Castan. - L'Hôtel de Soubise!
par Ed. 'Garnier. — Notes sur les mosaïques chrétiennes de l'iulie (suite), par Eug. Muntz. -^ Une tombe plate dans l'église Sainte-Praxède, à Rome, par J. Quicherat. — Sur un cachet d'oculiste découvert k Reims, par H.
Thédenat. — La Frise orientale du Parthénon, par A.-S. Murray. — Monuments de la domination celtique en Hongrie, par Fr. von Pulsky. — Les Bijoux de Jouy-le-Comte (Seine-et-Oise) et les cimetières mérovingiens de la Gaule, par Mei. Bertrand.— Leg Bas-
reliefs des sarcophages chrétiens et les liturgies fanèraires, fiar Edm. Le Blant.
— Les Collections d'antiquités de Laurent te Magnifique, par Eug. Muntz. — Peintures inédites de Téglise Saint- Nicolas, i Saint-Victor, près San Germano Cassino (Italie), par L. Lefort. — Histoire des blancs de 15 deniers tournois frappés au nom du roi Jean, par F. de Saulcy. — L*Enfer assyrien, par Ch. Clermont-Ganneau. — Avaricum (fragments d'architecture), par A. Buhot de Kersers. — Les Druides en Gaule sous l'empire romain, par H. d'Arbois de Jubainville.^ La Tombelle gauloise d'Apremont (Haute-Saôné), par Auguste Castan.
L'Investigateur, Journal (trimestriel) de la Société des Études historiques, t. L, 45* année. Paris, Thorîn, Dumoulin. .— ^ Étude sur Bernard Palissy, par O. Murray. — Bertrand de Bom, par M. Meunier. — Le Siège et la bataille de Pavie, par Mgr Tolra de Bordas. — L'Art contemporain, par G. Dufour. — Notice sur la roche de Fontenailles (falaises du Calvados), par G. Joret- Desclozières. — Note sur les fées au moyen &ge, par Eug. Dauriac. ^ La Corporation des Ménétriers, par le même. — Notice sur le baron Taylor, par J.-C. Barbier. — Raimbaud de Vacqueyras, par M. Meunier. — Simple note sur l'obligation de rendre le pain bénit, par le comte de Bussy. — Comptes rendus des ouvrages offerts à la Société ou présentés aux concours; extraits des procès-verbaux, etc.
Revue celtique, dirigée par H. Gaidoz, rue Servandoni, 22, à Paris; F.
Vieweg, éditeur, rue Richelieu, 67 i abonnement, 20 fr. par vol. — • T. IV, !'• livr. : Les Dieux de la cité des Allobmoges, d'après les documents épigrapliif[ue8, par Florian Vallentin. Com-
ment le druidisme a disparu, par Fustel de Coulanges. — 2* livr. : La Déesse Sirona, par Ch. Robert.
• Le Mxisée archéologique, publié sous U direction de M. de Caix de Saint- Aymour. In-i»*, Paris, Morel. Sommaire de la 5* livraison du t. II : — De la Connaissance par les anciens des glaçures plombifères; céramique, par H. Mazard.
— Études sur l'art chypriote (suite), par J. Geslin. La Croix de Charles le Téméraire, par M«' Barbier de Montault.
Congrès archéologique de France»
XLV* session, Séances générales tenues au Mans et à Laval, en 1878. — Les Troglodytes de la vallée de l'Erve ou la station préhistorique de Thorignéen-Charnie (Mayenne), par l'abbé Maillard. —Examen de la classification préhistorique de M. de Mortillet, par l'abbé Hamard. — Notice sur la carte préhistorique du département de la Mayenne, par Emile Moreau. — Note sur quelques monuments anciens de la Manche, del'Ille-et-Vilaineetde la Haute-Saône, par Theuvenot. — Note sur quelques vases antiques du département de la Mayenne, par Emile Moreau. — Exploration de la grotte dite Trou-d'Argent, près Sisteron (Basses-Alpes), par Tardieu. — Découverte des thermes romains de Poitiers, par le R. P. de la Croix. — Camp des Châteaux, de Thorigné-en-Charnie (Mayenne), par Tabbé Maillai'd. — Remarques sur les inscriptions antiques du Maine, par Rdbert Mowat. — Le Théâtre d'Aubigné. — Inscriptions trouvées dans le départ ment de la Sarthe, par E. Hucher. — Inscription existant actuellement au musée de peinture du Mans, pal: E.
Hucher. — Découverte de thermes romains à Sceaux (Sarthe), par Tabbé Robert Charles. -^ JUblains : Notes sur ses antiquités, par Henri Barbe» —
L'Église abbatiale de la Couture au Mans, par G. d'Espinay. — L'Émail de Geoffroy Plantagenet, par E. Hucher.— Un Oppidum carloylngien dans la forêt de Sillé-le-Guillaume, par Tabbé Robert Charles. — La Nef de la Couture au Mans^ et notes sur quelque» voûtes ajoutées après coup, par A. de Dion. — - Les Artistes du Mans et spécialement CQux de la cathédrale jusqu'à la Renaissance, pai* Henri Chardon. <— La Mise au tombeau de Notre-Dame-d'Andely (Eure), par l'abbé Porrée. — Notice sur les fresques de l'église de Cazaux-de- Larboust, par B. Bernard. — Quelques mots sur l'église de la Casclne. — Scel de Contraz de Longuefuye et Jeton de Guy XVII, par Paul de Farcy. — Oeux tombes lavalloises à Rome, par Mgr u **hier de Montault. — Notice sur le boui | don de Forcalquier (Basses-Alpes), par Eug. Plauchud. — Notice sur les Ambibariens, par Moulin. — Évangélisation des Gaules. — Prédication du christianisme chez les Cénomans, par l'abbé de Moissas. — Évangélisation des Gaules :
discussion entre dom Piolin, dom Chamard et l'abbé de Meissas. — Arviens et Diablintes, par Jules Le Fizelier.
— Précis historique sur le monastère de Ganagobie (Basses-Alpes)^ par A.
Milon.
-Bulletin monumental, publié par la Société française d'archéologie, sous la direction de M. Léon Palustre. T. XLV :
15 .fr. — Le Transport du Saint-Sacrement quand le pape voyage, par Mgr Barbier de Montault. — Inscriptions de Saint-Remy et de quelques localités voisines, par Héron de Villefosse.
— Le Transsept septentrional de la cathédrale du Mans, par l'abbé Esnault.
— Note sur T. Polnponius Proculus Vitrasius Pollio, piv Héron de Villefosse.
— Les Tapisseries d'Arras, par le baron de Boyer de Sainte-Suzanne. — Malval :
histoire et monuments, par Georges CalUer. — Inventaire de la chapelle papale sous Paul III, par Mgr Barbier de Montault. ^ Reconstruction de l'abside de Saint-Jean de Latran à Rome, par J. de lAu.'^'ere. — L'Abbaye de Saint- Séverin (Charente-Inférieure), par l'abbé Auber. — Vitrail de Notre-Dame de la Couv (Côtes-du-Nord), par E. Hucher.
— Le Tumulus de Kerheuret, par Paul du Ch&tellier. — Le Centenaire de la Société d'émulation de Liège. — La Tour Bleue d'Anvers, par le comte de Marsy? — Note sur deux tableaux byzantins, par Julien Durand. — L'Inscription du vase de Montans (Tarn), par E. Hucher. — Moule à gaufres, par^ le docteur Guéroult. — Les Grottes préhistoriques de la Corrèze, par Ph. Lalande et Ern. Rupin. — Note sur l'église Saint-YTes-dos-Bretons, par J. de Laurière. — Note sur la réclusion religieuse, par dom Piolin. — Les Remparts ramains de Dax, par R. Pyttier.
— Un Dernier souvenir des guerres du XIV'' siècle, par Paul du Chàtellier.
— Le Château de Montsoreau en Anjou, par l'abbé Ledru. — Le Trésor de la cathédrale de Moutiers (Savoie), par Mgr Barbier de Montault. — Recherches sur deux tombeaux antiques en marbre blanc, par Paul de Fontenilles.
— Le Château de Villers-Cotterets (Aisne), par Léon Palustre. — Du mot carpusculuSy à propos d'une inscription du musée de Vienne. — Les Monuments des thermes romains de Luxeuil, par Ern. Desjardins. —La Vénus de Vienne, par Tony Desjardins.
Revue de l'Art chrétien, t. XXVII (janvier-juin 1879). — Le Trésor de la cathédrale de Bénévent, par monseigneur Barbier de Montault. — Les Tabernacles de la Renaissance à Rome.
— La Chaire de Glermont (Oise), par l'abbé Bouflet. — Conservation des
peintures à fresque. — L*Art chrétien ; f Durand. — Les Images du Sacré-Cùeiir
lettres d'un soliuire. Histoire de Part avant Jésus-Christ. Histoire de Tart après Jésus-Christ, par Et. Cartier. —
Rapport sur une dissertation de l*abbé du musée archiépiscopal d'Ctrecht,
J. Corblet, par M. Chabouillet. — La Commission de TArt chrétien à TAssemblée générale des catholiques, par Félix Clément. — Iconographie du baptême; — Conjectures sur les» médailles baptismales de Tantiquité chrétienne et du moyen ftge, par Tabbé J. Corblet.' — La Capella Gr§ca du cimetière dePriscille, parTabbé Dfcivîn.
— Un Office du xni* siècle. — Notes de voyage, par Tabbé J. Giraud. — Nouveaux éclaircissements sur TOrante de Tantiqulté chrétienne, k propos du troisième volume de la Borna SoUerra- Mal — Les Images du Sacré-Cœur au point de vue de l'histoire et de l'art, par le comte Grimouard de Saint-Laurent. — Reliquaire de Saint-Laurent-et- Saint - Vincent de Crégy, par E. Jouy. — Un anneau du pape Calixte III, par le comte de Marsy. — Iconographie de saint Jean l*Évangéli8te. — Notice sur un monument illyrien, par le P. Martlnod. ^- Sur remploi de la mosaïque, par E. Monnier. — De la Forme des clochers selon les lois du goût, par Anthyme Saint-Paul.
Revue de TArt chrétien, t. XXVIII (juillet-décembre 1879). — Inventaires de quelques églises rurales de TAnjou.
— Href de S. S. le pape Léon XIII au directeur de la Bwue de PArt chrétien,
— Recherches historiques sur les rites, cérémonies et coutumes de Tadministration du baptême, par W Barbier de Montault. — La Capella Greea du cimetière de Priscille, par Tabbé Davin, — Deux Questions d^archéologie romaine, par le commandeur Ch.
Descemet. — Bulletin de la Société
au point de vue de l'histoire et de l'art, par le eomte Grimouard de Saint- Laurent. — Coffret incrusté et émaillé
par Charles de Linas. — Essai sur les autels. — Un coffre funéraire, par Tabbé J. Mallet, — L'Archéologie religieuse au Congrès de Vienne (Isère), par le comte de Marcy. — Iconographie de saint Jean rÉvangéliste dans les plus récentes publications russes, par le P. Bfartinow.' — Le Routlei" archéologique de TAlgérfe, par L. Plesse. — Le Tombeau monumental et le pèlerinage de Saint-Ronan, à Loc-Ronan, en Bretagne, par Dom Fr. Plaine. — Lé moye*' âge italien à Conflans (Sàvoi'e) ; p8- .'.de Saint-Paul.
Bulletin d'archéologie chrétienne, du commandeur J.-B. de Rossi, édition' française, publiée par fabbé Martigny, 36, rue Saint-Jean, à Belley (s'adresser à lui pour les abonnements et la rédaction). Par an 10 fr. Troisième série, !2* année, 1878. — Nouvelles découvertes en Afrique. — Basilique des saint Pierre et Paul, à Lojà (Espagne), et les reliques qui y furent déposées ah v* siècle.
— Le Plus ancien catalogue des cimetières romains, dans un exemplaire du XI' siècle. — Confférences de la Société romaine d'archéologie chrétienne. •— Découverte de la basilique double de sainte Symphorose et de ses sept fils, au 9« mille de la voie Tîburtîne. — Une Insigne inscription mentionnant des martyrs inconnus et le tombeau de leurs parents, à Pipemo. — Monuments des martyrs historiques de Salona, et cimetière chrétien de cette ville. — Tombwi de sainte Pétronilledans la basilique de la voie Àrdéatine et sa translation au Vatican. — Verre où sont gravées des images de saints. — Parchemin épi-
de SaintJean, par le R. P. Germer- 1 graphique dans un reliquaire du temps
ée .Gbtrlemagne, à Aix^Ia-GliapeUe* •^. Nouvelles.
S** «érie, 3« aimée, 1879 (les trois premières livrais;). — Le Tombeau de sainte PétroniUe (suite). — Les Quatre Saints Couronnés et leur église sur le mont Cœlius. — Le Cimetière d^rétien primitif de Rave9ne),.près de St-Apollinaire in Classe, — Cimetière chrétien de Stabia (Castellamare). — Nouvelles.
Mélanges de décoraUons religieuses, par L. de Farcy. Angers, Ballu- Blaive, rue de la Poisson^prie, 14. Prix deei trois années parues : 48 fr. — « f o)irnir aux personnes pieuses, qui . se dévouent à orner les églises, des éléments qu*on,ne trouve nulle part ailleurs, et mettre entre leurs ^mains un véritable musée d^objets d*art religieux, afin, d[e, le^a ramener aux tiaditlons du mojen âge pour ^ameublement des églises : voilà mon double but. Pendant le^ trois années parues, j^ai reproduit des vases sacrés, des reliquaires, des broderies d'art Àon seulement dans mes livraisons, mais aussi en nature, et fait passer di^os la pratique, pour quelques églises, les théories que j'exposais dans ma publication. Des circonstances indépendantes .de ma volonté m'empêchent de continuer ce travail;, quel qu*il soit, je |e présente à ceux qui sont animés de zèle pour la maison de Dieu, avec Tespérance qu'il pourra contribuer à en embellir les cérémonies. » C'est en ces termes que M. de Farcy annonce à ses souscripteurs la fin d'une publication dont une foule de journaux religieux, le Bulletin monumental et nous-même [Annuaire de Varchéologue français, t. III) avions signalé l'importance et la haute utilité pour l'art chrétien. C'est une vraie perte que fait le clergé. Il trouvait là des modèles d'un goût sûr dan» sa variété, et plutôt des moyens d'économie qu'un surcroît de dépense,
qui d'ailleurs .eût été amplement Justifié. Ma^heureu^ment, parmi Içs ouvrages qui lui sont destinés, le clergé n'accepte gu^re ceux qui se.rappprt^nt à l!archéologie même pratique; pour, beaucoup de ministres du culte, la connaissance de l'archéologie est un simple ornement de l'esprit, destiné aux fouilleurs d'antiquités, auxarchitectes.et aux gens du monde; pour d'autres, l'art se, passe d'études et de modèles, et il suffit, pour honorer Dieu, de déployer dans le temple le plus grand apparat passible.. ^Certainement notre clergé, malgré les efforts de plusieurs évêques, ignore quelles ressources l'art, l'art véritable, fournissait au moyen âge pour la conduite des âmes, pour l'in^ struction des peuples, et celles qu'il pourrait fournir encore; il ne soupçonne pas l'influence morale qu'il pourrait acquérir en rectifiant le goût dépravé de notre époque au lieu de le suivre, goût dont il n'est pas l'aiiteur, mais dont, s'il n'y prend garde, il deviendra le représentant. Dans cette œuvre du rétablissement du goût chrétien, nulle publication ne pouvait mieux aider que celle de M. de Farcy, car elle s'étendait jusqu'aux décorations temporaires et embrassait ce qui peut le plus frapper les regards et l'attention des foules. Les Mélanges de décorations religieuses ne sont pas toutefois à la fin de leur carrière. Ils avaient été tirés à très grand nombre d'exemplaires, et ceux qui restent gardent toute leur fraîcheur et toute leur utilité comme aux premiers jours. Ceci n'est pas une de ces revues que Ton collectionne et dont l'actualité fait la moitié du mérite; les modèles qui y sont fournis ne se rapportent pas à telle ou à telle année; la question de date est ici absolument insignifiante, et les derniers acheteurs tireront de ce recueil d'art chrétien autant de parti que les premiers souscripteurs.
M. de Farcy n'a point oublié les amateurs qui ne sont pas appelés à décorer des églises, et, pour eux, il a détaché^ des trois années de ses MélangeSy un album de photographies, lithographies, chromolithographies et gravures, sous le titre de Recueil <Pobjets à* art religieux (Angers, Ballu-BIaive: 25 fr.)«où sont reproduits des objets de broderie, d'orfèvrerie et de menuiserie du moyen âge (depuis le ui" siècle) et de Tépoque moderne.
Annales de la Société acadéxmque de SaintrQuentin, 4* série, t. n. Mémoires archéologiques : — Essai sur la classification des sépultures francomérovingiennes dans le département de rAiane, par J. Pillon. — Rapport sur les fouilles de Fontaine-Uterte et de Marteville, par J. Pillon. — L'Archéologie préhistorique dans le Nouveau Monde, par Jules Pinchon. , — Les (barrières souterraines de St-Quentin, par J. Malézieux. — Essai sur liiistoîre de la ville de Saint-Quentin : périodes mérovingienne et carlovingienne, jusqu'en 886, par Emm. Lemaire. — Le Cartulaire de Tabbaye d'Homblières, publié et annoté par Emm. Lemaire. —
La Société académique doit faire paraître, dans les premiers mois de 1880, en un fort vol. in-4° de 600 p., le Cartulaire de VMtel de ville de Saint-Quentin'
La Thiérache, organe de la Société archéologique de Vervins. Principaux travaux historiques: — Origine du collège de Vervins, par L. Papillon. — Sur le Gâteau de Noël, appelé en Thiérache cugnot , par E. Mennepon. — La Coutume de Vervins, par le même. — Découverte d'un hypocauste à Saint- Gobert, par L. Papillon. — Minute historique d'iin notaire de Vervins, par Éd. Piette. — Cartulaire de rabî)aye»
par le comte Éd. de Barthélémy.
V émoires de la Socdété aoadén^qm de l'Aube, t. XLII. Archéologie et ht»-, toire : — Documents inédits sur la collégiale de Saint-Urbain, par l'abbé Méchio. — Le Guet et la milice bettrgeoise à Troyes, par Alb. Babeau. ^« Précis historique de la seigneoHe de Gyé, par l'abbé Paul Chauvet. — Le Dieu de la mort et lecf origines mythologiques de la race celtique, par H.
d'Arbois de Jubainville. — Le Tumnlas de Hancourt en Tuinois, par Tabbé Millard.
Bulletin de la Société scientifique, historique et archéologique de Fa Corrèze, 1. 1, 1879^ avec fort belles gravures. Nous indiquons seulement les articles archéologiques : — Notice sur une inscription du xn** siècle découverte à Saint-Martin de Brivé, par R. doLKéteyrie. — Lutrin en fer forgé de Sàiat- Martin de Brîve, parE. Rupin. — Restauration des cloîtres dâ Tulle, paàr René Fage. — Fresques de la salle capitulaire du monastère de Tulle, par Ph. Lalandë: — Pied de feroîx ou de reliquaire en cuivre doré et émaillé,'& Aubazine, par E. Rupin. — Inscription du xit* siècle trouvée & Saint-Augustinlès-Limoges, par A. de lasteyrife. • — Bague mérovingienne trouvée à Tûrenne, par Ph. Lalande. ■— Lettre de l'abbé Poulbrière au sujet des travaux publiés dans la l'* livraison du Bulletin, — Ruines du Château de Turenne, par M. âe Meynard. — Description des découvertes archéologiques faites daiis l'église Saint-Martin de Brive, par*L.
Bonnay.— Croix byzantine, à Aubézine, par E. Rupin. — Notice sur Glftndier, par Jos. Brunet. (V. ci-dessus, p. 201.) — Mosaïque romaine de Cubjac (Dordogne], par E. Rupin. ^— Antiquités gallo-romaines trouvées dans le canton de Saignes (Cantal), par I*abbé Pau. — Monnaies gauloises de Cuzance (Lot),
pMT.A. dç Barthélémy,,— Monnaies romaines trouyées à' Ussel et aux environs, par l'abbé Pau*
Mémoires de la Société des amis des scienoes, ine^ustrie et arts de la Haute-Loire, ^^ fascicule (fin de 1879). Article» bistorîques et archéologiqiies : •— Documents et notes sur le Velay^ par Ch. Rocber. — Bertrand de ChaUaconf par Ant. Jaçotin. — Une Pénitence publique en Gëvaudan, par Adr. Lascombe. — Soumission de la yil(e de Saugues à Henri IV, par le même. — bibliographie historiqne du Velay, piarGh. Eoçber.— Inscription d*unchapitoku de réglise de Brioude (xri*^ siècle)?
par Paul JLe Blanc.
«Bulletin de la l^ociété des études dHiLot. t. lY. Article» archéK>logiques ou blst^iques : — Ancienne église paroissiale de Saint^éry, ^ Cabors (Dan^e é*Orsay et G. Galmpn). — Études sur le t^t^ d'H^rtius (Nadal). — Le Château de Saignes» en Quercy (Maria). — L'Université de Çahprs (Baudel et Malinpwski).
Mémoires de la. Société d'archéologie lorraine) 3« séirie, tome VII, — Notice sur Tabbaye 4^ Salnt-MansuiièsT-Toul, par l'abbé GuiU^aume. — Prom^iades antiques i^ux alentours de Chài^au-Salins, par.J. A. Schmit. — Le Val Saint-Barthélémy» par H. Lepage.
-*- L'Église de Vézelise? par M. Bretagne. •>— Numismatique lorraine. Mon- Baies de Lunéville^ par. Ch. Laprevote.
^- Notice critique sur Jean de Bayon, par M. Dupeux. ''r- Numismatique de Remiremont et de Saint-Dié, par Maxe Werly. -— Anciennes sépultures de l'église du prieuré de Saint-Pierre de Châtenois, par M. de Ghanteau. — Voyage de , Renée de Bourbon à Metz, en 1523, par F. des Robert. — Jean de Bour-
gogne et Pierre de Génère , comtes de Vaudemont (1368-1392), par L. Germain.
Mémoires de la Société académique d'archéologie, scienoes et arts du département de roise, tome X.
— Recherches historiques et critiques sur l'ancien comté et les comtes de
' Clerniont-en-Beauvaisis, du xi' au xm^ siècle, par E. de Lépihois. — Sépultures gallo-romaines découvertes à Saint* Jacques-lès-Beauvais, par l'abbé Renet.
— La Tombe de Vendeuil, par Eug. de.
Sainte-Beuve. — Notice sur le prieuré et la chapelle de Pommereux, par Barré.
— '■ Juvignies : Notice historique et archéologique, par Robert de Malinguehen. — Histoire de l'abbaye de Lannoy (ordre de Clteaux),* par l'abbé Deladreue. — Prieuré de Villers-Saint- Sépulcre, par l'abbé Renet .-^-Verderel s Notice historique et archéologique, par Robert de Malinguehen. — Flavacourt :
Notice historique et archéologique, par Barré. — Notice sur Pîerre-Nlcolas - Danjou, président de la Société, parl'abbé Deladreue.
Bulletin de la Société historique de Compiègne, tomes IV et V. — Notice sur des chaussures . antiq^ues trouvées .
dans le nord de la Gaule, par A. de Roucy. — Mélanges de numismatique locale, par J. du Lac. — Sépultures antiques à Boulogne -la -Grasse, par Plessier. — Objets préhistoriques de la forêt de Gompiègne, par A. de Roucy.
— Objets préhistoriques du plateau de Remy, par le D' Lesguillons. — La Chartreuse de Mont-Renaud, près Noyon, par Malte-Brun. — ■- Le Cimetière gallo-romain de Chevincourt, par A. de Roucy.
— Excursion dans le canton d'Attichy, par le comte de Marsy. — Etc.
Mémoires de la Société littéraire ; lûstorique et archéologique, de.
Ljoa. Années 1877-1878. Blagnifique volume grand m-8% Lyon, Aug. Brun, 13y rue du PUt : 10 fir. — La Juridiction commerciale à Lyon Boua Tancien régime. Étude lùstorique sur la conservation des privilèges royaux des foires de Lyon (jl463*1795)^ par J. Vaesen. — Deatiruction du ch&teau de Peyraud, en Vivaraia, à la requête de la ville de Lyon (décembre 1350], par A. Yacbez. -^ Lea Manuscrits de I^oi^ . par Léopold Niepce. — Georges Debombourg, sa vie et ses écrits, par A. Yacbez.
Hémoires de la Société historique et arohéologique du Vezin, t. II. — Notice sur un diplôme inédit de Philippe Auguste (avec fac-similé). — Le Prieuré de Saint-Léger. — (îadancourt, histoire et statistique. -^ Saint Louis et rhôtel4)ieu de Pontoise* — Les Foires et marchés du Yexin. — £tc.
BuUeUn de la Commission des antiquités de la viUe de Castres et du département du Tarn, 1. 1 (1877- 1878). Principaux articles archéologiques. — La Maison des Templiers, par Paul de Gastéras. — Histoire de Téglise Saint-Jacques de Yillegoudou (858- 1805), par Alfred Garaven-Gachin. — Flore, son culte et ses Jeux, par Edm.
Labatut.— Les Faïences de Giroussens; par Alf. Garaven-Gachin. — Note sur un dolmen situé au Sarrat de las Bruges (Aude), par X. de Boysson. — Découverte d*un teïMfirégli$e, ou enceinte consacrée, dans Tancienne province des CwUates Armorica, sur le territoire des Redoneg, par A. Garaven-Gachin. — Sicard de Lautrec, évoque d*Agde et de Béziers (1363-1383), par le même. — Les Funérailles chez les Romains et redit des édiles, par E. Labatut. — La Hache en bi*onze de Roquefort (Tarn), par A. Garaven-Gachin. — Catalogue de monnaies. provenant de la cachette mo-
nétaire de Miraval (Tarn). — Notice historique sur la paroisse de Notre-.
Dame Saint-Marcel de la Parrochial, par A. Garaven-Gachin. — Étude des monnaies en or et en argent découvertes à Castres. — Nota sur des tombeaux mérovingiens découverts k Lavergne, par A. Garaven-Gachin. — Histoire de Tabbaye de Saint-Benott de Castre? (647- 1317), par le, même.,— lUnç Visite au camp gallo-roma.in du Plo ,de Bru, psr leD'Aascol. .
Bulletin arohéologique et historique, publié sous la direction de la Société archéologique de Tam-et-Garonne : 7 fr, par an, t. VIL — Doc"ments inédits sur Gaylns, ses armoiries •.
et celles de son ch&teau royal, par Tabbé Galabert. — Inventaire du pape PaulIV, en 1550, par HJP Barbier de Montaoit.
— Les Armes de la ville de Greaadesur-Garonne, par Tabbé Pottier. — ta Cour de Toulouse, par H. de France.— Le Médracen,. notes et souvenirs, par M. de Capella. -^ Étymologie du nom de Montauban et origine de ses armoiries, par For^tié neveu. — De Saint- Antonin & Varen^ rapport sur Texcursion faite par la Socfété archéologique, le 24 juin 1879y par le baron de Rivière..,
— Notes biographiques (Isarn, évèqae de Toulouse, et Raymond-Jourdain, troubadour), par M. Gùirondet. — .
Compte rendu des publications de la section historique de Tlnstitut royale grand-ducal du Luxembourg, par le général Scatelli. — - Fermât, notice biographique, par L. Taupias. — Quelques lettres de personnages célèbres du xvi' siècle, par Dumas de Rauly. — Inscrip-..
tion de Téglise de la Foucaudière..
(Vienne), par M6' Barbier de Montault.
— UÉglise et les vitraux de Gaylux, par , rabbé Galabert. — Les FonUines d'Es- , cazeaux au moyen &ge, par M. duFaur.
-* Lettres inédites d'Henri de Bout* •
bon, prince de Coudé, et du maréchal de ^chomberg, par lé ii]arç[ai8 de Reyniès. — Archives de ht Société archéologique, par fabbé F. Potiier. — Etc.
Bulletin historique et archéolo^qué de Yauoiuse (A partir de janvier 1880, ce recueil prend le titre de Bulletin historiqtiê, archéologique et artUti' que de Vaucluse et des départements Umitrophes), avec nombreuses gravures, i'* année, 1879 : 20 fr.; abonnements, 12 fr« par an. Avignon, Seguin, rue Bouquerie, 13. -— Les Ponts romains sur le Rh6ne, par A. S. — Une ambassade' au XVI* siècle, par D. L. — ^ Des dénominations des quartiers, clos et domaines du territoire tf'Avigiioh, par p. A! -^Simple note sur lés signatures des notaires d'Apt au mojen âge, {mr
ules Terris. — Les Juifs dans' les États fran^îs du Sàint-Siége au moyen ftge, par il. de Maulde. — La Tour de Philippe le Bel à Villeiieuve-lês-AvignôÉi, par P, D. — Trois Inscriptions vauclusiennes inédites, par J. F. G. — Simples notés {fur l'introduction dé IMmprimerie à Avignon, par P. A. «^ Lés Baumesde-Vënise, Vacquèyra^-TMoutniiAiii; Itf chàtetfu d'Urban , la Chapelle -Saint- Hitairé, Notre-Dame-d'Aubune, depuis troîs mïïle ans, par J. Gilles. — L'Académie des Émulateurs, à Avignon (xviï« siècle), par le' D' V. Laval. — Le Château de Saint-Komah, par H.
Nicolas. — Attestation des études de Nicolas Saboly à rUnîversité d^Avignon, par le D' V. Laval. — L*Arc de triomphe dlnnocent XI, à Avignon, par A. G. — Le Capitaine Joly-Jehan, écuyer d'Avignon, par P. A. — - Quelques Visiteurs eélèbrés de Vaucluse, par G. Bayle. — L*Hôtel de Sade (avec photogravure), par G. Bayle. — Une Erreur de Dom Vaissète dans Yïïisîoire du Languedoc, par G. Bayle. — Bourbon, Saint-Vitou, Frigoulety par J. Gilles.
Bulletin des sciencear histociquès et naturelles de TYonne, t. XXXII.
Articles ' historiques et archéologiques: — Famille de Jaucourt, notice généalogique (C** de Chastellux). — Note sur un vase gaulois découvert à Auxerre en 1878 (Max. Quantin). — Quelques mots sur la captivité (13(10- 1370) et la mort, à Poligny, de Jean IV, fils aîné de Jean 111, dernier comte d'Auxerrè, par Max. Quantin.
Annales de rAcadémie d'arohéologie de Belgique, t. XXXIV (1878). — Trois mémoires seulement occupent ce beau volume dé 600 pages: — • Voltaire musicien, par Edmond Van der Straeten. — Notice sur Jeanne-Marie Van der Qhenst, mère de Marguerite d'Autriche, par Félix Van der Taelen. — La Ménapie et U Flandre, par Alph. de Vlaminck, mémoire couronné le 27 juillet 1878*
Bulletin de l'Académie d'archéologie de Belgique, 1819. — La Tour Bleue d'Anvers, par H. Wauwermans.
Atti délia Società di archeplogia ë belle arti pér la provincia dï Torino, vol. seconde, 1879, contenente 21 tavole litografatè. Fratelli BOcca, Borna, Torino e Firenze. — Inscrizionî di Aosta (E.
Berard). — Musaico di Acqui nél realé ' museo di Antichità di Torino (A. Fabretti). — Airti ed artisti In Pîemonte; documenti inéditi con note (A. Angelucci). — I Marmi scritti dî Torino e suburbio dai bassi tempi alla meta del secolo xviii (G. Claretta). — Monete imperiali scoperte a Casalvolone presso Novara (V. Promis). — Oggettî antichi trovati nei territorii di Monteu da Po, di S. Martine Canavese, di Alessandria e di Crescentlno (V. del Como). — Arti ed iartîsti subalpini in Komà' tfeî secolî XV, XVI e XVII (A. Bertolottî). — Di alcunt oggettî antichi (E. Maggiora-Ver-
gàno). — Cennî dî alcuni bronzi romani inediti (V. Promis). — I Principi di Savoia amatori d*arte (A. Uaono). — Brève notizia sul vasellame e mille gioie def duchî di Savoia alla meti del secolo XV (G. Claretta). — Scavi di Carrù (A. Fabretti). — Studio prepara-
torio per un elenco' degU edificii e monumenti nazionali del Piemonte (C.-F.
Biscarra). — Libro di memorie antiquarie -di Giuseppe Bartoli (V. Promis), — Antichità délia valle di Maira (Manuel di S. Giovanni). — Tre Statue di bronzo del museo di Torino (Ermanno Ferrero).
De Paris à Bordeaux. — De Lyon à 'la Méditerranée. Volumes in-18 Jésus illustrés, faisant partie de la collection des Guides Joanne. Paris, Hachette. •*— Dans le premier de ces ouvrages, qui sont des éditions nouvelles entièrement refondues, nous avons trouvé une appréciation assez originale, et«elon nous fort juste, de la cathédrale si controversée d'Orléans, des aperçus archéologiques inédits ou puisés aui meilleures sources, sur le palais comtal de Poitiers, les châteaux de Chambord, de Chaumont et de Chenonceaux, les cathédrales de Tours, de Poitiers et d'Angouléme, les églises d*Étampes, de Bordeaux, de Poitiers, de Saint^Laumer de Blois, les monuments de Saint-Êmilion, etc. — Le second volume embrasse une région impor^ tante surtout pour ses jnonuments romains; aussi Vienne, Orange, Saint- Remy, Arles, Nîmes et le Pont-du-Gard en occupent-ils les meilleures pages.
Toutes les descriptions nous paraissent aussi exactes que possible, et les évaluations de dates sont empruntées aux témoignages les plus sûrs.
L'Homme avant les métaux, par M. N. J0I7, professeur à la Faculté des lettres de Toulouse. In-12, cartonné, avec gravures sur bois; 2' édition. Paris^ Germer Baillière : 6 fr.— Ce joli volume aurait pu s'appeler tout aussi bien Manuel (Tarchéotogie et d'anthropologie
préhistoriques, car il résume très bien rétat des études, et sa méthode convient aux personnes qui n^ont encore aucune notion sur la préhistoire. L'ensemble de l'ouvrage comprend dix-sept chapitres distribués en deux parties ou grandes divisions traitant : la première de la haute antiquité de l'homme dans l'Ancien et le Nouveau Monde, prouvée par la découverte de squelettes et de traces d'industrie dans les terrains quaternaires, par les .monuments égsrptiens, etc.; la deuxième, des caractères de la civilisation originelle. I«a première partie est plus particulièrement anthropologique ; la seconde, plus particulièrement archéologique, renferme toutefois une conclusion générale qui semble indiquer dans l'auteur le but primordial d'écrire sur l'histoire naturelle de l'espèce humaine plutôt que sur l'histoire de l'art. Cette conclusion a de plus l'avantage d'être sage et prudente comme les assertions, forcément hasardées parfois, émises dans le cours du volume. « L'homme des terrains quaternaires les plus anciens, quoique bien inférieur sous certains rapports à l'homme de nos jours, ressemblait à celui-ci par tous ses caractères vraiment essentiels. Malgré la sajavagerie de ses mœurs et la barbarie de quelques-unes de ses coutumes (anthropophagie, sacrifices humains), il était homme dans toute l'acception du mot, au triple point de vue anatomique, intellectuel
et moral. » Nous regrettons qu a profiDs de l'anthropophagie de quelques-uns de nos premiers ancêtres, M. Joly ait cru devoir faire une allusion^ aussi peu historique que théologiqne (page 322), au sacrement de TEucharistie ; son sujet, même dans ses ramifications les plus extrêmes, n'amenait pas cette digression , et elle étonne surtout chez un savant qui, tenant .loyalement une parole donnée au commencement du livre, s'est abstenu de prendre la Bible à partie sur des questions dont il est si difficile de la séparer absolument. Peut, être avons-nous tort nous-même, en qualité d'archéologuç, de porter Teffort de notre critique sur des points qui touchent presque exclusivement à Tanthropologie. Disons au moins deux mots des chapitres concernant les origines de Tart. Si Ton parvient à se consoler de. la brièveté du chapitre relatif aux monuments mégalithiques, on . ne pourra que lire avec plaisir les développements très clairs et fort intéres' sauts donnes par M. Joly sur les autres productions matérielles de la civilisation primitive, depuis les palaflttes des cités lacustres jusqu'aux grossiers dessins gravés sur des os de renne ou jusqu'aux éclats de silex, dans, lesquels il est souvent si difficile de constater un travail humain. Le reproche qu'il nous resterait à faire i l'ouvrage atteint plutôt la science elle-même» Nous avons reproduit la conclusion générale ; elle est très affirmative et chasse toute incertitude ; on ne saurait en dire autant des .conclusions partielles ou des assertions qui dominent dans quelques chapitres importants. Ainsi le comporte l'état actuel de la science : la préhistoire est encore, et pour longtemps, à l'état d'enfance et de contradiction perpétuelle.
Les Congrès, surtout ceux qu'a organisés M. de Mortillet et qui réunissent tous les deux ou trois ans les plus
savauts anthropologistes du monde entier, parviendront sans doute à. établir l'accord et parfois la certitude. £t à tous les Congrès archéologiques ou anthropologiques, étendons aussi un second reproche, qu'il serait injuste d'adresser personnellement à M. Joly.
Pourquoi dans la technologie ce mélange bizarre de termes appartenant à toutes les langues? Des mots savants, indiquant les divisions de la science et des époques, il n'y a pas h se plaindra :
grcBCO fonte cadunt, parce detorta, comme déjà le prescrivait Uotaco il y a mille neuf <:ents ans. Mais enfin notre langue nationale est-elle si pauvre, si pauvre, qu'il faille demander aux: Anglais, aux Allemands et aux Scandinaves l'aumône des mots les plus durs de lOurs vocabulaires? Ne pourrait-on par d'autres moyens rendre* hommage à la priorité de leurs découvertes? Mieux encore vaudrait une périphrase bien française que ce mot kjœkkenn^(Bd' dinger (débris de cuisine préhistorique), plus rebelle à la mémoire que dix périphrases ou que dix vers d'Homère. Qu'on désigne par lea termes locaux d'un pays les antiquités qui ne se trouvent que dans ce pays ou qui s'y montrent avec des caractères particuliers, rien de plus naturel. Mais, pour les objets rencontrés partout, que chaque nation leur applique des noms conformes à la nature de son génie ou enrichisse d'une signification nouvelle des noms anciens. Les Français du Canada sont plus jaloux que leur ancienne métropole de la pureté de notre langue. Nous voudrions que leur exemple fût imité, et nous irions môme jusqu'à faire la guerre au mot tumuluSy qu'on hésite à employer au pluriel, ne sachant s'il faut écrire a des tumulus N ou « dos tumuli ». Le mot tombelle est bien plus commode et nous appartient, *
A part ces résenrèt, . f Ammm avtmt U» métam» tU tel 4|ii*il peai attendre sasB crainte lea progrèt de la sdenoe.
Il •*est donné une Jeunesse Tigoureuse que les années ne flétriront pas de sitét. Mais M. Joly préviendra cette lente vieillesse et se renouvellera dans une troisième édition. Sans la croire nécessaire, nous désirons qu*eUe ne tarde pas, afin que Fauteur trouve dans son succès toujours croissant une récompense bien méritée.
Aityrie et Chalâé«y par G. de Dubor.
Montauban, Forestié. •«• Les études asqrrielegiques se sont plus difficilement acclimatées en FMmoo <i|ne
i^égyptologie; cela tiendrail-il à ce que les borde de TEuphrate et du Tigre n'ont pas pour eux, comme la vallée du Nil, le prestige des grandes ruines?
Cependant c'est à un Français, il j a plus d'un siècle, à Tintrépide Anquetil- Duperron, que Ton fut redevable des premières études qui devaient conduire à l'interprétation de la langue chaidéenne et des inscriptions cunéiformes; c'était un Français que l'immortel Eugène Bumouf, qui acheva les travaux d'Anquetil-Duperron, déchiffra le premier les inscriptions de Persépolis, et élargit considérablement la voie que devaient suivre noa aasyriologues contemporains. Depuis prèa d^m demisiècle, noua noua sommes laissé peé> venir par les savants anglais et par les hardis explorateurs qui les secondent.
A nos voisins nous avons tonjoars à opposer les Lenormant et les Oppert; mais ce n'est point ou c'est bien peu au compte de la France que sont fouillés les emplacements de Babylone et de Ninivc, c'est moins au Louvre qu'au British Muséum que sont recueillies leurs riches épaves.
M. de Dubor, ne pouvant susciter des explorateurs ou de nouveaux pionniers
de rantiquité aiayrienne , vendrait contribuer à répaftdre dans le public le goAt et l'estime de cette branche de plus en plus iatéressante de farchéologie* li oifre pour cela un séduitant petit volume, pariUteraent imprimé sur papier vergé en caraotères imités de l'elaévir. Une chose y manque, des figures, sans lesquelles rintêHIgence du texte le phn clair n'est jamais complète. Tontefola oe n'est pas d'archéologie seulement que- traite le volume; la description d« palais, des tem|rie», des statues n'y occupe quhme petite place, le meilleur du texte est réeenré aux grandes phases historiques, aux mœurs, à la religion, à la langne.
L'auteur a traduit de nombreuses inscriptions; les plus curieuses se rapportent à la mythologie chaMéenne et à des récita fort semblables sur certains points à ceux de la Genèse biblique.
M. de Dubor s'est pr<^K>sé de laii« res»
sortir la confirmation que les testes cunéiformes apportent aux livr^ sainte.
Tout en le louant sans réserve de cette attention, qui ne porte aucune atteinte à la sincérité de ses traductions on de ses commentaires, nous ajouterons, pour être juste, que l'interprétation dans un sens biblique d'un certain nombre de textes et de ba»-reliefs qu'on croyait relatifs au péché originel ou an déluge, a été vivement combattue dans uoe des dernières séances de l'Académie des Inscriptions ; nous devons attendre, pour avoir à ce sujet des données complètes et certaines^ lik thèse magistrale que prépare M. Lenormant» inOf^nes de Vhistoite, thèse qui aura para ea même temps que notre présente Année arehéolegique.
Les Potiers allobroges ; méthodes des sciences naturelles appliquées à l'archéolo^e, par G. de MortiUet. Gr.
in4*, avec planches. Annecy, impr.
Perrîssin. — Cet ouvrage se compose é» trois parties. Daps la première^ il est question d*uiie fabrique de poterie des plus beaux temps de la domination romaine, trouvée à Banassac, dans la Iioière) et dont les produits ont été en grand nombre expédiés à Saiat-Germain, où ils forment une collection importante de 76 sigles flgulina, appartetpant à 21 types distincts. Dans la seconde partie, au moyen de ces si^es et d'autres vases provenant de la même fabrique et trouvéa dans divers lieux de la France, M. de MortiMet achève d'établir deux faits nouveaux et considérables dana l'histoire du travail t l'^queles potiers de l'époque lugdunîenne (correspondant aux trois premiers siècles de notre ère et remontant à César) étaient sédentaires et expédiaient au loin leurs produits; 2* qu'un même ouvrier ne fabriquait habituellement qu'une seule et même forme de vases.
Dana la troisième partie est donné l'inv«ntaire des sigles figulins du musée de Saint-Germain-en-Laye, avec quelques détails spéciaux sur le briquetier Clarlanus, grand industrie] de la vallée du. Rbène, dont les produits sont sur^ tout abondants à Lyon, à Vienne et à Aix-les-Bains. Enfin la quatrième et la cinquième partie, préparées par celles qui précèdent, concernent spécialement les potiers aUobroges, leurs sigles, les principaux centres de leur fabrication et les points où leurs produits ont été le plus répandus. Un tableau final résume les sigles allobroges et leur classement par départements et par musées.
Notice sur lapatère d'or déoouYerte à Rennes en 1774, par Lucien Decombe.
Extrait des Mémoires de la Société archéologique d'Ille-et-Vilaine^ 1879. >- L'importante trouvaille faite à Rennes, le 26 mars 1774, de monnai)es d*or romaines, de divers objets de môme métal,
et notamment d*uno magnifique patère, s^était peu à peu oubliée dans la localité depuis le dernier siècle, car toutes ces antiquités , un moment en danger de passer au creuset, par suite des prétentions qu'avait élevées l'administration monétaire, n'ont du moins jamais séjourné à Rennes : le Cabinet du Roi les recueillit aussitôt, et elles sont aujourd'hui au Louvre, non sans une absence de quelques mois, par suite du fameux vol du 7 novembre 1831. Une reproduction galvanoplastique de la patère a été obtenue eli- 1876, et M. Decombe a profité de cette occasion pour rappeler à ses compatriotes le souvenir de ce précieux objet d'art.
On ne pourra désormais le voir utilement, à Paris eu à Rennesj q^e cette brochure à la main. La première partie est une relation fort curieuse de la découverte^et des conflits qui menacèrent d*en 6t^ la suite; la seconde est une description de la patère, et d'abord de son emblema au bas-relief central (l'Ivresse de. Bacchua et d'Hercule, avec personnages divers dans la scène et tout autour) , ensuite des auret antonins enchâssés dans la circonférence au nombre de seize. Un appendice relatif au vol de 1831 et aux circonstances qui firent retrouver les objets dérobés, termine cet intéressant opuscule.
De l'origine de l'ogive et du style architectural des églises bourguignonnes du ino3ren ft^e, par Jôs.
Carlet. Broch. de 40 p. Beaune, Éd.
Batault-Morot. — Le titre de cet opuscule semble marquer déjà que, dans l'opinion de l'auteur, l'ogive française serait née en Bourgogne; M. Carlet le croit, . en effet, sur le dire de VioUetle-Duc, en qui il s'est trop confié, et dont il remonte le système jusqu'à la prétendue création de l'arc brisé par les nestoriens d'Égy])to. Après cet
empruAt malbeurdui vient un exposé \f archéologue françau (t. m, p. 176des caractères de l'architecture bour- 178), nous avions déjà annoncé Tappa-
guignonne ; cet exposé serait plus complet et plus exact si le département de Saône-etrLoire y avait la place dominante; on aurait évité, par exemple, d*étabUr que le clocher roman bourguignon est carré, tandis que le vrai type de la province comme celui de toute la région par nous appelée « italogermanique n (F. V Annuaire de Parchéologuê françait , t. I) est la tour octogonale. Une troisième partie a été formée d'une description sommaire des monuments bourguignons classés comme historiques; cette description est fidèle, mais elle a le défaut des parties précédentes; il ne s'en dégage aucun fait nouveau, et pourtant bien des choses restent à ajouter ou à mo- - difler dans l'archéologie bourguignonne.
Noos nous permettons d'engager M.
Carlet à reprendre avec des vues hardies et personnelles l'étude monumentale de sa province, pour laquelle il a rassemblé les principaux documents, à ne point y oublier Clteaux, même à côté de Cluny, et enfin à compléter ses observations par un voyage dans l'Ilede-France, à Poissy, à Pontoise, à Saint-Denis, à Paris, à Sens et àNoyon.
Après ce voyage, il verra clairement, nous- n'en doutons pas, que l'ogive et la voûte d'arêtes de Yézelay sont un simple perfectionnement de l'art roman , que l'acheminement direct vers l'art ogival se reconnaît uniquement dans les églises parisiennes, et que celles-ci, au lieu d'avoir pris l'ogive à la Bourgogne, l'ont reçue indirectement de Saint-Front de Périgueux, édifice antérieur de près de cent ans aux arcs brisés les plus anciens de la France orientale.
La Renaissance en France, par Léon Palu&tre. — Dans V Annuaire de
ritioB de cet ouvrage, comme un des principaux événements qui devaient signaler l'année 1879. 'Nous avions osé donner d'avance à l'auteur des éloges que nous n'avons pas à regretter et qu'ont amplement ratifiés toutes les revues artistiques et archéologiques. Il etit inutile d'y revenir ; nous nous bornerons à une citation prise au hasard et nullement parmi les appréciations les plus flatteuses. « Cette vue d'ensemble (Lt liste des livraisons, qu'on trouvera aussi dant* le présent volume, p. 193) donnera une idée sommaire de l'intérêt qui doit nécessairement s'attacher à cette belle publication. En effet, chaque fascicule sera pour l'artiste et l'observateiur un guide sûr à travers les provinces et les départements qui ont conservé la marque des maîtres d'alors et le cachet de l'architecture de ce temps-là. Ici, dans la première livraison, il admirera les fines et délicates sculptures de l'hôtel de Beaurepaire à Lille, le tombeau de Charles de Lalaing , plus loin , le clocher de Saint-Amand, la maison des Remy à Douai, l'hôtel de ville d'Arras avec son imposant beffroi, le bailliage d'Aire, le tombeau de Sidrach de Lalaing, la porte Montre-Écu à Amiens, la maison de la rue des Vergeaux dans la même ville; les vantaux sculptés de Saint- Wulfran à Abbeville, la chapelle de Tilloloy, le tombeau du cardinal Hémar de Denonville, le tombeau de Raoul de Lannoy à FoUeville. Là, c'est l'inimitable portail de la cathédrale de Beauvais, dont les vantaux sont fouillés avec Tart, la précision et la patience d'un Benvenuto Cellini ; plus loin, c'est le château de ChantiUy avec son élégante et gracieuse façade ; enfin il rencontrera 'bien d'autres pages écrites en lettres de pierre et d'un style dont on
a perdu le secret Ces livraisons, publiées sous Thàbile diirection de M.
Léon Palustre, ne peuvent manquer de provoquer l'attention des amateurs et des artistes, et leur réunion formera une des œuvres les plus importantes et les plus soignées de ces temps-ci.
Nous n'avons pas besoin d'ajouter qu'elle ne laissera rien à désirer sous le rapport du fini de l'exécution typographique et de la beauté des dessins et des eaux-fortes. La maison Quantin a passé par là. C'est tout dire. » (E.
Charles, Revue du Monde catholique^ 1879, p. 3^0.)
Galerie des hommes illustres du Vendômois, Antoine de Bourbon, IP duc de Vendôme, roi de Navarre, et Jehanne d'Albret. Grand in-8<» de i232 pages, par le marquis de Rochambeau. Vendôme, Lemercîer. — M. le marquis de Rochambeau, président de la Société de Vendôme et correspondant du ministère pour les travaux historiques, poursuit le cours de ses intéressantes études sur .le pays de Vendômois. H avait, en 1877, publié pour la Société de l'Histoire de France un gros recueil dé Lettres d* Antoine de Bourbon et de Jehanne d'Albret; il nous donne, cette année, la biographie des deux époux, dans cette Galerie des hommes illustres du Vendômois que nous devons à sa plume féconde, et qui compte déjà trois autres noms :
Maillé de Bénehart, René Macé et Robert de Wilughby, Deux beaux portraits à l'eau-forte, deux fac-similés d'écriture, un tableau généalogique et plus de 110 pages de pièces justificatives, dont plusieurs d'un intérêt piquant, rehaussent le prix de cet ouvrage rapide, vivant et 'bien conduit. Nous voudrions y trouver un peu moins de cette tendresse dont la plupart des biographes ont tant de peine à se défendre |
en faveur de leurs héros. Le triste rôle de « convertiBSeuse » (qu'on nous pardonne le mot) joué par la reine Jeanne est un peu trop passé sous silence. Tout un pays profondément catholique privé de la liberté de conscience, et cela au mépris non seulement de toute tolérance, mais aussi des « fors » ou constitutions du Béam; des chevaliers traîtreusement assassinés au milieu d'un festin dans le château de Pau, sur l'ordre de cette princesse, tout cela jette sur les qualités réellement supérieures de Jeanne d'Albret une ombre qu'il eût fallu accentuer beaucoup plus pour obtenir un portrait bien ressemblant. Nous devons dire, toutefois, qu'un motif peut expliquer le silence de M. de Rochambeau : c'est que, Vendômois, il considère en Jeanne la souveraine du Vendômois plutôt que celle du Béam, et dans le Vendômois elle n'a laissé que de bons souvenirs. Qu'on nous permette, en finissant, d'exprimer un petit grief d'artiste contre la reine de Navarre. Fille et mère de rois qui ont enrichi la Renaissance, l'un du remarquable ch&teau de Pau (les tours exceptées), l'autre de plusieurs constructions et décorations du Louvre, des palais de Fontainebleau, de Saint-Germain, etc., elle n'a attaché son nom à aucun ouvrage d'art de quelque < importance. Aucun prince du xvi« siècle n'a, croyonsnous, moins fait à cet égard que Jeanne d'Albret et son mari Antoine *de Bourbon.
Châteaux et monuments historiques du département du Rhône, par A. Vachez. Lyon, Brun. — Voici l'indication des localités ou des monuments décrits dans cette brochure ; les notices sont courtes, mais très substantielles :
Ainay. — Aqueducs de Beaunant. — L'Arbresle. — L'Argentière. — Arginy (Charentay). — Bagnols. — Bassecour
( Saint-Martin-de-Cornas). — La B&tie (Saini-llartin-en-Haut). — Beaulieu (Morancé). — Belteville (collégiale). — Béoévent. — Bully. — La Chaise (Odenas). — Chamousset. — ^"Charly.
— Gh&tillon-d*Azcrgues. — Chazayd'Azergues. — Chessy. — Corcelles. — Courbeville (Chessy). — Cruzol (Lentilly). — La Duchère. — La Fay. — La Galée (Millery). —Hôtel Paterin.— Jamioux. — Joux. — Larajasse. — Manevieux. — Millery ( Saint-Sépulcre).
— Montmelas. — Mornant C aqueduc romain). — La Motte. — La Mouchonnière (Salnt-Jean-de-Touslas). — Palais Saint-Pierre. — La Palud. — Le Perron. — Pierreux. — Poleymieux. — Pro8ny(Oingt). — Rapetour (Theizé). — Riverie. — Rochefort (Âmplepuis). — Salles. — Sandars. — Saint- Jean (cathédrale). — Saint-Paul (collégiale). — Saint-Symphorien-sur-Goise ( porte de Riverie). — Sainte-Colombe (tour de Philippe de Valois). — Sainte-Foy- TArgentière. — Sainte -Foy- lès -Lyon (clocher). — Taluyers (prieuré). — Villefranche (collégiale). — Yvours.
Saint GuingaloiS) ses reliques, son culte et son prieuré à Chàteau-du- Loir, par Tabbé R. Charles. — Ceci n'est pas une étude, mais un groupe d'études, où Fauteur a pu, sans sortir de son sujet, passer de l'extrémité occidentale de la Bretagne au Vendômois, unir un abbé du v*' siècle et le poète Ronsard. Nous ne pouvons suivre notre auteur dans tous les incidents de l'histoire de son héros, le célèbre abbé de Landévennec, et du prieuré fondé à Château-du-Loir, qui protégea les reliques du moine armoricain lors des invasions normandes. 'Ces reliques demeurèrent au lieu où elles avaient trouvé un refuge, et une crypte fut construite au xi* siècle sur le vénérable tombeau. L'église bâtie dans le
même temps fut remplacée, du xm" au XVI' siècle, par un vaisseau élégant dont le chœur a seul conservé extérieurement la pureté de ses formes.
M. Bouet, admirable dessinateur, qu'il ne faut pas craindre de comparer à Viollot-le-Duc, a fourni une charmante gravure de cette partie de l'édifice. La description de ces tjrpes d'architecture n'est pas longue, mais sa clarté la rend très suffisante. Toute la seconde moitié du volume est occupée par quarante pièces justificatives allant de 1066 à
Visites artistiques et archéologiques. Cathédrale de Clel*niont et Notre-Dame-du-Port. In -18. Clermont, impr. Mallevai. — Cet opuscule est une simple réunion d'articles de journaux; aussi tiendrons-nous pour excusables les deux principaux défauts que nous étions porté à lui reprocher :
un format trop modeste et le manque de gravures. Il serait bon que le lecteur fût appelé à constater par lui-même les erreurs graves commises à Clermont, surtout dans l'achèvement de la cathédrale. Ces erreurs, du reste, sont dûment signalées et sévèrement flétries par notre confrère, qui a voulu garder l'anonyme pour le public, mais que nous savons être un des archéologues les plus exercés de nos départements du Centre.. Nous redoutons d'entrer dans le fond de cette consciencieuse étude :
le sujet est de ceux qui nous attirent, et nous ne saurions nous abstenir d'une dissertation qui risquerait de devenir aussi longue que le livre à analyser.
Nous nous permettrons seulement une observation qui ne sera pas suspectée de partialité, si l'on a déjà lu quelquesunes de nos critiques sur les restaurations modernes des édiflces du moyen âge. L'auteur de la brochure exagère quelquefois le vrai dans un sens défa_
vorable aux architectes contemporains.
Le travail entrepris à la cathédrale de Clermont est tellement considérable, quMl constitue beaucoup plus quVne restauration, et nous nous demandons si dans ce cas on était tenu de faire de l'archéologie tellement rigoureuse que la main du xix' siècle ne pût se montrer quelque part. Elle se manifeste presque toujours lourdement et maladroitement; mais, pour ne pas sortir des principes, qui un jour seront sans douie plus féconds, est-il interdit à un constructeur de mettre son cachet personnel et celui de son époque dans ce qu'il ajoute à un ancien édifice, lorsque cette addition est réellement considérable Nous ne le penserions pas, si malheureusement notre époque n'était elle- môme dépourvue do caractère artistique. Il y a, et nous le regi*ettons amèrement, il y a trop do sujets d'antagonisme entre les architectes qui travestissent les monuments nationaux et les archéologues qui voudraient les conser-
ver, pour qu'on n'aille pas reprocher aux premiers l'impuissance de leur époque, impuissance qui provient en partie, précisément, de l'abus pratique de l'archéologie (F. ci-dessus, p. 148, et notre Présent et Avenir de l'çLrchi" tecture chrétienne). Qu'on veuille bien y prendre garde, nous n'accusons pas l'auteur d'injustice, mais d'un manque d'indulgence, après tout presque légitime dans le cas présent, si l'on considère qu'il existe un projet graphique du xv" siècle pour la façade de la cathédrale de Clermont, et que l'art aurait lui-même gagné à ce qu'il fût exécuté ponctuellement.
Nous souhaiterions que l'auteur fit réimprimer bientôt sur un plus grand format son étude critique, l'ornât de planches dont deux mettraient en regard le projet du xv* siècle et la production de Viollet-le-Duc, et signât le tout de son nom, qui à lui seul est déjà une autorité sympathiquement reconnue de toute l'Auvergne savante.
On trouvera dans le Compte rendu des travaux du Congrès bibliographique international de 1878, vendu 10 fr., aux bureaux de la Société bibliographique, à Paris, les mémoires suivants : L'Anthropologie et l'archéologie préhistoriques, par Adrien Arcelîn ; — L'Archéologie préhistorique de la Suède depuis 1867, par E. Beauvois ;
— Le Progrès des études sur les antiquités chrétiennes, par l'abbé Duchesne ; — Les Sources de l'histoire de France, par J. Vaesen ; — L'Épigraphie romaine en France et ses progrès depuis dix ans, par le R. P. Thédenat; — Les Progrès de la numismatique, par E. Babelon. (V. V Annuaire de l'archéologue français^ t. III, p. 46.)
SEPTIÈME PARTIE
socii:tes savantes.
'B des membres litulsîres des SocîËtéi, que nous publioui romiâre fois, est bien incomplÉte ; nous devous avouer qu'elle restera I ou Irois ans encore la partie faible de notre ouvrage. Mais l'établiaa cette liste eit à la Toia si pénible et si coûteux, et ilcouatitue, nous pouire, une inooTitîon si courageuse que noua espérons du lecteur une c«rnlgeDce. EuaaioDB-nous eu en main toualea documenta nécessaires pour tmplète, il ne nous en aurait pas moins été impossible d'arriver da coup à la perfecliOD ; les difflcultés particulières de ce travail nous ont ne marche progressive, et c'est peu k peu que nous remplirons à la m de tous le programme le plus vaste et le plus complexe qu'ail emiqu'à présent un annuaire arcbéologiquo. Notre iutentioa du reste est traîner en longueur : en 18SI, il no nous manquera plus, pour la ue certaines Sociétés qui n'accordent jamais de communications, dont : nulle part les recueils et dont les membres participants ne sont en edes membres bonorurea; leur nombre, heureusement, est fort petit. l'abondance, nous aurons du moins dès à présent l'avantage de l'eiacr les Sociétés mentionnées ont revu avec la plus grand empresaement ves, sauf deux ou trois k qui nous n'avons pas eu le temps de les et pour lesquelles nous donnons des tableaux vieux de quatre A ciuq les reconnaîtra à la mention de la date 1879, placée à cbté du nom du Dans le choix de ces Sociétés, il n'est entre, nous tenons bien à le faire aucune pensée de coterie en faveur des unes, d'exclusion systématique re des autres. Il n'y a pas eu réellement de choix, nous avons accepté i bien voulu noua transmettre et ce qui nous est tombé le plus facile- I la main. Si bien que telle Société fort active et fort estimable et telle : laquelle noua sommes en rapport d'échanges restent négligées cette 9 que nous avons donné place àdes compagnies qui ne sont pas essen- . archéologiques. Nous prierons toutefois ces dernières, lorsqu'elles lelées à ligurer sur nos listes, de nous fournir le moyen d'insérer seuj noms des membres qui s'occupent d'archéologie, uvera des astérisques i cétè de certains noms ; ce sont les noms des Fondateurs, distingués, dans quelques Sociétés, des membres titulaires. )res dont le domicile n'est pas désigné habitent la ville où siège leur
Académie des Inscriptions et Belles -Lettres,
à Paris.
Fondée en 1663 par Colbert, cette compagnie célèbre forme aujourd'hui la seconde des cinq classes de Plnstitut de France. Elle n'admet que 40 membres titulaires, 10 académiciens libres, 8 associés étrangers et 50 correspondants dont 30 étrangers. Il s'y forme chaque année 6 Commissions permanentes, dont l'une, dite des antiquités de la France, a pour but l'examen et le classement des documents demandés aux préfets sur les anciens monuments de notre histoire, et les mesures à prendre pour leur conservation.
L'Académie des Inscriptions a publié, avant la Révolution, XLVl vol. in-4<* de Mémoires, de 1803 à 1809 quatre autres volumes, et de 1817 à 1879 inclus. XXIX nouveaux volumes in -4° (Imprimerie nationale), vendus à 15 fr. Le libraire de l'Académie des Inscriptions est Klincksieck, rue de Lille, 51, pour les Mémoires. Les Comptes rendus, sortis des presses de l'Imprimerie nationale, sont vendus chez A. Picard, rue Bonaparte» 82, à 8 fr. le volume.
L'Académie des Inscriptions tient ses séances, le vendredi, au palais de l'Institut. — : Dans la première séance du mois de décembre ou la dernière de novembre, elle proclame publiquement les noms de ses lauréats.
Président, pour 1880, M. Le Blant.
Vice-prés., pour 1880, M. Pavet de Courteille. Secrétaire perpétuel, M. Wallon.
Commission des antiquités de la France^: MM. de Saulcy, de Longpérier, Léon Renier, Alfred Maury, Léopold Delisle, Hauréau, Desnoyers, Gaston Paris.
Membres résidants :
MM
Barbier de Meynard, boulevard de Magenta, 18.
Lé Blant (Edmond), rue Leroux, 7.
Bréal, boulevard Saint-Michel, 63.
Defrémery, rue du Bac, 42.
Delisle (Léopold), rue Neuve-des-Petits- Ghamps, 8.
Deloche, rue de Solférino, 13.
Deremrotjrg (Joseph) , rue de Dunkerque, 27.
Desjardins, rue de Boulainvilliers, 27.
Dulaurier, rue des Pierres, 11, à Meudon (Seine-et-Oise).
Egger, rue de Madame, 68.
FoucART, rue de Tournon, 13.
MM
Girard (Jules-Aug.), rue de TOdéon, 21.
Guessard (François), Grande-Rue^ 87, à Passj^ et au Mesnil-Durand, par Livarot (Calvados).
Hauréau, à l'Imprimerie nationale.
Hervkt-de-Saint-Denis (Léon), rue du Bac, 126.
Heuzey, boulevard Saint-Germain, 241.
Jourdain, rue de Luxembourg, 21.
De Laboulaye, au Collège de France.
LiTTRÉ (Emile), rue d'Assas, 44.
De Longpérier, rue Scheffer, 47.
Mariette (Ferdinand), rue de la Grange- Batelière, 26.
Maury (Alfred), aux Archives nationales.
MM
MiiXERy an Pal&is du Corps législatif.
Paris (Gaston), rue du Regard, 7.
Paris (Paulin), rue de TCniversité, 82.
Pavet db Codrteillb (Michel), rue de
rUniversité, 25.
Perrot (Georges), rue de Seine, 74.
Qdicherat (Louis), rue de Savoie, 16.
Ravaisson-Mollien, quai Voltaire, 9.
Régnier (Adolphe), r. de Vaugirard, 22.
Renan (Ernest), me de Tournon, 4.
MM
Renier (Léon), à la Sorbonne.
Rossignol, rue de Seine, 31.
Rozière, rue d^AIbe, 8.
Db.Saclcy, place du Palais-Bourbon, 3.
Scheper, rue de Lille, 2.
Thurot (Eugène), rue de Vaugirard, 22.
Waddington (Henri), rue Dumont-d'Dr-
ville, 11.
Wailly (Natalis de), rue Raynouard, 30.
Wallon, quai Conti, 25, à Tlnstitut.
Académiciens libres.
MM
Baudry, r. Notre-Dame-des-Champs, 56.
Desnoyers (Jules), au Muséum d^histoire
naturelle, r. Geoffroy-Saint-Hilaire,36.
Duruy (Victor), rue de Médicis, 5.
Germain, à Montpellier, et à Paris, rue
Jacob, 12.
Labarte (Jules), rue Drouot, 2.
MM
Martin (Thomas-Henri), doyen de la
Faculté des lettres, à Rennes.
Nisard (Charles), boulevard des Bati-
gnoUes, 6.
Robert, boul. de Latour-Maubourg, 25. De la Villemarqué, rue de Beaune, 7.
De Vogaé, rue Fabert, 2.
Associés étrangers.
MM
Amari, Florence.
Cobet, Leyde.
De RoBsi, Rome.
Fleischer, Leipzig.
MM
Gorresio, Turin.
Madvig, Copenhague.
Max MûUer, Oxford.
De Vi^itte [Baron], Anvers.
Correspondants français.
MM
AUmer, Lyon.
D'Arbois de Jubainville, Troyes.
De Beaurepaire, Rouen.
De Boissieu, Lyon.
Castan (Aug.), Besançon.
Chabas, Chalon-sur-Saône.
Cherbonneau,* Alger.
Deschamps de Pas, Saint-Omer.
Desjardins (Abel), Douai.
Dezeimeris, Bordeaux.
MM
Dumont (Albert), Montpellier.
Floquet, Formentin (Calvados).
Francisque-Michel, Bordeaux.
Guerrier de Dumast, Nancy.
Hanoteau, Guéret.
Mantellîer, Orléans.
Port (Cèles tin), Angers.
Tamizey de Larroque, Gontaud (Tam-
et-Garonne).
Weil (Henri), Besançon.
MM
Ascoli, Milan.
Benfey, Gœttinguc.
Correspondants étrangers,
MM
Birch, Londres.
Curtius, Berlin.
MM
Dorn, Saint-Pétersbourg.
Dozy, Leyde.
Fabretti (Âriodante), Turin.
De Gayangos (Pascual), Madrid.
Hensen, Rome.
Hodgson (Brian-Houghton), Angleterre.
Koumanoudès, Athènes.
Layard, Londres.
Lepsius, Berlin.
Miklosich, Vienne.
Minervini, Naples.
Mommsen, Berlin.
Muir, Edimbourg.
Musafia, Vienne.
MM
Poole, Londres.
Pott, Halle (Saxe).
Rangabé (Rizio), Athènes.
Rawlinson, Londres.
Spiegel) Erlangen (Bavière).
Thomas, Londres.
Tissot, Athènes.
Vasquez-Queipo, Madrid.
Weber (Albrecht), Berlin.
Weil (Gustave), Heidelberg (grandduché de Bade).
Whitley-Stokes, Calcutta.
Witney, New-Haven (Connecticut).
Wright (William), Cambridge.
SOaÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE, A PARIS.
Président, pour 1880, M. Éd. Aubert.
Vice-présidents, MM. Aug. Prost et G. Perrot. Secrétaire, M. Edm. Saglio.
Secr.-adj.y M. G. Schlumberger.
Trésorier, M. Aug. Longnon.
Bibliothécaire, M. Pol. Nicard.
Aubert (Edouard), rue d*Anjou-Saint- Honoré, 9. •
De Barthélémy (Anatole), rue d*Anjou- Saint-Honoré, 9.
Bertrand (Alexandre), rue des Saints- Pères, 9.
Le Blant (Edmond), rue Leroux, 7.
Bordier, rue de Rivoli, 182.
Chabouillet, rue La Bruyère, 58.
Cocheris (Hippolyte), à la bibliothèque Mazarine.
Corroyer (Edouard), r. de Ponthieu, 59.
Courajod (L.), boulevard Saint -Germain, 232.
Delisle (Léopold), rue Neuve-des-Petits- Champs, 8.
Deloche, rue de Solférino, 13.
Demay (G.), place 'Royale, 5.
Dumont (Alb.), rue de Naples, 4.
Duplessis (G.), rue Madame, 31.
Egger, rue Madame, 68.
MM
Gaidoz (Henri), rue Servandoni, 22.
Guérin, rue de Vaugirard, 49.
GuiflTrey (Jules), rue d*Hauteville, 1.
Guillaume (Edmond), boulevard de la Madeleine, 17.
Guillaume-Rey, rue Billault, 35.
Héron de Villefosse, rue de Grenelle- Saint-Germain, 80.
Heuzey (Léon), rue Malesherbes, 16.
Lacabane (Léon), rue d'Uzès, 12.
Longnon (Auguste), rue Jacob, 46.
De Longpérier (Ad.), rue Scheffer, 47.
Michelant, avenue Trudaine, 11.
Montaiglon, place Royale, 9.
Mowat (Robert), rue des Feuillantines, 100.
Mûntz (Eugène), rue Pernelle, 8.
Nicard (Pol.), rue de Sèvres, 38.
Passy (Louis), rue de Clichy, 45.
Perrot (G.), rue de Seine, 74.
Prost (Aug.), rue de la Banque, 1.
(lulea), direcleup de l'École les, rue de Toumot), 10.
rier), rue Notre-Damr-de*-
les), boul. Saiot-Germain, % est), rue da ToumoD, i.
ta), & la Sorbonne.
[), rue de Vienne, 10.
MH.
Robert (Ch.). k l'Inetitut.
De RoziÈre (EugOi rue d'Aibe, 8.
Ssglio (Edmond), bu LouTre.
Schlumberger (GuatuTe), rue du Faa-
bourg-Saint-HoQoré, 140.
De VogQé [M«rqui»], rue Fabert, 2.
Wsddington, rae Dumont-d'Urville, 11.
Wescber, rue de Vuigirard, 8».
française de numismatique et d'archéologie, à Paris, rue de Vemeuil, kà.
^d'AmÉcourt [Vicomte], prrf- ■ue de l'CniTersilé, 18.
}a), à Sceaui, vice-président.
boulevard Haussmann, 155,
ù Conti, 11 (à la Monnaie),
e général.
le Dulong, 67, tecrétaire de>
[Comte], k EkaterinoslaiT
néridionale).
louard), boulevard HauB»-
de Merval, rue de Grenelle.
(Alexandre), rueBlancbe, M.
de Choiseul, 16.
nt [Marquis], rue de Gre-
Many, près Nevers.
t [Comte], rue de la Faisando la ChauMée^'Antin, 15.
«pleur, k Nolay (C6te-d'0r),
Lvieui, à Vernouï (Maioe^et-
rue Maaseroo, 5.
i Conti, 11.
Llfred), à Ruell (Seine-et-
test), rue de la ViciUe-Es-
Dupont-Auberville,rue de Bruielles,3l.
Fil1oo(BeDjamiii),àFontena; (Vendée).
Gariel, boulerard Haussmann, 85.
Gervais, rue de la Victoire, 52.
De Gieestous [C"], rue Madame, 32.
Griolet, square des Contamines, 35, t Génère.
Hernerel, me Amelot, 96.
De Hesse [Prince] (Alexandre), à Daraistodt (Allemagne).
De Hirsch [Baron], rue de l'Elysée, 3.
Hoirmann, eipert en antiques et en médailleB, quai Voltaire, 33.
De Landemont [Comte], rue de l'Université, 107.
De LauriÉro (Juies), rue des Saints- Pères, 15.
Lecomte, rue Boudreau, 7.
Legras, quai de Béthuoe, 24.
Leniallre, boulevard Montparnasse, 74.
Lewis, à Cambridge (Angleterre).
De Liesville, rue Gauthey, 24.
Léser, rue Belleehasse, 10.
Lucas, boulevard de Denaiti, 8.
Marchand [Abbé], Grande-Rue, 74, à Saint-Mandf.
Marciily, rue d'Asaas, 78.
Maze-Sencier, rue Taitbout, 83.
Ménier, avenue Van-Dyck, 7.
Meunier du Honssoy, rue de Clicby, 57.
Moreau [Docteur] (Alexis), rue de l'Université, 37.
Ogier de Baulny, rue de Verneuil, 52.
Olivier, boulevard Voltaire, 112.
Paris de Boisrouvray [Baron] ^ rue Temaux, 8.
Pellechet, rue Saint-Lazare, 89.
Pençhaud; rue de TOdéon, 21.
De Perrochel [Comte], député.
Poydenot, rue Lormand, 10, à Bayonne.
Du Raincy (Chartier), à Cauvigny, par Noailles (Oise).
Récamier, rue du Regard, 1.
De Riencourt [C*®], rue d'Aguesseau, 15.
Robert, boulevard de la Tour-Maubourg, 25.
Rolland, boulevard du Temple, 30.
De Rougé [Comte] (L.), rue des Saints- Pères, 57.
De Rougé [Vicomte] (J.), rue de TUniversité, 35.
Sabatier-d'Espayran, av. des Champs- Elysées, 9.
Saint-Paul (Anthyme), directeur de V Année archéologiqu€j rue des Écoles, 34.
MM
Spitzer, rue de Villejust, 33. Taillebois, à Dax (Landes).
De Thuisy [Marquis], rue d'Argenson, 9.
De Turgot [Marquis], rue Tronchet, 27.
Tyskiewiez [C^®], boulevard Bineau, 74.
Van der Broek d'Obrenan, rue Mon-
talivet; 3.
Vernier, à Roubaix (Nord).
Villard, à Màcon.
De Vogué [Comte], de Tlnstitut, rue
Fabert, 2.
Membres honoraires,
D'Arbois de Jubainville, à Troycs.
Costa de Beauregard [Comte], rue
Saint-Guillaume, 14.
Héron de Villefosse, rue de Grenelle, 80.
Martîgny [Abbé], directeur du Bulletin
d'archéologie chrétienne, à Belley.
De Montaiglon (Anatole), professeur à
l'École des Chartes.
Oppert, rue Mazarine, 21.
De Saulcy, place du Palais-Bourbon,!.
Société de rhistoire de France, à Paris.
MM
Bordier (Henri), président, rue de Rivoli, 182.
Luce (Siméon), vice^résidenty boulevard Saint-Michel, 95.
De Beaucourt, vice-président, rue de Sèvres, 85.
Desnoyers (Jules), secrétaire, rue Geoffroy-Saint-Hilaire, 36.
Boislisle (A.), secrétaire adjoint, rue de l'Université, 18.
Dupont (Edmond), archiviste trésorier et bibliothécaire, rue des Francs- Bourgeois, 60.
, Le Tellier de la Fosse et Moranvillé, censeurs.
Conseil d'administration.
De Barthélémy (Anatole), rue d'Anjou- Saint-Honoré, 9.
MM
Bellaguet (0.), rue Bonaparte, 68.
Boulatignier (C), rue de Clichy, 48.
De Broglie [Duc], rue de Solférino, 10.
De Champigny [Comte], rue Saint- Dominique, 46.
De Chantérac [Marquis], rue de Bellechasse, 17.
De Conac [Comte], rue Vanneau, 37.
Delisle (Léopold), rue Neuve-des-Petits- Champs, 18.
Egger, rue Madame, 68.
Floquet, avocat, rue de PArcade, 25.
Gautier (Léon), professeur à TÉcole des Chartes, rue Vavîn, 8.
Jourdain, rue de Luxembourg, 21.
De Laborde [Marquis], rue Murillo, 4.
Lacabane (Léon), avenue des Ternes, 81.
Lair (Jules), boul. de la Villette, 204.
Lalanne (Ludovic), rue de Sèvres, 11.
MM
Laloy, docteur médecin, rue de Paris,
169, Paris-Belleville.
De Luçay [Comte], rue de Varennes,90.
De . Mas-Latrie [Comte], boulevard
Saint-Germain, 229.
Maury (Alfred), professeur au Collège de
France, rue des Francs-Bourgeois, 60.
Meyer (Paul), professeur au Collège
de France, rue Raynonard, 39.
Mignet, rue d'Aumale, 14.
Picot (Georges), rue Pigalle, 51.
De Puymaigre [Comte], rue de Lille, 4.
Quicherat (Jules), directeur de PÉcole
des Chartes, rue de Tournon, 16.
Riant [Comte] (Paal)| rue de Vienne, 10.
De Rothschild [Baron] (JamcB-Édouard;, avenue de Friedland, 38.
De Ruble [Baron], rue de Luxembourg, 43.
Servois (Gustave), rue de Morny, 128.
De la Trémouille [Duc], rue de Varennes, 69.
De la Villegille, rue de Lille, 5.
Vuitry, membre de l'Institut, rue de Téhéran, 13.
De Witte [Baron], membre de l'Institut, rue Fortin, 13, et à Anvers.
Agent de la Société, M. Martin, aux Archives nationales, rue des Francs- Bourgeois, 60.
Société des études historiques, à Paris.
MM
J.-C. Barbier, conseiller à la Cour de
cassation, président honoraire.
Camille Doucet, secrétaire perpétuel
de l'Académie française, président.
Colonel Favre, vice-président, Joret-Desclosières, secrétaire général.
G. Duvert, secrétaire général adjoint.
Comte de Bussy, administrateurj rue
Gay-Lussac, 40.
Membres de la 4^ classe (Histoire des beaux-arts).
Léon Cogniet, président honoraire.
Eugène d'Auriac, président.
G. Dufour, vice-président, R. Pinset, secrétaire.
D'Auriac (Eugène), à la Bibliothèque
nationale et rue Ventadour, 11.
DeChauveau [Comte], avenue et parc
des Princes, 2, à Boulogne (Seine).
Destouches (Adrien-Aimé), rue de
Luxembourg, 51.
Dufour (G.-E.) , avocat , rue de
Bruxelles, 13.
MM
Pinset (Raphaël), rue de Grenelle- Saint-Germain, 38.
Sutter (J.-David), rue de Laval, 34.
Benezet, peintre d'histoire, à Toulouse.
Bonnemain, curé de Nogent-sur-Seine (Aube).
Brocard (Henri), secrétaire de la Société historique de Langres.
Delignières, avocat, à Abbeville.
Gomichon des Granges, peintre verrier, à Clermont-Ferrand.
Laferrière (Julien), chanoine, à Saintes.
Morel, avocat, à Saint-Gaudens.
Adriani, religieux, inspecteur des fouilles et des monuments antiques d'Italie, à Turin.
Mantovani (Gaëtan), professeur, à Bergame (Italie).
Smith (William-James), consul général de Turquie, au palais Pucci, à Florence (Italie).
Vimercati-Sozzi, président de la Société historique de Bergame.
Société de TÉcole des Chartes, à Paris.
Bureau, depuis le 24 avril 1879.
• Présidentf M. Siméon Luce.
Vice^président, M. Paul Meyer.
Secrétaire, M. Bonnassieux.
Secrétaire adjoint, M. Laudy.
Trésorier, M. Tuetey.
Commission de publication .
MM. A. de Barthélémy, Léopold Delisle.
Jules Tardif, J. Haveti Robert,
Société de Saint-Jean pour l'encouragement de l'art chrétien,
à Paris, rue de TUniversité, 47.
(Cette Société s'occupe activement d'archéologie chrétienne et encourage
les études artistiques sur le moyen âge.)
MM
B°° d*Ayril, ministre de France au
Chili, président.
Duc de Brissac, vice-président.
Félix Clément, id.
R. P. Germer-Durand, secrétaire, E. Bouvrain, trésorier,
Babeur.
Bion (Frédéric), dessinateur.
Cabuchet, statuaire.
Charles [Abbé].
Gollot [Abbé].
Gorblet [Abbé], directeur de la Revue
de Vart chrétien (organe de la Société
de Saint-Jean), rue Saint-Louis, à
Versailles.
Depelchin (Femand).
Depelchin (Paul), rédacteur du journal
le Monde, Descottes.
MM
Didron (Edouard), peintre verrier et libraire.
Dumoulin, imprimeur.
Gaillard, graveur.
Laverdant.
Levasseur, architecte.
Levé, directeur du journal le Monde,
Mascarel.
Martinow [R. P.].
Michel, peintre.
Monnier.
Poisot (Charles), compositeur de musique.
De Ponton -d'Amécourt, président de la Société française de numismatique.
Saint-Paul (Anthyme), directeur de V Année archéologique,
Villers-Berthen.
De Wazières [Comte].
Société académique des sciences, arts, belles-lettres, agriculture
et industrie de Saint-Quentin (Aisne).
MM
Bénard (Pierre), architecte-ingénieur, président,
Lemaire (Emmanuel), iecr.-archiv.
Monnier (Jean), pasteur de l'Église réformée, secrétaire des séances.
De Catalan, trésorier,
Beauvais (Jules), avocat, ancien magistrat.
Blin (Louis), médecin des hospices.
Contet (Charles).
Damoisy,. notaire honoraire.
Demoulin (Gustave), professeur au lycée.
Dubus (J.)) capitaine au 87« de ligne, à Saint-Quentin.
Garcin, médecin-vétérinaire.
Gariod (Henri), procureur de la République prés le tribunal de Saint- Quentin.
MM
Jamart (Léopold), chef d'institation, à Saint-Quentin. *
Lefebvre (Louis), avocat, docteur en droit.
Magnier (Charles), bibliothécaire de la ville de Saint-Quentin.
Malézieux (Joachim), architecte.
MariolIe-Pinguet,ingénieur-mécanicien, maire de Saint-Quentin.
Monnier (Edouard), président du consistoire de rÉglise réformée de Saint- Quentin.
Patoux (Abel), avoué.
Pilloy (Jules), agent voyer d'arrondissement.
Pinchon (Jules).
Souplet (Henri), licencié es sciences physiques/adjoint au maire de Saint- Quentin.
Société archéologique de Vervins (Aisne) .
MM
D'Aumale [Duc], président d'honneur* Piette (Ed.), président.
Papillon (L.), vice-président.
Mennesson (E.), secrétaire-archiviste, Rogine, trésorier.
Blanquinque (Eugène), propriétaire.
Blanquinque (Henri), pharmacien.
Bemiquet, sous-préfet.
Carliër (Arsène), propriétaire.
Choquet, juge suppléant.
Cuel, greffier du tribunal civil.
Cuzon (Etienne), ancien sous-préfet, à
Versailles.
Douce (Honoré), imprimeur.
Dupont, architecte.
Dussolon, secrétaire de la mairie.
MM
Flamant, notaire.
Flem, ancien imprimeur.
Godelle (Camille), député, à Paris.
D'HautefeuilIe, anc. magistr., à Amiens.
Hennecart, lieutenant de vaisseau, à
Paris.
Herbert, notaire.
Hesse, ancien magistrat, à Amiens.
Jean, instituteur communal.
Larmuzeaux, ancien notaire.
Larue (Edouard), ancien maire.
Lefèvre, géomètre.
Matton-Gaillard, propriétaire.
Noël, lieutenant de vaisseau.
Oudin-Leclère, ancien avoué.
Oudin, conseiUer à la Cour d'appel
d'Amiens.
MM
Palant, curé de Gilly-sous-Marle.
Parmentier (Emile), juge suppléant à Saint-Quentin.
Parmentier (Jules), substitut du procureur de la République.
Peiffer, sous-inspecteur des forêts, à Bagnères-de-B igorre.
Penant, docteur en médecine.
Penant-Vandelet, président du tribunal de commerce.
MM
Piette (Alfred), juge d'instruction.
Prévôt (Pabbé), archiprôtre.
Quest, président du tribunal civil.
Souëf, ancien procur. gén., à Amiens.
Toumeux [AbbéJ (Joseph), directeur du
collège.
Toussaint, secret, de la sous-préfecture.
Trencart, membre du conseil général.
Trencart, agent de change, à Paris.
M™« la baronne Pichon, à Paris.
Société académique d'agriculture, des sciences, arts et belleslettres de TAube, à Troyes.
MM
Truelle (Auguste), président (1879).
Gréau (Jules), vice-président.
Babeau (Albert), secrétaire.
Nancey (Alfred), secr. adjoint.
Ray (Jules), archiviste.
Socard (Emile), trésorier.
Membres s*occupant plus spécialement â^ archéologie,
D^Antessanty [Abbé].
MM
D*Arbois de Jubainville.
Le Brun-Dalbanne.
Coffinet [Abbé].
Huot (Gustave), à Saint-Julien, près
Troyes.
Lalore [Abbé].
Lapérouse (G.).
Pigeotte (Léon).
Pron.
Vaudô (Emile).
Société des Antiquaires du Centre, à Bourges (Cher).
MM
* Des Méloizes, président.
* A. Buhot de Kersers, secrétaire.
* E. Toubeau de Maisonneuye, secr. adj.
* Albert des Méloizes, trésorier.
^ Ch. de Laugardière, bibliothécaire.
* Geoffrenet de Champdavid, memb. du
Comité de rédaction.
* Riflfé, id.
* Edm. Rapin, id.
* Comte de Choulot, id.
Abicot de Ragis (Albert), au château de
Ragis.
D^Almont, à la Servanterie, par Lury.
Bercioux, médecin.
MM
* Boin, conseiller général.
De Briment (Thierry).
Cartier de Saint-René, à Mareuil, par
Charost.
Chénon (Emile), ancien élève de TÉcole
polytechnique, à Paris.
Chonez, conseiller à la Cour.
* De Clérambault, inspecteur de Tenre-
gistrement.
CoUard, au château de Pesselières.
Girard (Paul), avocat.
De la Guère (Alph.), à Paris.
* Guillot père, avocat.
*Jacquemet (Louis), à Aubigny.
Jongleux (Henri), secret, de la m airie.
* De Laugrardière (Max), juge au tribunal civil.
* De MarcillaCy juge au tribunal civil.
Mesplé (Armand), professeur agrégé
d'histoire.
* De Montsaulnin (E.), au ch&teau de Bemay, par la Guerche.
* De Nicolai, au château de Blet.
MM
Pigclet (Paul).
* Rapin du Plaix, Juge de paix, à Levet.
* Salle (Charles).
Vallois.
De Vogaé, de l'Institut, à Paris.
(33 associés libres, 15 membres correspondants.)
Société scientifique, historique et archélogique de la Corrôze,
à Brive (Corrèze).
MM
Mouret (G.)» ingénieur des ponts et
chaussées, président.
Massénat (Élie) et l'abbé Loubignac,
vice^présidents»
Lalande (Philibert), secrétaire général* Rupin (Ernest), secrétaire adjoint.
Bonnay (Louis), architecte, biblioth^-ar-
chiviste.
Guimbellot, trésorier» t
Arbellot, chanoine bon., à Limoges.
Aubert aîné, à Sainte-Ferréole.
Auvard, propriétaire, à Puy-la-Vaysse,
par Ayen.
Barbes, négociant.
Bardon, architecte, à Tulle.
Bardon (Télèphe), juge de paix, à Juillac.
Bardon, maire et notaire, à Allassac.
Barot [Abbé], à Meyssac.
Barré, ingénieur.
Barrât, conseiller municipal.
De Barthélémy (Anatole), secr. gén. de
la Commiss. de topogr. de la France,
à Paris.
De Baudot, architecte, rue de Rennes,
153, à Paris.
Bel [Abbé].
Béronie, juge de paix.
Beynié, photographe.
Billot [Général], rue de Bellechasse, 35,
à Paris.
Blanc (Jean), notaire, à Mansac.
MM
Blanc (Pierre-Chambon), négociant.
Blanchard (Charles), à Paris. Blusson (Fernand), substitut, à Lavaur.
Blusson, maire de Larche.
Bonnélye, curé de Saint-Sernin, à Brive.
Borderie, professeur au petit séminaire?.
Borie, procureur de la République, à
Orléans.
Borie (Victor), économiste, quai Mala-
quais, 9, à Paris.
Bosredon (Zacharie), pharmacien.
Bosredon (J.-B.), au Seuil, commune de
Mansac.
De Bosredon (Alex.), député de la Dor-
dogne.
De Bosredon (Philippe), rue Pigalle, 21,
à Paris.
Bouygues (Georges), à Bétaille.
Breton [Abbé].
Breton (Jean), conseiller municipal.
Breuil (Élie), vétérinaire.
Breuil (Victor), liquoriste.
Broquin, curé de Brive.
Brouilhet (Louis), maire d'Ayen.
Broussouloux, lieutenant d'artillerie, à
Clermont-Ferrand.
Bruel (Osmin), à Souillac.
Brugeilles, notaire, à Tulle.
Brunet (Joseph), sénateur de la Qorrôze,
rue do Vaugirard, 41, à Paris.
Bruno atné, marbrier.
Gambréry, ingénieur, à Paris.
Cartailhac (Emile), à Toulouse.
Ceyrac, notaire, à Meyssac.
Chabrerie, prof, au collège.
Chadirac, curé de Jugeais.
De Chanal [Général], député, rue de Lisbonne, 15, à Paris.
Chantalat-Delaurier fils^ à la Bouvie, par Brive.
Charpentier [Docteur].
Chauviniat, avocat.
Chiroux, vérificateur, à Ussel.
Choumeils de Saint-Germain, inspecteur des domaines.
Choumeils de Saint-Germain (Paul).
De Clédat (Gaston).
Clochard, négociant.
Combet, avocat, à Uzerche.
De Corbier, au château de Roffignac, par Lubersac.
De Cosnac, vicaire de Saint-Louis-des- Français, à Moscou.
De Cosnac [Comte], au château du Pin, près Salon-la-Tour.
De Cosnac [Baron], au château de Fryac.
De Costa [Baron], à Beaulieu.
Coudert, à Objat.
Coulié, notaire, auSoulier-de-Chasteau.
Crauffond, maire de Branceilles.
Crouchet, curé de Malemort.
Daudy, négociant.
David, pharmacien, à Objat.
Davoust (Emile), à Orléans.
Debemard, prof, au séminaire do Brive.
Decros, professeur au collège.
Dégery, vicaire de St-Sernin de Brive.
Delas (François), au Lardin (Dordogne).
Delierre, artiste peintre, boulev. Saint- Germain, 214, à Paris.
Delisle (Léopold), directeur de la Bibliothèque nationale, à Paris.
Delnat (Albert), dessinateur.
Deloche (Maximin), de l'Institut, rue de Solférino, 13, à Paris.
Delord, médecin, à Curemonte, par Meyssac.
MM
Delpeuch, aumônier du collège.
Delpy (Pierre), à Turenno.
Delterme, négociant.
Denoix (Elie).
Denoix (Paul), à Larche.
Deschamps, propriétaire.
Deschamps, maire de Lacelle.
Desmaze, receveur des finances.
Deydier, receveur des postes et télégraphes.
Doussaud, notaire, à Lubersac.
Doussaud, avocat, à Paris.
Dubois, maire de Turenne.
Dubousquet-Laborderie, étud. en médecine, avenue du Maine, 30, à Paris.
Ducourtieux, libraire, à Limoges.
Dufaure, maire de Voutezac.
Dulmet (D'), conseiller gén., à Meyssac.
Dumas (Edouard), architecte.
Dumas, chef de section du chemin de fer, au Buisson (Dordogne).
Dumont, percepteur, à Meyssac.
Dunaigre (Louis), notaire, à Objat.
Dunaigre (Yves), sous- préfet de Bône.
Duny, ingénieur des mines, à Cublac.
Dupuy, négociant.
Dupuy, préposé des lits militaires.
Durand, ingénieur à Larre, près de la Bachellerie (Dordogne).
Durand, ing. des mines, à Chabrignac.
Dussol, avocat.
Duteil, cond. des ponts et chaussées.*
Dutheillet de Lamothe, à Caramija, près Scgur.
Eyssartier, pharmacien, à Uzerche.
Fage (René), avocat, à Limoges.
De Fontenilles (Paul), inspecteur de la Société fr. d'archéologie, à Cahors.
Franceschi, sous-préfet de Brive.
Fraysse, à la Grange, près Brive.
De Froidefond, trésorier-payeur général, à Limoges.
Fronty (Henri), à Donzenac.
Gaston, directeur de la Compagnie des ardoisières.
Gay, professeur au collège.
MM
Gtmel, maire de 8aint-BaziIc, par
Meyssac.
Girard (Aimé); directeur des fabriques
de la Cascade, à Bort.
Girod, professeur de philosophie.
GirodoUe, médecin, à Lacbapello-Saint-
Solve.
Godefroy, chef de section du chemin de
fer de Clermont, à Égletons.
Gondinet, principal du collège.
Gorsse, arocat, à Tulle.
Gouyon, membre du Conseil général, à
Juillac.
Gouyon (Jean).
Graffeuil, adjoint au â* arrond., rue des
Petits-Carreaux, 14, à Paris.
Grammont, à Niel, comm. de Chauffour
(Corrèie).
Greil (Louis), à Cahors.
GriUy (Henri).
De Grossouvre, ingénieur, à Bourges.
Guillot, entrepreneur.
Hermès, receveur des domaines, à
Meyssac* D'Humières [Comte], au château de la
Majorie, par Beaulieu.
Imbault (Jules).
Jauliac, curé d*Aubazine.
Juillard, conseiller d'arrondissement.
Juge (Abel), Donzenac.
Juin-Demonteil (Gaston), notaire, à
Dampniat.
Kulin, maire de Chamalières, près
Clermont. De Labesse [Comte], à Chabrignac.
Labrousse (Léon), notaire.
Labrousse (Michel), médecin.
Labrunie-Laprade, à Souillac (Lot).
Lacambre, capitaine retraité.
De Lachapelle, au Mazeau, près Meyssac.
Lacoste, ancien inspecteur des écoles
primaires, à Meyssac* Lacoste (Emile), avocat.
Lacoste du Bouich, juge.
Lacroix, rec. des domaines, à Agen.
Lacroix, notaire, à Meyssac.
MM
Laffargue, interne d9 l'hôpital civil,
Versailles.
Laffont (Georges), à la Varenne-Saint-
Hilaire (Seine).
Laffont (Marc), préparateur à la Sor-
bonne, quai Bourbon, 53, à Paris.
Lafond de Saint-Mur [Baron], sénateur de
la Corrèze, rue Sainte-Anne, 69, Paris.
Lafond de Saint-Mur (Léon), conserv.
des hypothèques, rue Nollet, 114,
à Paris.
Lagane, curé de Bort.
Lagane fils, pharmacien.
Lajoinie, principal du collège, à Saint-
Flour (Cantel).
Lalande (Fr.-Léon), receveur municipal.
I^ande (Julien), propriétaire.
Lalande (Martin), libraire.
Lalande (Norbert), négociant.
Lalauze, aquafortiste, quai Bourbon,
15, à Paris.
De Lamberterie (Albéric), à Bordeaux.
De Lamberterie [Baron], avocat.
Lamiraudie (Barthélémy), au Vialard,
près d*Aubazine.
Lamy de Lachapelle, botaniste, à
Limoges.
Lapetitie (Marcel), pharm., à Meyssac.
Lapeyre* Lapierre, ingénieur, à Decazeville (Avey-
ron).
De Lasteyrie (Robert), prof, d'archéol.
à rÉcole des Chartes, rue des Sainte- Pères, 13, à Paris.
De Latrade, député de la Corrèze.
De Latrade, percepteur à Guise (Aisne).
Laveix, receveur des domaines, à
Bacqueville (Seine-Inférieure).
Laygue [Docteur], à Darazac.
Lecherbonnier, député de la Corrèze,
rue Neuve-des-Mathurîns, 48, à Paris.
Le Clère (Joseph).
De Lépinay (Adolphe), ingénieur, passage
Sandrié, à Paris.
De Lépinay (Gaston), maire de Lissac,
au château de Moriolle.
Ki_
Lespérut; àMalemort.
LespinaSy juge, à Saint- Yrieix.
Leygonie^ ingénieur, à Limoges.
Leymarie, pharmacien, à Tulle.
Lippmann.
De Maigne de Sarazac, à Villeneuve-
sur-Yonne.
De Malliard (Fernand), à la Pigeonnie.
Marbeau, conseiller d*État, rue Joubert,
47, à Paris.
Marbeau, très. gén. bon. des Invalides
de la marine, r. Montalivet, 8, à Paris.
Margerie (Léon).
De Marquessac [Comte], capitaine de
vaisseau, à Souillac (Lot).
Martine, maire de Brive.
Mas (Alfred).
Mas (Edouard), professeur de piano.
Massénat (Élie), manufacturier^ à Male-
mort.
Massénat (Paul), notaire.
Massénat-Déroche (Octave), avocat près
la Cour de cassation^ avenue Victoria,
5, à Paris.
Massoulier, supérieur du petit séminaire de Brive.
Mathis, régisseur du domaine national
de Pompadour.
Maumont, maire de Marcillac^ canton
de Meyssac.
Mayjurou-Lagosse (Eugène), avocat.
De Maynard (Marc), propr. à Copeyre,
près Martel (Lot).
De Maynard (Rodolphe).
Maza, avoué, à Paris.
Mazeyrac, conseiller général, àBeaulieu.
Mazot, négociant.
De Méric de Bellefond^ juge d'instruct.
Mettas, avoue*
Miailler, expert géomètre, à Ussel.
Mielvaque, huissier, à Meyssac.
Mieusement, photographe, à Blois.
Monjauze, ancien notaire.
Montagne, ancien chef de bataillon.
Moreau (Frédéric) père, à Fère-en-Tar-
denois (Aisne).
MM
Morély, médecin, à Argentat.
De Mortillet, au ûiusée de Saint-Ger* main-en-Laye.
Moulins (Tiburce), médecin, à Argentat.
Nauche (Auguste), avoué, rue Monthabor, à Paris.
Nauche de Leymarie, propriétaire.
Ninaud (Victor), négociant, à Saint- Quentin (Aisne).
De Noailles [Comte], au château de Buzet (Lot-et-Garonne).
Nouvion, préfet d'Oran.
Pailler, curé de Beaulieu.
Parjadis-Larivière, employé au ministère des finances, à Paris.
Parrot, directeur de la Société des produits réfractaires de la Corrèze, à Turenne.
Pau, aumônier des fabriques de la. Cascade, à Bort.
Pauzat (Henri), naturaliste, rue de Rome, 180, à Marseille.
Périgord, bijoutier.
Perrier (Edmond), prof, au Muséum, rue des Feuillantines, 93, à Paris.
Peyré, horloger.
Pinaud (François), négociant.
Playoult, pharmacien.
Pomarel, docteur-médecin.
Ponchet, médecin, à CoUonges.
Poulbrière (Jean-Baptiste), prof, de riiétorique au séminaire de Servières, par Argentat.
Prioleau, étudiant en médecine, à Objat.
Puybaret, avoué,
Raynal, entrepreneur.
Refoub'elet, négociant.
Reix, ancien négociant.
Renaudie, libraire.
Reverdit, à Montignac.
Reyjal fils.
Richard [Abbé], à Montignac.
Richard, à Saint-Robert.
Rivet, receveur des finances, à Castel^ Sarrasin.
MM
Limon, chanoine.
Do Lucinge-Faucigny [Prince], à Loc-
quenvel.
Lozeiy àMorlaiJr.
Mahéo fils, à Cherbourg.
Marsouin, recteur de Pordic.
Le Maréchal [ÂbbéJ, à Magoar.
Le Mée [Abbé], à Saint-Camé.
Méhéreuc de Saint-Pierre [Comte].
Méhéreuc de Saint-Pierre [Marquis].
De la Morvonnais, à Rennes.
Le Moussu, à Saint-Brieuc.
Nicol de la Belaissue, conseiller général.
MM
De Parcevanx-Gniogamp.
De Prioul.
Prud'homme (Paul), doyen du chapitre.
Raison de Cleuziou (Hippolyte). .
Raymond de Villeneuve, à Tréguier.
De Saint-Méloir (Ch.), à Saint-Brieuc.
De Taillard, à Pludual.
Le Teno, recteur de Billion.
Thibault de laGuichardière, à St-Brieuc.
De la Touche [Comte], à Saint-Brieuc.
De Tréveneuc (H.), sénateur, àPomorio,
en Tréveneuc.
De Verchére, à Matignon.
Société archéologique du Midi de la France, a Toulouse
(Haute-Garonne).
MM
Do Clausadc (Gustave), président.
Armieux [D'], directeur.
Lebogue, prof, d'antiquités grecques et
* romaines à la Faculté des lettres de Toulouse, secrétaire général.
De Lapondés, secrétaire adjoint.
De Sevin (Théodore), archiviste.
Chambert (Edmond), architecte diocésain, trésorier.
D'Adhëmar [Comte].
Bégouen [Comte].
Béuezet (Bernard), peintre d'histoire.
Du Bourg (Antoine).
Brunel, avocat, ancien secrétaire général des hospices.
Carrière, chanoine honoraire; rue Pharaon, 11.
Cartailhac (Emile).
Causse, conseiller à la Cour d'appel.
Chalande.
Couture [Abbé] (Léon), professeur de littérature étrangère à la Faculté libre.
De Crazannes, sous-intendant militaire.
Deloncle (Ch.).
Delort (J.), capitaine du génie.
MM
Desbarreaux (Bernard).
Fons (V.), ancien magistrat.
Gantier (Antoine).
Gèze (Louis).
Janot (Achille).
Lapierre (Eugène), archiviste adjoint du
département.
Lartet, professeur à la Faculté des
sciences.
De Malafosse.
Massol, chanoine.
E. Mérimée, professeur de rhétorique
au lycée.
Monsabert [Comte].
De Neuville [Vicomte].
Noulet, prof, à l'École de médecine,
direct, du musée d'hist. naturelle. Pessemesse (Ernest).
De Rességuier [Comte] (Fernand), secrétaire perpétuel de l'Académie des
Jeux Floraux.
Roschach (Ernest), conserv. du musée
des antiques.
De Sambucy-Luzençon [Comte].
Trutat (E.), conserv. du musée d'hist.
naturelle.
Société archéologique d'Ille-et-Vilaîne.
MM
• PiiK^on du Sel père, rue Trassart, 6, président.
• A. de La Borderie, rue Saint-Louis, 22,
vice-président Ph. Lavallée, place du Bas-des-Lices, 1,
secrétaire.
Du Qreil Le Breton, quai Saint- Yves, 22,
trésorier.
Lucien Decombe, faub. de la Guerche,
13, bibliothécaire»
Anne du Portai, à Hédé.
Aubrée, curé de N.-D. de Vitré.
Aubrée (Jules), boulev. de la Liberté, 30.
Baunier, rue de Vol vire, 3. Bëzier, inspecteur primaire.
* De la B igné- Villeneuve (Paul), rue de 1» Palestine, 5.
Bossard, vicaire de Cesson.
Des Bouillons, rue Châteaurenault, 6.-
Boullet, boulevard Sévignô, 31.
Le Bouteillier (Ch.), à Fougères.
* Brune, chanoine titulaire, rue du Chapitre) 3.
Des Buffards, rue Motte-Fablet, 2.
Charil des Mazures, r.de la Liberté, 30.
Charil-Villanfray, boul. Sévigné, 16.
De Cheflfontaines, au château de la Molière, par Guichen.
De Cintré (René), rue Bertrand, 16.
Cocar, quai Chateaubriand, 5.
• Danjou de la Garenne, rue d'Estrées, 2.
Dartige du Fournet, inspecteur de l'enregistrement, quai Saint-Yves, 18.
Danays, agent voyer, rue aux Foulons, 11.
Duver, curé de St-Germain d^Rcnnes.
Étasse, percepteur, à Retiers.
Ficquemont, rue de Paris, 36.
Galles (René), rue du Champ-de-Mars, 8.
Gautier, vicaire de Toussaints, à Rennes.
* De GenouîUac '(Paul), à la Chapelle-
Chaussée, par Bécherel.
MM
Gérard , photographe » faubourg de •Nantes.
Goupil (Théophile), rue de Nantes, 87.
De La Grimaudière,r. Louis-Philippe, 13.
Guillot, aumônier du lycée.
Guillotin de Corson, chanoine honoraire, rue Saint-Melaine, 34.
Hamard, rue Louis-Philippe, 12.
Hamard, prêtre de l'Oratoire, rue des Dames, 12.
Harscouet de Keravel, rue Chàteaurenault, 5..
Le Hénaff,' peintre d'histoire, me Saint- Melaine, 63.
Jouon (Frédéric), rue de Clisson, 2.
* De Langle (Ferd.), au château de Tesnières, par Argentré.
* De Langle (Augustin), au château de la Baratière, par Vitré.
* Langlois (Ch.), architecte, rue aux Foulons, 4.
Léofanti, sculpteur, chemin de la Ma-
bilais.
Leroy fils, imprimeur, rue des Carmes.
Mallet,ii Bréal-sous-Montfort.
Martin (P.), rue Saint-Germain, 1.
* Maupillé, bibliothécaire, à Fougères.
Moisan, rue Albert.
De Montessuy (Hipp.), r. de Bourbon, 8.
De Monthuchon, rue de THorloge, 7.
Des Orières, rue de Bourbon, 8.
Paillard (Aristide), peintre, rue de Toulouse, 7.
Paris, vicaire à N.-D. de Vitré.
De Palys, rue Saint- Yves, 3.
Pinczon du Sel (Thomy), rue Tasaart, 6.
Plaine, prêtre de l'Oratoire, rue des Darnes^ 12.
Plihon, libraire, rue de la Visitation, 14.
Quernest, docteur en droit, à Saint- Brieuc (Côtes-du-Nord).
Quernest, archiviste, rue Louis-Philippe, 9.
Qaesnety archiTtste^ rue de Corbin, 8.
RégnauU, architecte, rue de Corbin, 8.
Reuzé, rue de Bprdeaux, 1.
Robiou (Félix), professeur à la Faculté des lettres, quai Chateaubriand, 45.
Sachcr de Launay, médecin, faubourg de Redon, 22.
Salmon-Laubourgére, président du tribunal de Dinan.
Saulnicr (¥.), conseiller à la Cour, quai Saint-Yves, 14.
Saulnier fils, quai Saint- Yves, 14.
MM
Thomas, vicaire de Toussaints.
Troprée, curé de Ste-Croix de Vitré.
Valleray, juge honoraire, rue de THorloge, 3.
• Vatar (Hipp.), imprimeur^ rue Saint-
François, 8.
Yétault, bibliothécaire archiniste de la ville.
* Audren de Kerdrel, sénateur, membre
honoraire.
{6 membres correspondants,)
Société des études littéraires, scientifiques et historiques
du Lot, à Cahors.
Membres résidants ou s'oecupant d* archéologie.
D*Amaldy d'Estroa, avocat, à Figeac.
Arnault, juge au tribunal civil , à Cahors.
Baudcl, censeur des études au lycée de Saint-Omer (Pas-de-Calais).
Eazille, avocat, à Figeac.
Bénech, médecin, à Saint-Cirq-Lapopie.
Bergongnoux, percepteur, à Cahors.
Bessiéres, avocat, à Cahors.
Blanc, capitaine de recrutement; à Cahors.
Bonabry [Abbé], à Cahors.
Boulade, curé de Ferrièrcs.
Bourdon, avocat, à Cajarc.
Bousquet (Caprais), ncg., à Cahors.
Bruet (Paul), percepteur, à Nieul (Hautc- Yienne).
Calmels, avocat et juge de paix, à Catus.
Cal mon, sculpteur, à Cahors.
Cangardel, avocat, à Cahors.
Carbonel, avocat, à Cahors.
Castanet, lithographe, à Cahors.
Caviole-Dumoulin, secrétaire général de la préfecture, président de la Société agricole du Lot, à Cahors.
MM
Cayla, procureur de la République, à Villeneuve-sur-Lot.
Clary, docteur en médecine, inspecteur de TAssistance publique, à Cahors.
Combarieu, archiviste, à Cahors.
Combes, propriétaire, à Cahors.
Combes, pharmacien, à Fumel (Lot-et- Garonne).
Costes, notaire, à Cahors.
Cuquel, curé de Francoulès.
Daymard, ingénieur civil, à Sérignac.
Dcloncle, receveur de Tenregistrement, à Toulouse.
Depeyre (Etienne), à Cahors.
Dois, notaire, à Saint-Cirq-Lapopie.
Ducros, conseiUer de préfecture, à Cahors.
Dufour, avocat, à Cahors.
De Flaujac, propriétaire, à Cahors.
De Fontenilles (Jean), à Cahors.
De Fontenilles (Paul), propr., à Cahors.
De Fresne, préfet de TAin, à Bourg.
Guilhou, curé de la Pistoule, près Luzech.
Guiraudies-Capdeville, chef de division à la préfecture du Lot, à Cahors.
MM
Labic, receveur de Phospice, à Cahors.
Lacabane, directeur honoraire de TËcole des Chartes, à Pai*is.
Lacarrière, curé de Saint-Thomas, à Figeac.
Lacarrière, curé de Creysse.
Lacombe (Paul), secrétaire général de la préfecture» à Orléans.
Lagarrigue, avocat, à Cahors.
Lascombes, vice-président du conseil de préfecture, à Cahors.
Laur, vétérinaire départemental, à Cahors.
Laytou, journaliste, à Cahors.
Lebœuf, docteur en médecine, à Cahors.
Malinowski, ancien professeur, à Cahors.
Marion, inspecteur d'Académie, à Cahors.
Marqués, avocat, à Cahors.
Martin, aumônier de TÉcole Monge, à Paris.
Mialet, employé, à Cahors.
Nadal, notaire, à Luzech.
D'Orsay (Dange), directeur de Tadministration des tabacs, en retraite, à Cahors.
MM
Petit, directeur de la Compagnie d'assurances le Lot.
Pignères, imprimeur, à Cahors.
Plantade, directeur du Courrier du Lot.
Pontié (Francis), avocat, à Cahors.
Pougct, notaire, à Cahors.
Pouget, négociant, à Cahors.
Pouzergues, conducteur des ponts et chaussées, à Cahors.
Pouzet, avocat, à Cahors.
Rossignol, aumônier des Dames de Nevers, à Cahors.
De Roumejoux, propriétaire au château de Rossignol, par Bordas (Dordogne).
De Roussy, propriétaire, à Cahors.
Rupin, secrétaire adjoint de la Société historique de la Corrèze, à Brive.
Sarcos, employé principal des postes, à Cahors.
Talou, avoué, à Cahors.
Valette, chef de l'institution Henri IV, à Cahors.
Vasticar, proviseur du lycée, à Cahors.
Verdier, secrétaire particulier de Monseigneur.
Ythier, professeur de philosophie au lycée de Cahors.
Société d'agriculture, commerce, sciences et arts de l^igMarne,
à Ghâlons.
Membres s'occupant d'archéologie.
MM
Auguste Nicaîse, président.
Counhaye, à Suippes.
MM
Duquenelle, à Reims. ' Fourdrignier, à Suippes.
Société des sciences et arts de Vitry-le-François (Marne).
Membres s*occupant d'archéologie.
•MM. Mougin [Docteur], à Vitry-le-François.
Pergaut, agent voyer, à Vitry.
Pestre, architecte, à Vitry.
Société historique et archéologique de Langres (Haute-Marne).
MM
Renard (Eugène), président.
Brocard (Henxy), architecte , secrétaire,
conservateur du musée.
Royer (Charles), vice-secrétaire Mettrier (Alfred), trésorier.
De Besancenet (Alfred).
De la Boullaye, archiviste.
Cenoy, médecin.
Charlesy notaire.
Girard, architecte.
MM
Godard (Charles), architecte.
Laurent (Anatole).
Louis, aumônier du collège.
Maranget, avocat.
Millon,Juge.
Muntz, ingénieur des ponts et chaussées.
Péchin d'Atttebois.
Perrin (Jules), avocat.
Pingenet (Félicien).
Tihy, notaire.
Commission historique et archéologique de la Mayenne,
à Laval.
MM
Floucaud de Foarcroy, président.
Dulong deRosnay [A.bhë]y vice-président* Jules Le Fizelier, secr. général.
De Martonne, archiviste.
Abraham (Tancrède), conservateur du musée de Chàteau-Gontier.
Barbe, conservateur du camp de Jublains.
De la Broise (Henri), membre de plusieurs ^ciètés savantes^ à Laval.
ciièdeau, président de la Société d*archéologie de Mayenne.
Cornée, chef de division à la préfecture.
Garnier (Louis), architecte.
Guillcr [Abbé], chancelier de rÉvèché.
MM
Hawke, architecte du département.
Hétier, ingénieur des ponts et chaussées, à Mayenne.
Lecomte, ingénieur des ponts et chaussées, à Laval.
Legras, ingéneur des ponts et chaussées, à Chàteau-Gontier.
Lemonnier de Lorière, conseiller général, à Épineux-le-Séguin.
Marchai, ancien ingénieur en chef du département.
Moreau (Emile), membre de plusieurs Sociétés savantes.
Perrot (Ernest), propriétaire, à Laval.
Souchu-Servinière [D'J, député de la Mayenne, à Laval.
Société d'archéologie lorraine et du Musée historique lorrain,
à Nancy (Meurthe-et-Moselle).
MM
Henri Lepage, archiviste de Meurthe-et- Moselle, président, Jules Renauld, vice-président.
MM
Baron Guerrier de Dumast, secr, perp> Ch. Laprevote, secrétaire annuel.
L'abbé Guillaume, trésorier.
MM
Jul. Rouyer, bibliothécaire archiviste.
L. Quintard, id
Adam, conseiller à la Cour d*appel.
Alnot (Louis), ancien sous-conservateur
du iQusée de peinture.
D'Alsace [Comte], prince d'Hénin, à
Bourlémont (Vosges).
Ancelon, ancien député, médecin.
André (Éd.), libraire.
André, ancien membre du conseil municipal.
Angenoux, avocat général à la Cour
d'appel.
Arth, propriétaire.
Asher, libraire, à Berlin (Prusse).
Aubry (Maurice), ancien député, à Paris.
Aubry-Fourier, à Mirecourt (Vosges).
Audiat, conseiller à la Cour d'appel.
Auguin, rédacteur en chef du Journal
de la Meurthe et des Vosges.
D'Autrecourt, ancien avoué.
Bailly, docteur, à Bains (Vosges).
Ballon, bibliothécaire de la ville.
Balthasar, vicaire de Clignancourt, à
Paris.
Baraban, avoué.
Baradès, prés, du tribunal de commerce.
Barbaut, ancien pharmacien.
Barbier, curé de Saint-Vincent-Saint.
Fiacre. De Barthélémy (Éd.), à Courmelois
(Marne).
Barthélémy [Abbé], prof, au^ séminaire
de Pont-à-Mousson.
Bastien, président honoraire du tribunal de Mirecourt (Vosges).
De Bauffrcmont-Courtenay [Prince], à
Paris.
Beau, avoué, conseiller municipal.
Beaupré (Emile).
Beauzée-Pinsart, sculpteur, à Stenay
(Meuse).
Benoit, président de chambre à la Cour
d'appel.
MM
Benoît (Arthur), propr., à Berthelmîng.
Berger-Levrault (Oscar), impr. libraire.
Berlet (Edmond), député.
Bernard, sénateur. '
Bertier (Ém.), avoué k la Cour d'appel.
Besval^ ancien notaire.
Blanc, aumônier honoraire du lycée.
Blancheur, notaire honoraire.
Bleicher, prof, à l'École supérieure de
pharmacie.
Blondel, prof, à la Faculté de droit.
Blondel, ancien chef de cabinet du
préfet.
De Bobics, à Paris.
Bodard, horloger.
Du Bois de Riocourt (Éd.), ancien commandant, à Aulnois.
Boisselle, curé de Cudot-Sainte-Alpais
(Yonne).
Bonnabelle, à Bar-le-Duc (Meuse).
Bonnejoy [Docteur], à Chars, par Marines (Seine-et-Oise).
Bonvalot, conseiller à la Cour d'appel
de Dijon* Bœswillwald, inspecteur général des monuments historiques, à Paris.
Boulangé, ingénieur en retraite.
Boulangé, juge au tribunal de Remirc-
mont (Vosges).
Boulanger [Abbé], prof, au séminaire
de Pont-à-Mousson.
Bour (Éd.), greffier en chef du tribunal
Do Bourcier (Charles), à Bathclémont.
De Bourcier (Ludovic)» à Batheltoont.
Bourgon (Dieudonné), greffiei* à la Cour
d'appel.
Bourgon (Léonce), banquier.
De Bouvier, conseiller honoraire.
Brenier, curé de Saint-Maurice d'Épînal.
Bretagne, directeur des contributions
directes en retraite. • Bretagne (Ferdinand), contrôleur des
contributions directes.
Breton» curé d'Haroué.
Briard (Emm.), avocat.
MM
Bridey, supérieur du grand séminaire.
BruDcau (Albert).
Buiïct (Aimé), ingénieur en chef dea ponts et chaussées, à Paris.
Bussienne, à Dieulouard.
Casse ) professeur de dessin au lycée.
Caye, avoué au tribunal.
Chanel [Abbé], professeur à la Maison des Étudiants.
De Cbanteau, au château de Montbras^ par Vaucou leurs (Meuse).
Chapcllier, archiviste de la Société d'émulation des Vosges, à Épinal.
Chappuy, chef d'escadron d'artillerie en retraite.
Charbonnier^ prof, de dessin au lycée.
Chariot (Edouard).
Chariot (Alexandre), juge au trib. civil.
Chartener (G.-G.), à Metz.
Châtelain, professeur de philosophie au grand séminaire.
Châtelain, ancien négociant.
Châtelain, docteur, à Luné ville.
Chautan de Vercly [(Général].
Chenut (Ém.), juge de paix, à Nancy.
Chrestien de Beauminy, ancien avoué.
Christophe (H.), lithographe.
Claude, curé de la cathédrale.
Claude, ancien pharmacien.
Claude (Aug.), propriétaire.
Clesse, notaire honoraire, à Conflans.
CoUardel, receveur de l'enregistrement en retraite.
CoUenot (Félix), ancien magistrat.
Collin, imprimeur.
Collin, notaire.
Collin (Félix), banquier.
Constantin (René), directeur de l'usine à gaz.
Constantin (Jules), architecte.
Contai (Stanislas), avoué.
Contai (Edmond), avocat.
Cordier (Julien), avocat, conseiller général, à Toul.
Corrard des Essards, architecte.
Costé, ancien conseiller de préfecture.
MM
Courbe, comptable.
De Courcel (Valentin), à Paris.
Cournautt (Ch.)» conservateur du Mosée lorrain, à Malzèville.
Crépin, ancien notaire.
Crépin-Leblond, imprimeur.
Danis, juge de paix, à Lunéville.
Daubrée, bijoutier.
Déblaye [Abbé], à Coussey (Vosges).
Déblaye [Abbé], prof, au séminaire de Pont-à-Mousson.
Débuisson (Eugène), à Bayon.
Décosse, avocat.
Delorme (Paul), ancien sous-inspecteur des forêts.
Démange [Abbé], directeur du pensionnat SaintrLéopold.
Demazure (Éd.), à Bains (Vosges).
Dcmazui*e (Léon), id.
Denys, vice-président du tribunal de Mirecourt fV'osges).
Depautaine, docteur-médecin, à Gondrecourt (Meuse).
Descombes, ancien architecte.
Devilly, conservateur du musée de peinture.
Diedermann, chanoine de Bon-Secours.
Dietz, banquier.
Dieudonné, à Pompey.
Digot (Alfred), propriétaire.
Dinago, avocat, à Saint-Dié.
Docteur, anc. percept., à Remiremont.
De Dolard de Myon [Comte].
Douin, directeur des contributions indirectes.
Doyotte, curé de Maidières.
Dubois, prof, à la Faculté de droit.
Duclaux, docteur.
Dufresne, conseiller *de préfecture honoraire, à Metz.
Dupeux, ancien professeur.
Dupriès, entrepreneur à Rodalbe, près Morhange (Alsace-Lorraine).
Durand (Léon), receveur municipal, s Remiremont.
Eauclaire, curé de Saizerais.
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Ébel (Ch.)> négociant.
Élie (Edmond), ancien jugo au tribunal
de commerce.
lÉlie-Baille; ancien président de la chambre de commerce.
Élie-Lestre, ancien officier de cavalerie.
De TEspée [Baron], à Paris.
Evrard (Auguste), à Épinal.
Farcy (Hippolyte), propriétaire.
Faucheux, professeur, à Paris.
De Faultrier (Maurice).
Favier, sous-bibliothécaire de la ville.
De Fériet (Albert), avocat. .
Ferry-Schûtzenberger, avocat, à Strasbourg.
Feyen, anc. notaire, à Pont-à-Mousson.
Florentin, receveur des hospices, à Bar-
le-Duc.
Florentin, chanoine honoraire, directeur
du collège de la Malgrange.
Florentin (Jules), à Forcelles-sous-Gu-
gney.
De Foblant (Maurice), ancien député.
Fourier de Bacourt (Xavier), propriétaire, à Ligny (Meuse).
Fourier de Baco\jrt (Etienne), licencié
en droit, à Paris.
François, ancien notaire.
Fremotte, peintre verrier, à Neufchâ-
teau (Vosges).
Fringant, curé de Bagneux. Froment, ancien magistrat, à Xerma-
ménil.
Fruminet, chanoine honoraire^ secrétaire de l'évêché.
Gaignère (Eugène)^ propriétaire.
Gandelet (Albert), à Salzines-Namur
(Belgique).
Ganier, juge à Épinal.
Gaspart (Emile), notaire, à Mirecourt.
Gaudchaux-Picard (Emile), ancien manufacturier.
Gaudé, instituteur, à Sauvigny (Meuse).
Gegout jeune, à Vézelise.
Genay, architecte, inspecteur des édifices diocésains.
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Geny (Alfred), ancien sous-înspccteur
des forêts.
George (Amédée).
Gérardin, inspecteur général de renseignement primaire, à Paris.
Germain, juge au tribunal civil.
Germain (Léon), Gigout (Léopold), architecte.
Gilbert, photographe, à Toul.
De Gironcourt, conducteur des ponts
et chaussées.
Des Godins de Souhesmes (Gaston), pu-
bliciste, à Alger.
Des Godins de Souhesmes, avocat.
Godron, doyen honoraire de la Faculté . des sciences.
De Golbéry (Gaston), avocat à Saint-
Dié (Vosges).
Do Gondrecourt (René), conseiller de
préfecture, à Belfort.
Gondrexon, curé de St.-Nicolas-du-Port.
Gouy (Jules), à Renémont, commune
de Jarville.
Gouy- de -Bellocq-Fouquières (Albert),
ancien officier.
Grandemange, aumônier de la Maison
de secours.
Grand-Eury, curé de Moyen.
Grandjacquot, curé de Moriviller.
Grandjean, percepteur, à Blainville-sur-
l'Eau.
De la Granvîlle, à Tumejus, commune
de BuUigny.
Gridel, [chanoine.
Grosjean-Maupin, libraire.
De la Guépière, commissaire de police,
à Étampes.
Guéri n (Raoul), à Paris.
De Guérie, trésorier payeur général.
Guinet fils, entrepreneur.
Guiot de Saint-Remy, juge au tribunal
Gutton (Henri), architecte.
Guyot, chanoine, à l'hospice de Saint-
Nicolas-du-Port.
Guyot (Ch.), prof, à TÉcole forestière.
Hagemann, libraire, à Strasbourg.
De Haldat du Lj's (Ch.), propriétaire.
Haillant, avoué, à Épinal.
D'HamonTiUe (Louis), à MaDonville.
Hannequin, conseiller à la Cour d*appel.
Harfort, yitrier.
Harmand [Abbé], prof, à la Maison des
Étudiants.
Harmand, ancien maître de forges.
D'Haussonville [Comte], sénat., membre
de PAcadémie française, à Paris.
Du Hautoy, propriétaire, à Amiens.
Heitz, percepteur, à Yézelise.
Hellé, maître de chapelle, à Saint-Epvre.
Henn, curé de Lay-Saint-Christophe.
Henry, instituteur, à Battigny.
Hertz (Adrien), ancien magistrat.
Hinzelin (Alph.), publlciste.
Uomolle, professeur dVchéologie à la
Faculté des lettres.
Du Houx d'Hennecourt, à Pont-à-Mous.
son.
Huguet, ancien professeur.
Uumbert (Lucien), architecte.
Husson, instituteur, à Pont-St-Vincent.
Husson, percepteur.
Hyver [Abbé], prof, à la Faculté libre
de Lille.
Jacob, archiv., adjoint de la Meuse, et
conservateur du musée, à Bai*-le-Duc.
Jacquot, à Blénod-les-Pont-à-Mousson.
Jacquot, curé de Petit-Mont.
Jouve, professeur, à Paris.
Kauffer, orfèvre.
Kauffer fils, bijoutier.
Keller (Edmond), à Lunéville.
Kools, curé de Lorquin.
Kuhn, curé de Guéblange.
Labourasse, inspecteur des écoles^ à
Arcis-sur-Aube.
Lâchasse, secr. de la Faculté de droit.
Lacour [Abbé], prof, à la Maison des
Étudiants.
Laigneaux, directeur des houillères de
la Petite-Rosselle, près Forbach
(Alsace-Lorraine).
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Lallemand, chanoine.
De Lallemand de Mont (Fréd.), au château de Lupcourt.
De Lallemand de Mont (Pierre), avocat.
Lallemant (Ch.), propriétaire.
Lallement (Louis), avocat.
Lallement (Fr.), propriétaire.
Lallouette (Adrien), à Ghazelles, près Metz.
Lamasse, peintre, à Lunéville.
De Lambel (Alexandre), à Fléville.
De Lambel (Paul)^ au château de Fiéville.
Lambert, avocat.
De Landreville [Comte].
Langlard, directeur d'assurances.
Lanty, conservateur des hypothèques en retraite.
Lapaix (Constant), graveur héraldique.
Laurent (Jules), sculpteur.
Laurent [Abbé], curé de Leyr.
Lazard-Nathan, professeur.
Lebégue, directeur de la Banque de France.
Leclerc, premier président honoraire de la Cour d'appel. ^
Lecomte, curé de Grignoncourt (Vosges).
Ledain [Abbé], à.Metz.
Lederlin, prof, à la Facullé de droit.
Lejeune (H.), avoué.
Lenglet (Paul), banquier.
Lenoir, greffier du conseil de préfecture.
Leroy, curé de Ruppes (Vosges).
Lestaudin, adjoint au maire de Nancy.
De Lezay-Marnézia [Marquis], propr.
Lhuillier, curé d'Abreschwiller.
Lhulière, ancien entrepreneur.
De Ligni ville (Gaston).
Liouville, avocat à la Cour d'appel.
Lorrain, chanoine, secrétaire de monseigneur rÉvêque.
De Ludres (Gaston), à Richardménil.*
Lux, curé d'Insming.
De Luxer, substitut près la Cour d'appel.
De Luxer, capitaine d'état-major, à Lunéville.
MM
Madelin (Jules), ancien juge.
Magot; avocat.
Maguin, ancien officier.
Maillant, instituteur à Foug.
Marchai, curé de Diculouard.
Marchai, avocat, à Lunéville.
Marchai, docteur, à Lorquin.
De Marchis, ancien professeur.
De Mardigny^ ancien sous-inspectcur des forêts.
Marlj, ancien notaire.
Marton, aumônier du pensionnat Saint- Joseph.
Mathieu, aumônier des Dominicaines.
Mathieu, conseiller à la Cour d*appel.
Maxant (Eug.), commis greffier à la Cour d*appel.
Maxe-Werly, numismatiste^ «à Paris.
Meaume, avocat, Paris.
De Meixmoron de Dombasle (Ch.); dir.
de la fabr. d^instr. aratohres.
Mengin (Henri), avocat.
Merciol, curé de Morville-lès-Vic.
De Metz (Victor), ancien officier.
De Metz (Antoine), avocat.
Mezière, banquier, à Blamont.
Morel, sous-inspecteur des forêts.
Morey, architecte de la ville.
De Morville [Comte], à Mailly.
Mosman, archiviste de la ville de Colmar (Alsace).
Munier (Julien), avocat.
Naples (Paul), archit. des monum. hist.^ à Paris.
Noôl, conseiller à la Cour d'appel.
Noôl, dentiste.
Noôl (Albert).
Olry, instituteur, àAUain.
Ory, imprimeur, à Pont-à-Mousson.
De Pange (Maurice), à Pange (Alsace- Lorraine).
Parisot (Louis), avocat»
Paul, notaire.
Peiflfer (Ch-X clerc de notaire. .
Pernot du Breuil, ancien magistrat.
Perret, ancien intendant militaire.
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Perruchot, docteur, à Mellecçy (Saôneet-Loire).
Petit, receveur, à Étain (Meuse).
Petitot-Bellavène, avocat, à Verdun.
De Piat de Braux (Gabriel), à Boucq*
Picard, chanoine.
Picard (Ém.), à Fraisnes-en-Saintoîs.
Pierson de Brabois^ propriétaire.
Piroux, directeur de Pinstitution des sourds-muets.
Pissot, greffier du juge de paix, à Barle-Duc.
Poirel (Paul), avocat, à Lunéville.
Poirot (Marie), propriétaire, à Bains (Vosges).
Poirot de Scellier [Abbé], à Paris.
Prost (Aug.), membre de Tacad. de Metz, à Paris.
Provensal, à Neufchàteau (Vosges).
Puton (Alf.), prof, à TÉcole forestière.
Quintard (Léopold), avocat.
Quintard (Lucien).
Racadot) marchand de bois.
Rambaud, prof, à la Faculté des lettres, chef de cabinet au ministère de Tinstruction publique.
Rapin (Justin), à Boulaincourt (Vosges),
De Ravinel [Baron], ancien député.
Remy (Fernand), à St-Nicolas-du-Port.
Renard, cure de Lindre-Basse.
Renauld [Abbé], prof, d'histoire à la Maison des Étudiants.
Richet, instituteur, à Tramont-Lassus.
De Ring [Baron], procureur à Saint- Dié (Vosges).
Robert; membre de l'Institut, à Paris.
Robert, peintre.
Des Robert (F.), conseiller d'arrondissement.
Robin [Abbé] (Gaston).
Rollé de Baudreville, commandant d'artillerie en retraite.
RoUot (Charles), négociant.
Roubalet-Backes, négociant.
Roussel (Ém.), archiviste de la ville.
Rouyer, à Thiaucourt.
MM
De Rouyn (II.)> perceptear^ à Woin- Tille (Meuse).
Roxard de la Sallo (Ludovic), propr.
Rozard do la Salle (U,), ancien officier, au château de Phlin.
De Rozières (Ch.), à Pot-de-Vin, par Cirey-sur-Vezouse.
Saint-Joire (Victor)^ propriétaire.
Saint-Joire, avocat.
De Saint- Vincent, président de chambre honoraire à la G>ur d'appel.
Salle, vétérinaire attaché à rarmée, à Grenelle (Paris).
Salmon, conseiller à la Cour de cassation, Paris.
Schroidt, professeur, à Strasbourg.
Schott, conseiller municipal.
De Scitivaux de Greische, au château de Remicourt, commune do Villerslès-Nancy.
Seillière, ancien manufacturier, à Paris.
Serot Alméras-Latour, conseiller à la Cour d*appel.
Sidot (Louis), libraire.
Sidrot; adjoint au maire de Nancy.
Siméon, commissaire-priseur.
Simette (Théod.), ancien magistrat.
Simonin, prof, à la Fac. de méd., secr.
perp. de l'académie de Stanislas.
Simonin (Prosp.), cens, à la Cour d'appel.
Sonrier^ docteur, à Poussay (Vosges).
Soulié, aumônier de Thospice Stanislas.
Stainville, conseiller à la Cour d'appel.
De Straten-Ponthoz [Comte], de l'académie de Metz, à Bruxelles.
Thiéry, entrepreneur de serrurerie.
Thiriet [Âbbé], prof, d'histoire au petit séminaire.
Thomas (Stanislas).
LM
Thouvenin (P.), à Rozières-aux-Salines. Thouvenot, curé de Villacourt.
Thovany, sculpteur, à Toul.
Tourtel (Gh.), ancien notaire.
Trambloy, géomètre, à Brij:ey-aux-Cha-
noines (Meuse).
Trancart, ancien préfet.
Trouillet, curé de Saint-Epvre, à Nancy.
Tuffier, bijoutier.
D'Ubexi, juge, à Épinal.
Urmès, professeur de dessin.
Vagner, ancien prof., publiciste.
Valentin, docteur.
Vanson [Abbé], super, de la Malgrange.
Varroy, sénateur, à Paris.
Vaultrin (Gustave), docteur.
Vautrain, architecte.
Vergne, notaire.
Vincent (Henri), médecin, à Vouziers
(Ardennes).
Vivier, inspecteur des forêts, à Toul.
Volfrom, négociant.
Volmerange, ancien ingénieur des ponts
et chaussées.
Wagner, curé de Niederviller.
Waultrain, rentier, à Lunéville.
Wayer, peintre, à Bàr-le-Duc.
Weiss [Abbé], à Vie.
De Widranges, propr., à Bar-le-Duc.
Wiener, conservateur du musée lorrain.
Wiener (René), négociant.
Xardel, président^ de la chambre de
commerce, à Malzéville.
Zamaron, curé de Parey-sous-Montfort,
par. Bulgnéville (Vosges).
Zeller, professeur d'histoire à la Faculté
des lettres.
Ziégler, maire de Bains (Vosges).
Zœpfel (Edgard).
Société des lettres, sciences et arts de Bar-Ie-Duc (Meuse).
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* Poincaré, présidentf rue Nôve, 35.
Maréchal, peintre verrier, vice-présid»
MM
* Maxe, architecte diocésain, rue Voltaire, 16, vice-président.
fûX^
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* Bonne (Ch.), secr. quinquennal, avoué, rue du Bourg, 67.
Jacob (Âlfred)y secr, annuel, conservateur du musée* Gillot, trésorier, rue Voltaire, 6.
* Bala, pharmacien y rue Entre-Deux-
PonU, 18.
Bertrand [Abbé], imprimeur éditeur, rue de la Banque.
* Bompard (Henri), ancien sénateur, ancien maire de Bar-le-Duc.
* Bonnabelle, typographe, rue Nêve, 37, secrétaire de la Section d'archéologie.
Chardin, docteur, rue Nôve, 44.
* Collin fils, ingénieur civil, rue de la Rochelle, 118.
Develle (Edo^.), député, rue de la Rochelle, 29.
Ficatier, médecin, rue Saint-Antoine, 1.
* Florentin (de la Section dVchéoL),
rue de la Rochelle, 58.
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Henry (Maurice), ingénieur, à Savo-
nières-devant-Bar.
Jacquont, professeur à Técole Fénelon.
Lallemand, directeur de Técple RoUin,
à Bar-le-Duc.
* Marchai (de la Sect. d*archéol.), archiviste de la Meuse, pi. de la Halle, 3.
Martin, professeur de rhétorique au lycée.
Miller, avoué, rue de la Rochelle, 47.
Mouilleron, rue de Ligny.
Renault (Albert), avoué, docteur en droit, rue Rousseau, 37.
Royer, architecte, rue Gilles-de-Trèves.
Siegler, ingénieur des ponts et chaussées, me Saint-Urbain, 25.
* Tassy de Montluc, ingénieur civil dos mines, rue Nôve, 42.
* Vériot, agent voyer en chef du département, rue do la Gare, 9.
* De Widranges (Hipp.), président de la Section d'archéologie, rue de la Rochelle, 47. .
Société académique d'archéologie, sciences et arts du département de l'Oise, à Beauvais.
MxM.
Ch. Delacourt, président
Deladreue, curé de Saint-Paul-lès- Beauvais, vice-président (Sect. d'archéologie).
Quesnot, anc. magistrat, secr, général,
1P. Caron, secrétaire (Sect. d'archéol.).
Lanel, trésorier, à Beauvais.
Alf. Lehec, bibliothécaire archiviste»
Barré, bibliothécaire adjoint.
A. Delaherche, conservateur du musée, à Beauvais.
Anselin (Jules), médecin.
D'Auteuil [Comte], à Auteuil, par Au-
neuil.
Avonde, notaire.
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D'Astaniéres (Alb.), propr., à Montiers.
Bacquet, greffier du tribunal civil.
Baillière (J.-B.), libraire, rue Hautefeuille, 19, à Paris.
Baldy, ancien principal du collège de Beauvais.
Baudon, médecin, à Mouy.
Berton, à Fay-sous-Bois, commune de Saint-Félix.
Bordier, archiviste paléographe, rue de Rivoli, 182, à Paris.
Boullanger, fabricant de carreaux mosaïques, à Auneuil.
Bouré, avocat.
Brispot-Gromard, banquier. .
Buée, curé doyen de Mouy.
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Baquet, propriétaire»^ à Cauvigny.
Caffet, aamônier du Sacré-Cœur.
Caillct, juge de paix, à LiancoarU Capronnier, négociant en vins.
Caron (Charles), propriétaire.
Caron (Henri), propriétaire et botooiste,
à Bulles.
Le Caron de Troossures, propriétaire,
à Troussures.
Cavrel-Bourgeofs, manufacturier.
Chartier-Duraincy (Fulgence); propr.^ à
Neuilly-sous-Clermont.
Charvet, propriétaire.
Colson, doct. en médecine.
De Condé [Baron], membre du Conseil,
à Montataire.
Corberon (Charles de), propriétaire, à
Troissereuz.
Courtois, ancien notaire.
Cousture, propriétaire.
Daudin (H.), propr., à Boissy-le-Bois.
Des Cloizeaux (Alfred), minéralogiste,
rue Monsieur, 13, à Paris.
Desjardins (Albert), ancien sous-secrét.
d'État, rue de Condé, 30, à Paris.
Desjardins (Arthur), avocat général à la
Cour do cassation, rue de TUniver-
sité, 71, à Paris.
Desjardins, propriétaire, à Fercourt-
Cbauvigny.
Desmaretz, avocat, rue de Condé, 28, à
Paris.* Du Lac, juge, à Compiégne.
Dumont, fabricant de tabletterie, à
Abbecourt.
Duporcq, aumônier de Thospice. Dupuis, doct. en médecine.
Ferdinand, pharmacien, à Méru.
Gaillard (Georges), juge.
Gallopin, propriétaire.
Galmel, cultivateur, à St-Crépin-Ibou-
villers.
De Gaudechart, propriétaire, à TÉpine-
Warluis.
Gouillardon, architecte du département,
à Beauvais.
MM
Gromard (Eug.), banquier.
Haguet, notaire, à Beauvais.
Hahn, greiBer de la justice de paix, à Luzarches.
D*Hardivillers (Charles), propriétaire.
Héricart de Thury [Vicomte], à Thoryen-Valois.
Herselin, curé de Montmille.
Isoré, notaire, à Bresles.
Jousselin, propriétaire.
Lagache, membre du Conseil général, à Conrcelles-Epayelles.
Langlois, notaire, à Noailles.
Lebastier de Théméricourt, à Thèmericourt (Seine-et-Oise).
Logoix [Abbé], secrétaire de Tévéché.
Letheux (Joseph), propriétaire.
Levasseur, conseiller à la Cour d*appel d'Alger.
Levasseur (Albert), agriculteur, à Lamé court.
Lhuillior, architecte voyer de la ville.
Loir, notaire, à Auneuil.
De Luçay [Comte], à Saint-Aignan- Hondainville.
Lucet, notaire, à Feuquiéres.
De Malherbe [Comte], conseiller général.
De Malinguehen (Robert), propriétaire, à Douy-Juvignies.
De Marsy (Arth.), avocat, à Compiégne.
Masson, percepteur, au Meux.
Mathon, ancien pharmacien.
Mercier, avoué.
De Merlemont [Comte], à Merlemont.
Minière, vie. général, à Beauvais.
Millon de Montherland, propriétaire, rue Saint-Benoit, 5, Paris.
Millot, doct. en médecine.
Morin (Théodore), propriétaire.
De Mornay [Marquis], à Montchevreuil.
Moisset (Eugène), propriétaire, à Beauvais.
MdUer, vicaire, à Senlis.
Nez, procureur de la République.
Noël père, propriétaire.
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Peigné-Delacourt, propriétaire, à Guise
(Aisne).
Pelletier^ membre du conseil général,
à Ons-en-Bray.
Père (D.), imprimeur.
Pihan, économe du petit séminaire de
Saint-Lucien, près Beauyais.
Pillon [Ms»"], protonotaire apostolique,
à Ercuis.
Pillon (Ad.), propriétaire.
Pisier (Henri), receveur des domaines,
à Auneuil.
Plessîer (Léon), conducteur des ponts
et chaussées, à Maignelay.
Potier-, curé de Saint -Etienne de
Beauvais.
Quesnot, propriétaire.
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Raviart (Emile), §voué.
Rendu (A.), archiviste de TOiso.
Renet[Abbé].
Ricard (Joseph), propriétaire.
Rodin (Hippolyte), ancien chef d'institution.
Sabatier, curé d'Allonne.
De Salis (Paul).
Sorel (Alexandre), président du tribunal civil de Compiègne.
Taboureux, notaire, à Froissy.
Tellier (Jules), propriétaire.
Vérité, ingénieur civil.
Vuatrin (Henri), propriétaire.
Vuatrin (Ferdinand), propriétaire.
Woillez, architecte.
Yvart, propriétaire, à Formerie.
Société historique de Compiègne.
Du Lac (Jules), juge, président.
Boitel de Dienval (Adrien), au ch&teau de la Follie, par Pierrefonds, viceprésident.
De Marsy [Comte] (Arthur), corresp.
du ministère de Tinstruction publique, secrétaire.
De Magnienville (Roger), secrétaire adjoint.
Dehesdin, notaire, trésorier.
Méresse (C), architecte, archiviste.
De Bainy d'Avricourt (Gaston).
Battelier, avoué.
Bazinet (Henry), négociant.
De Beauminy (André).
De Beaussier (Gaston).
Becquey-Beaupré [Colonel], ancien commandant militaire du palais de Compiègne, rue Saint-Florentin, 7, à Paris.
De Béthune [Comte] (Léon), au ch&teau de Béthencourt,
Boitel de Dienval (Victor).
De Bonnault d'Houet, ancien élève de rÉcole des Chartes.
De Bonval (C), recev. de Penregistr.
Bottier (H.), juge suppléant au tribunal
Boursier, membre du conseil d'arrondissement, à Chevrières.
De Bréda [Comte] (Maurice), au ch&teau du Plessis-Brion.
De Bréda [Comte] (Jacques).
Brégault, juge suppl. au tribunal civil.
De Caix de Saint-Aymour (A.), membre du conseil général, à Ognon, prè»
Senlis.
Canon (G.), juge, à Laon.
Cauchemé (V.), sous-inspecteur des bâtiments du Palais.
Cazin, juge d'instruction.
De Champs de Saint-Léger (Félix).
Chardon (Henri).
Gharmoluë, sous-insp. de l'enregistrement.
De Chatenay (A.-G^, membre du conseil général, à Fontaine-Bonneleau.
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Qienneval, ingénieur civil.
Chevallier (Paul), docteur ea médecine.
Chevallier (Raymond).
Chevrier, substitut.
Cochinart (G.), avoué.
De Condé, au château de Montataire.
De Corberon, ancien député , conseiller
général, à Troissereux.
De Cossé-Brissac (Artus), député, au
château de Fayel.
Coudret (A.), notaire.
Crété, à Jaulzy.
DeUrche (Eucharîs), avoué, à Beauvais.
Deligny (F.)i professeur de dessin au
collège.
Demonchy (Charles), juge honoraire,
conseiller municipal.
Desboves, commissionnaire en sucres.
De Devise (Albert), ancien officier, au
château de Salency.
Dollé, architecte voyer de la ville.
Doria [Comte], à Orrouy.
Doria [Comte] (Fr.), à Orrouy.
DouviUé, docteur en médecine.
Dubois, entrepreneur.
Dubuisson, pharmacien.
Dupré, photographe.
Dutilleul, ancien ministre, membre du conseil général, à Élincourt-Sainte- Marguerite.
D'Eichtal [Baron].
Fessart, sous-inspecteur des forêts.
De Frézals (Edmond), ancien ministre plénipotentiaire.
De Fromessant [Vicomte] (Edgard).
Fourrier (A.), docteur en médecine.
Gordière, curé de Machemont.
De Guinaumont [Vicomte] (Charles).
Harlé d'Ophove, à Chevrières.
Heudel, prés, de la Société d'horticult.
Hurand, notaire.
De Juzancourt (A.), ancien capitaine de
cavalerie.
De Labrunerie (E.), à Fresnières.
Du Lac (René), avocat.
De Ladonchamps (Adrien).
MM
Lagarde, membre du conseil général,
au château de Ste-Claire, commune
de Rethondes.
Laflfolye, architecte du château de St-
Germain-en-Laye.
De Lambertye [Comte] (Gaston).
Lecot, curé de Saint - Antoine de
Compiègne.
Lefebvre (Henri), imprimeur, directeur
du journal VËcho de VOise, Lesguillons, docteur en médecine.
Leveaux (A.), ancien maire, conseiller
municipal.
Magon, juge de paix, à Ribécourt.
De Maintenant (Félix), procureur de la
République.
Masson, curé de Venette.
Mauprivez (Eugène), licencié en droit.
Maze, capitaine de gendarmerie.
Mazière, notaire, à Ribécourt.
Mennechet de Barival, à Chiry-Oars-
camp.
Michel, ancien notaire.
Morel, curé de Chevrières.
Morio de Tlsle [Baron], ancien sous-
préfet, à Vierzy (Aisne).
Nez, prociu-eur de la République, à
Beauvais.
NoUet, maire de Venette.
Paillet, juge.
Perrot (Léonce).
Peyrecave, à Élincourt-Ste-Marguerite,
par Ressons-sur-Matz.
Peyrecave (Albert), substitut du procureur de la République, à Abbeville.
Picart, archiprètre et curé de Saint- Jacques.
Piet (Alfred), rue de Tivoli, 19, à Paris.
Plommet.
Poissonnier, notaire.
Poulain (Charlemagne).
Du Puget [Vicomte] (Raymond).
Rendu (Armand), archiviste du département, à Beauvais.
Rendu (Zacharie), architecte.
MM
Rochefort) docteur en méd., à Lassigny.
De Roucy (Albert), président du tribunal civil.
De Roucy , avocat(Franci8).
Sabatier, à Pierrefonds.
Saulnier de Pierrefonds (Charles) , receveur particulier des finances.
De Seroux (Gérard).
Sorel (Alexandre), président du tribunal
Souhart (Roger), capitaine d'état-major.
De Thuisy [Marquis] (Eugène), secret, d'ambassade^ au château de Baugy, par Monchy-Humières.
De Trémisot (Maurice).
Valliez (Ferdinand), ancien^ directeur du journal le Progrès de VOise»
De Varanval (Duclos), à Varanval commune de Jaux.
De Verneuil (Charles).
Vignon, maire de Ribécourt.
De Villars [Baron], membre du conseil général de l'Oise, au ch&teau de Carlepont.
Villemont (Charles)^
De Villepin (Varenguein), docteur en médecine.
Vimont.
De Vorges (E.).
Vraye, ancien notaire, à Paris.
Comité archéologique et historique de Noyon (Oise).
MM
Colson [D'], président.
Peigné-Delacourt, à Guise (Aisne), viceprésident»
Sainte-Marie-Bécu, maire de Noyon, id.
Vauchelle [Abbé], professeur au séminaire, secrétaire,
Francis de Roucy, à Compiègne, vicesecrétaire,
Bry, id,
Derivry, directeur du Journal des Géomètres^ à Noyon, trésorier,
Andrieux, imprimeur.
De Baillencourt, receveur, à Mortain (Manche).
De Balny d*Avricourt [Comte] (Fernand), à Avricourt.
Bécu (Paul), propriétaire.
Béguery (Félix), notaire, à Neuville-le- Roi.
Blond, supérieur du petit séminaire de Noyon.
Bougon du Castel, propriétaire.
De Boulancy, au château du Mont-Renaud, près Passel.
Brasset, notaire.
MM
Bréard, rue de Choiseul, 21, à Paris.
Brière (Fernand), banquier.
Brucelle, curé de Marest-Dampcourt (Aisne).
Bry, propriétaire.
De Caraman-Chimay [Prince].
Carlet, curé de Manicamp (Aisne).
Car^n, vicaire, à Chauny (Aisne).
Chrétien, vicaire.
Coppeaux, référendaire à la Cour des comptes, rueMalesherbes, 6, à Paris.
Cottu, propriétaire.
Demilly, curé de Nampcel.
Desmajaux, propriétaire, à Manicamp.
Desmajaux (Emmanuel), propriétaire, à Morsain (Aisne).
De Devise (Albert), au château de Salency.
Donné, percepteur.
Dufour, clerc de notaire, à Guiscard.
De Ganay [Comte], au château de Tracyle-Val.
Gordière, curé de Machemont.
De Hédouville (Jean).
Lac (J. du), juge au tribunal de Compiègne
Lederc, carè de Salency.
Lecocq, ayocai, rue des Capucins, 53, à
Amiens.
Lecomte (Émtte), propriétaire.
L6cot, curé de St-Ântoine, à Compiègne.
Lefebvre, ancien notaire, à Bléranconrt
(Aisne).
De Lioux [Général marquis], à Noyon.
Manoely curé de Cirès-lès-Mello.
De Marsy [Comte], à Compiègne.
Ifascret, notaire, à St-Simon (Aisne).
Blazière, notaire, à Ribécourt.
Mercier, directeur à Tusine d'Ours-
camp.
Méresse, propriétaire, à Compiègne.
Meyer, directeur à TUsine d'Ourscamp.
Horeau, imprimeur, à Cbauny (Aisne).
HûUer, Ticaire, à Senlis.
Peîgnè-Delaeourt, à Guise (Aisne).
Peyiecave, propriétaire, à Élinconrt Ste^largnerite.
Pillon, vicaire.
Poissonnier, ancien notaire, à Chaony (Aisne).
De Ponmiery, propriétaire, à Cuts.
Ragonnet, receveur de Tenregistrement, à Montdidier (Somme).
Rogeau, archiprètre de Noyon.
De Roucy (Adrien), au château de Morlincourt.
De Roucy (Francis), à Compiègne.
Tassus, curé de Babœuf.
Vauchelle, professeur au petit séminaire de Noyon.
De Yillars [Baron], au château de Carie* pont.
Comité archéologique de Senlis (Oise).
MM
Le comte de Longpérier-Grimoard, président, rue de la dhaossée-d^Antin,
44, à Paris.
Ernest Dupuis, vice-président, k Pon-
tarmé, par la Chapelle-en-Serval.
Alexis Morean, vice-président, rue de
l'Université, 37, à Paris.
L'abbé Caudel, secrétaire, curé de Mont-
rÉvèque, par Senlis.
Jules Gérin, vice-secrétaire, impasse du
Tonr-de-ViUe, 1, à Senlis.
Amédée Margry, vice-secrétaire, me des
Gordeliers, à Senlis.
Le comte de Maricourt, conMervatew
du musée et bibliothécaire, à Ville-
métrie, près Senlis.
Adolphe Vinet, conservateur adjoint, à
Senlis.
Eugène Vatin, trésorier, rue Neare-de-
Paris, à Senlis.
D'Acy [Comte] (Albert), rue Marignan, 9, à Paris.
MM
Amelot [Comte] (Charles), secrétaire d^ambasaade, rue delaTour-Maubouig, 9, à Paris.
D'Archiac [Comte], propriétaire, à Villers-43aint-Paul, près Creil.
D'Ayen [Duc] (Jules), au château de ChampUti^ux (Seine-et-Oise).
Bailly (Victor), oflBcier supérieur en retraite, avenue Marigny, 15, à Vincennes (Seine).
Balledent, curé de Versigny, par Nanteuil.
Ballézeaux (Alphonse), not., à Chantilly.
Benoist (Ollivier), ancien notaire, rue Rougemaille, à Senlis.
Bemier (Lucien), capitaine de cavalerie en retraite, rue Saint-Pierre, 23, à Senlis.
Bertrand-Geslin (Lucien), chef d'escadron, rue de Monceaux, 50, à Paris.
Bisetzki, chef de gare, à Chantilly.
Blond, supérieur du petit séminaire de Noyon.
MM
Boisseaa (Gustave), propriétaire, àChan-
temerle, près Lagny-le-Sec.
Boissonnas (Jean-Baptiste), propriétaire,
à Villemétrie, près Senlis.- Boudin, curé de St-Firmin, près Senlis.
Boulanger (Ernest), receveur de Tenre-
gistrement, à Senlis. ^ Bourbon (Emmanuel), rue du Faubourgs
Saint-Honoré, 95, à Paris.
Bourgeois (Alfred), médecin, à Folem-
bray, par Chauny (Aisne).
Bourgeois (Edmond), curé de Boyaucourt, par Maignelay.
Boursier (Léon), médecin, à Creil.
Brochon (André), propriétaire, à Mont-
rÉvôque, par Senlis.
Brac (Louis), vérificateur de Tenregis-
trement et des domaines, rue de VU-
niversité, 129, à Paris.
Brumeaux (François), notaire, à Mello.
Capelle (Georges), rue de Babylone,
60, à Paris.
Cartiei^Bresson , à Lagny-le-Sec, par
le Plessis-Belleville.
Gézilly, médecin, à Chantilly.
De Chantérac [Marquis], rue Bellechasse,
17, à Paris.
Chariot (Léon), ancien notaire, rue Jou-
bert, 32, à Paris.
Chartier (Auguste), président du tribunal de Péronne (Somme).
Chartier (Victor), notaire honoraire,
rue Bellon, à Senlis.
Chevalier-Blondeau, à flrmenonville.
De Chézelles [Vicomte] (Henri), au
ch&teau de Glaignes, par Crépy.
Cléray (Alfred), villa Anna-Thérèse, à
Cannes (Alpes-Maritimes).
De Condé [Baron], au ch&teau de
Montataire.
Corbel, curé de Montataire.
Gorbie (Ernest), à Silly-le-Long, par
Nanteuil-le-Haudouin.
Corbin (Henri), ancien préfet, au
château de Mortefontaine, par la Cha-
pelle-en-Serval.
MM
De Coulombiers [Vicomte], au ch&teau de la Victoire, près Senlis.
Cultru (Prosper), secrétaire de la mairie, rue du Puits-Tiphaine, à Senlis.
Damainville (Cagnard), rue d^Amsterdam, 87, à Paris.
Dambry (Charles), ancien magistrat, rue de Turlo, 13, à Paris.
Davout (W^illiams), à VineuiU
Debacq (Léon), à Chantilly.
Débat (Léon), à Crouy-en-Thelle, par Neuilly-en-Thelle.
Delaherche (Alexandre), à Beauvais.
Delaporte (Paul), avoué, rue Neuve-de- Paris, 22, & Senlis.
Démelin (Emile), avoué, à Senlis.
Deprié, aumônier de Thospice dé Chantilly.
Desmaretz (Amédée), rue de Condé, 28, à Paris.
Dhomme, vicaire de Saint-É tienne, à Beauvais.
Doniol, ingénieur en chef du département du Nord, à Lille.
Doria [Comte], au ch&teau d'Orrouy, par Crespy-en-Valois.
Drin (Norbert), architecte, rue du Ch&tel, à Senlis.
De Droste-Hulshoff [Baron], à Rouville, par Crépy-en-Valois.
Druot (Gustave), sculpteur, à Pusine d^Ercuis, par Neuilly-en-Thelle.
Dubois (Félix), receveur des contributions indirectes, à Thury-en-Valois, par Betz.
Duclos, curé de Saint-Eugène, rue du Faubourg-Poissonnière, 52, à Paris.
Éclancher (Auguste), directeur de l'usine de Saint-Leu-d*£sserent.
Farges (Abel), sous-lieutenant d'infanterie, à Souk-Ahras (Algérie).
Fautray (Léon), rue de la Chausséed'Antin, 58, & Paris.
Fétizon (Adolphe), notaire, à Senlis.
De Fosseux (Dubois), au ch&teau de Macquelines, par Betz.
MM. I
Frémy (Théophile), Jnge Boppléant au tribniial de Seolis.
Galle (Ernest), propriétaire, à CreiU
Gérard (Albert), propriétaire, à Nantenil-le-Haudouin.
De Gtrardin [Comte], au ch&teau d'Ennenonville, par le Plessis-Belleyille.
Gosselin (Frédéric), inspecteur général des ponts et chaussées, rue Fénelon, 5, à Paris.
Grenier (Carolus), receveur de Tenregistrement, à Senlis.
Gross, curé de Lévignen, par Betz.
Guibourg, ancien sous-préfet de Fontainebleau, rue Bellon, à Senlis.
Guillemot (Albert), propriét., à Saint- Pierre-Pontpoint, par Pont-Sainte- Maxence.
Guizot (Edmond), percepteur, à Crépyen-Valois.
Hahn (Alexandre), greffier, à Luzarches (Seine-et-Oise).
D^Halloy (Maurice), au château de Cappy, par Verberie.
Harlé d'Ophove, au ch&teau de Che-> vriéres, par Estrées-Saint-Denis.
Hayaux de Tilly (Furcy), membre de plusieurs Sociétés savantes, rue de Lisbonne, 15, à Paris, ou à Saint- Léonard, par Senlis.
De La Haye (François), juge au tribunal, à Senlis.
Herbot (Désiré), propr., place de Creil, à Senlis, et rue du Faubourg-Poissonnière, 98, à Paris.
Hottot (Augustin), à Chantilly.
Lair (Ernest), négociant, k Droizelles»
par Nanteuil, et rue Saint-André-des- Arts, 9, Paris.
Lefebvre de Lefargue (Xavier), chimiste, à Chantilly.
Lefranc, curé de Bonneull, par Breteuilsur-Noye.
Legoix (Joseph), secret, général de révéché, à Beauvais.
MM
Lemaire (Alphonse), maire de Nanteuil.
De Luçay [Comte] (Helion), ancien maître des requêtes au Conseil d'État, au ch&teau de Saint-Agnan, par MoOy, et rue de Varennes, 90, à Paris.
De MaindreviUe, vicaire à Notre-Dame de Senlis.
Manuel, curé de Cirès-lés-Mello.
Marsanx, aumônier du couvent de Saint- Joseph, rue du Carrefour-Saint-Bieal) à Senlis.
Martin (Emmanuel), propriétaire, à Creil.
Martin (Léon), propriétaire, à Ermenonville, par le Plessis-Belleville.
Mauduison (Léon) , graveur en tailledouce, à Bellefontaine, par Luzarches.
Mercier (Victor), docteur en droit, rue de Meaux, à Senlis.
Méteil, vicaire à Notre-Dame de Senlis.
Meunier (Alfred), Grande-Rue, à Chantilly.
Millescamps (Gustave), membre de plusieurs Sociétés savantes, au ch&teau de Chaumontel, par Luzarches, et boul. Malesherbes, 19, à Paris.
Millet (Emile), médecin, à Nanteuil.
Millot, médecin, à Beauvais, et rue Mosnier, 4, à Paris.
Moinet (Henri), géomètre, rue Saint- Pierre, à Senlis.
De Montherlant (Camille- Millon), rue Saint-Benoit, 5, à Paris.
Moquet (Adrien), propriétaire, à MontrÉvêque, par Senlis.
Moquet (Constant), propriét., à Brég}'r par Nanteuil-le-Haudouin.
Moquet (Constant), à Chèvreville, p&r Nanteuil.
De Morgan (Paul), propriétaire, château de Béthencourtel, par Clermont.
Morillon (Philéas), rue Marie-Louise) 9, à Paris.
Muller, premier vicaire de Notre-Dame de Senlis.
De Nicolaî [Marquis], propriétaire, au
ch&teau d'Yvors, par la Ferté-Milon
(Aisne), et rue de Lille, 80, à Paris.
Obert (Louis), propr., rue Truffant, 72,
à Paris.
Odent (Jean), ancien maire de Senlis.
Ogier de Baulny (Gaston), rue de Ver-
neuil, 52, à Paris.
Faisant (Alfred), président du tribunal,
à Saint-Quentin (Aisne).
Panckoucke (Henri), au château d'Au-
mont, près Senlis.
De Parseval (Charles), propr., au château de Ghevilly (Loiret).
De Parseval (Louis), receveur des
finances, à Gray (Haute-Saône).
Payen (Ernest), imprimeur, à Senlis.
Peigné-Deiacourt (Achille), membre de plusieurs Sociétés savantes, propr., à Guise (Aisne).
La Perche (Paul), à Senlis.
La. Perche (Stanislas), au château de Saint-Sulpice, par le Plessis-Belleville.
Perin (Félix), architecte, rue d'Aumale,
20, à Paris.
Petit, notaire honoraire, à Nanteuil, et
boul. Saint-Michel, 5i, à Paris.
Picard (Alexis), propr., au château de Geresme, par Crépy-en-Valôis, et rue de Grammont, 25, à Paris.
Pierret (Albert), propr., à Eve, par le Plessis-Belleville, et boulev. Malesherbes, 3 1 , à Paris.
Pillon [M6'], protonotaire apostolique,
à Ercuis.
Poiré (Oscar), au Moulin-du-Roi , près
Senlis.
Poiret (Frédéric), à Balagny-sur-Thé-
rain, par Mouy.
De Pontalba (Ed.), rue de Beauvais, à Senlis, et rue du Faubourg-Saint- Honoré, 54, à Paris.
De Poret [Comte], au ch&teau de Rosières, par Nanteuil-le-Haudouin.
Potier, curé de Saint-Étienne de Beauvais.
MM
Puissant, ingénieur civil, à Senlis.
Ramait (Charles), propr., à Baron.
Rendu (Armand), archiviste du département de rOise.
Roland (Auguste), propr., à Barbery.
Rouget, propriétaire, à Vineuil, par
Chantilly, et rue Saint -Guillaume,
16, à Paris.
Roussel (Auguste), au ch&teau de Bores t.
De Rozière (Eugène), membre de Tln-
stitut, rue d'Albe, 8, à Paris.
Rudault, propr., & Nanteuil.
De Saint-Didier [Baron], à Chantilly.
Sargenton, au ch&teau de la Chapelle-en-
Serval, et avenue Marignan, à Paris.
Seillière [Baron] (Raymond), au ch&teau
de Mello.
Serrin, conseiller général de l'Oise,
à Neuilly-en-Thelle.
Souchier, propr., à Chantilly.
Sourdois (Jules), au ch&teau de Vaux,
près Creii.
Terninck (Auguste), propriét., à Bois-
Bénard, par Arras (Pas-de-Calais).
Têtu (Joseph), ancien maire de Crépy,
avenue de Marigny, 25, Paris.
Thibaut (Napoléon), propr., à Nanteuil-
le-Haudouin.
Thirial (Alfred), propr., à Baron, par
Nanteuil-le-Haudouin.
Thomas, paysagiste, à Mello.
Thorel, chanoine de la cathédrale de
Beauvais.
De Thury (Héricart) [Vicomte], au
ch&teau de Thury-en-Valois, par Betz.
Tournouer (Olivier), au ch&teau de Ver,
par le Plessis-Belleville.
De la Trémouille [Duc], rue de Varennes, 69, à Paris.
Troncin (André), médecin, au Plessis-
Chamant, par Senlis.
Turquet (Alph.), propr., & Saint-Firmin,
par Chantilly.
Turquet (Edmond), député de l'Aisne, route de la Révolte, 11, à Neuillysur-Seine.
Tarqaet (Ernest), propr.^àAviUy, prèa Senlis.
Turquet (Henri), ancien maire de Senlis, rue de Meaux, à Senlis.
Vachette, curé d'Ormoy-Villers.
Des Varennes (Pommeret), ancien maire d'Étampes (Seine-et-Oise).
Vatier, curé de Saint-Léonard, par Senlis.
De la Vaulx [Comte] (Amédée), au château de Chamant, par Senlis.
MM
Vemois (Félix), propr., rœ de Bean-
Tais, à Senlis.
Vion (Stéphane), me Louis-le-Grand,
32, à Paris.
Watin (Edouard), au château de GoUi-
nances, par Betz.
De Wendt [Baron] (Auguste), à RoaYÎlle,
par Crépy-en- Valois.
DTainville (Raoul-Constant), au chA-
teau du TiUet, par Cirès-lès^Mello, et
à Paris.
Société des antiquaires de la l^forinie à Saint-Omer
(Pas-de-Calais).
MM
Alb. Legrand, président.
Butor, juge d'instruction, vicê-préspdent.
Louis Deschamps de Pas^ secrétaire général.
Pagart d'Hermansart, secrétaire archiviste.
R. de Balllencourt, trésorier.
Brunet (Ernest), numismatiste.
Boistel, juge.
Deschamps de Pas (Charles).
Dupuis, propriétaire.
Du Hays (Emmanuel), propriétaire.
Lambert-Roode, juge.
De Lauwereyns de Rosendaele, profes-
. seur au lycée.
Martel, président du Sénat.
Révillon (Charles),
MM
De Richoufftz (Ludovic), conseiller général.
Le Sergeant de Monnecove (Albert), propriétaire.
Le Sergeant de Monnecove (Félix), conseiller général:
Le Sergeant de Monnecove (Gaston), propriétaire.
Simon, professeur d'allemand au lycée.
Taffin de Givenchy (Ch.), propriétaire.
Taffin de Givenchy (Henri), propriétaire.
Van Éeckhout (Léon), propriétaire.
Van Zeller d*Oosthove, maire de Racquinghem.
Violette de Noirearmes.
(iO membres honoraires, 2i0 membres correspondants.)
Société littéraire, historique et archéologique de Lyon.
MM
Charvet (Léon), architecte, rue de la
Bombai-de, 8, président.
Niepce (Léopold), conseiller à la Cour
MM
d^appel, quai de la Charité, 36, vice' président.
Boy (Ch.), rue Malesherbes, 43, secret.
MM
Vettard (Auguste), greffier de la justice de paix du 4' canton, place Saint- Clair, 5, secrétaire a4joint.
De Yalous (Jean-Vital), sous-bibliothé- Caire au Palais des Arts, rue de la Charité, 86, trésorier,
Vachez (Antoine), avocat, rue de la Charité, 24, bibliothécaire-archiviste,
Beaune (Henri), ancien procureur général, cours du Midi, 21.
Beauverie ( J.-É tienne ), ancien chef de division à la préfecture, rue Constantine, 1.
Bégule (Lucien), quai de THÔpital, 5.
Berger ( André - Marie ) , propriétaire, Grande-Rue-Saint-Clair, 2, à Caluire.
Brun (Xavier), homme de lettres, rue des Marronniers, 6.
Caillemer (Exupère), doyen de la Faculté de droit, rue Bourbon, 32.
De Cazenove (Raoul), rue Sala, 8.
Condamin [Abbé], place Saint-Clair, 1.
Coudour, curé de Notre-Dame- Saint- Vincent.
Cuaz (Ernest), juge au tribunal civil, place Bellecour, 18.
Desvernay (Félix), rue de la Préfecture, 10.
Dewilkonski (Léonce), receveur-économe de Tasile de Bron. «
Dubreuil (Auguste), avocat, rue de l'Hôtel-de-Ville, 93.
Dufieux (Francisque), cours du Midi, 1.
Flouest (Édpuard), procureur général à la Cour d'appel d^Orléans. |
MM
Genin (Auguste), rue du Plat, 11.
George (Gaspard), architecte, quai des Brotteaux, 26.
Guigue (Claude), archiviste en chef du département du Rhône, rue Maiesherbes, 43.
Guimet (Emile), place de la Miséricorde, 1.
Hedde (Isidore)^ ancien délégué en Chine, rue de Condé, 16.
Jumel (Edmond), quai de la Charité, 47.
Jutet, docteur médecin, rue Saint - Etienne, 6.
De Lagrevol (Alexandre), conseiller à la cour de cassation, boulevard Saint- Germain, 85, à Paris.
Millaud (Edouard), avocat, rue Neuve, 7, à Lyon.
Pallias (Honoré), rue Centrale, 25.
Perret de la Meune (Emile), architecte, rue Sainte-Hélène, 6.
Quivogne, professeur à l'École vétérinaire, place Perrache, 1.
Raverat [baron], quai de la Guillotière, 17.
Récamier (Etienne), avocat, place Bellecour, 19.
Révérend du Mesnil (Edmond) , juge de paix à Saint-Rambert (Loire).
Savy (Claude-Etienne), Grande-Rue-de- Cuire, 19.
Vaesen (Joseph), archiviste de la ville de Lyon, rue de l'Annonciade, 13.
Vingtrinier (Aimé), directeur de la Revue du Lyonnais, quai des Célestins, 4.
Société éduenne, à Autun (Saône-et-Loire).
MM
J.-G. BuUiot, président.
Desplaces de Charmasse, vice-président.
Henri Pignot, secrétaire perpétuel, Anatole de Charmasse, ) secrétaires ad- Gabriel Dumay, \ joints.
Harold de Fontcnay, bibliothéc.-archiv, L. Pouillevet, trésorier.
Abord (Hippolyte), avocat, à Autun.
D'Aboville [Comte], à Glux (Nièvre).
MM
D'AboTille (Christian), à Glux (Nièvre).
D*Aligny [Baron] (Henri), au chAteau de
Montmirey (Jura).
Alexandre-Baret, banquier, à Autun.
André (Louis), avoué, à Autun.
D'AngleJan [Baron], à Autun.
Arcelin (Adrien), archiviste-paléographe,
i Ch&lon-sur-Sa6ne.
De L'Aubespin [Marquis], au château
de Dracy-lès-Couches.
Bachelet, curé de St-Didier-en-Brionnais .
Bachelet, curé de Rully.
Ballivet (Eugène), à Liernais.
Baron (Eugène), avocat, à Autun.
Batault, banquier, à Nolay (Côte-d'Or).
Baumgarten, sous-lieutenant au 29* de
ligne, à Autun.
Bauzon, curé de Saint-Jean-des- Vignes.
Bauzon [D'], à Chalon-sur-Saône.
Bavard, curé de Volnay. (Côte-d'Or).
Bazin (Emmanuel), à Autun.
Bazin (Jean-Louis), à Mâcon.
Belime (Henri), au château de Vellerot
(Côte-d'Or).
Beney, aumônier de Thospice, à Autun.. Berger, curé do la Gomelle.
Berthier (Victor), à Autun.
Bertrand, aumônier du collège, à Autun.
Bertrand, avocat, â Saint-Flour.
Berry, curé de Marcilly-lès-Buxy.
Bertucat, sous-inspecteur des forêts, à
Autun.
Besançon (Camille), garde général, à
Autun* Bidault [D'], a St-Émiland.
Bidault (Eugène), géomètre, à Autun.
Bigame (Charles), à Beaune.
Bissey, curé de la Rochepot.
De la Blanche (Gaston), à Autun.
Boniface, percepteur, à Autun.
Boudrot, aumônier de THôtel-Dieu, à
Beaune.
Bourdier, curé de Bligny-sur-Ouche.
Bourgogne-Rérolle, à Autun.
De Bournazel (Arthur), receveur de l'enregistrement, à Autun.
MM
Bouvard (Paul), directeur des aciéries,
au Creuset.
Bouvet (A.), pharmacien, à Autun.
BoyeisJeannin, libraire, à Ghftlon-sur-
Saône.
De Breschard [Comte] (Eudes), à Paray-
le-Monial.
Brette (Jules), à Autun.
Brintet, curé de Saint -Charles, au
Creusot.
Brongniart (Charles), rue Cnvier, 57, à
Paris. Bufnoir (Cl.), professeur à la Faculté de
droit de Paris.
BuUiot (Antoine), à Autun.
De Bure (Albert), à Moulins-sux^Allier.
Buteau (Ferdinand), juge au tribunal
civil, à Autun.
De Galonné [Vicomte], au château de
Nyon.
Camot (Siméon), à St-Cyr.
Carre, juge de paix, à Épinac.
Gazer (Aristide), j uge suppléant, à Autun .
De Chabrillant [Comte] (Jacques), au
château de Digoine.
De Chaise (Albert), ingénieur, s Chalonsur-Saône.
Chaland (Léon), chef d^industrie, â
St-Gbamond.
De Champeaux (Savinien), au château
de Curgy.
De Champeaux de la Boulaye (Georges),
ingénieur civil à Autun.
De Champeaux de la Boulaye (Joseph),
à Autun.
De Champeaux de la Boulaye (Octave),
rue des Martyrs, à Paris.
Champion (H.), libraire, quai Mala-
quais, 15, à Paris.
Changarnier (François), avocat, à Autun.
De Charrin [Comte], au château de
Bruel.
De Charrin (Léon), au château de Bruel.
De Charrin (Fernand), au château do Bruel.
MM
De Charrin (Amédée), au château des BoursonS; par Saint-Léger-sous-Beuvray.
Charvot (Félix), juge de paix, à Lucenayl'Évôque.
Charvot (Théodore), à Autun.
De Chastellux [Comte], au ch&teau de Chastellux (Yonne).
Delà Chaumelle (Paul), à Moulins-Engilbert (Nièvre).
Chaussard) curé de Lucenay.
Cheurlin, médecin, à Autun.
Chevallier, curé de Fixin (Côte-d'Or).
Chevreul (Henri), à Dijon.
Clémencet [Abbé], curé de Puligny (Gôtc-d*Or).
Colon [Abbé], chef d'institution, à Château-Chinon.
Constant (Alexandre), banquier, à Autun.
Costa de Beauregard [Comte], au château de Montaugé.-
Cottu [Baron] (Félix), préfet de Seine-et- Olse, à Versailles.
De Courtivron [Comte] (Paul), à Autunt
Courtois (Henri), à Autun.
Oeusvaux, conducteur principal des ponts et chaussées, à Arnay-le-Duc.
Croizier (Henri), avoué, a Autun.
Croizier (Henri), notaire, à Moulinssur-AUier.
De Croze [Baron] (Charles), rue du Cherche-Midi, à Paris.
Cucherat, aumônier de Thospice, à Paray-le-Monial.
Déchelette (Eugène),' à Roanne (Loire).
Déchelette (Johanny), secrétaire particulier de S. E. le cardinal Caverot, archevêque de Lyon.
Dejussieu (Michel), imprimeur, à Autun.
Dejussieu (François), imprimeur, à Autun.
Delagrange (François), juge suppléant, à Autun.
MM
Delagrange (Gabriel), receveur municipal, à Autun.
Delongchamp (Christophe), notaire, à
Bourbon-Lancy.
Desmarquet (Tony), à Mâcon. Détiveaux, curé de Saint-Léger-sous-
Beuvray.
Diot, curé de Saint-Laurent-d^Andenay.
Diot aîné, négociant, à Autun.
Doret, curé d*Antully.
Dory, chapelain de la basilique, à
Paray-le-Monial.
Double (Lucien), avocat, rue Louîs-le-
Grand, 9, à Paris.
Douhêret (Gustave), à Montcenis.
Douhêret (Edmond), à Autun.
Dubois (Léon), pharmacien, à Autun.
Duchamp, à Autun.
Du gas (Laurent), au château deConcley
(Nièvre).
Dulong (Edouard), à Autun.
Dumont, à Paray-le-Monial.
Dupart [Abbé], professeur au séminaire
de Semur.
Dup1eix.( Eugène), sous-lieutenant au
29^ de ligne, à Autun.
Duprey, curé de Baulon (Allier).
Durand (Alphonse), architecte des édifices diocésains, à Mantes.
Dutron (Je^-Baptiste), rue Bayen, 57^
â Paris-Ternes.
Duvillard (Paul), ingénieur, au Creuset.
D'Ësclaibes [Comte] (Henri), major au
116" de ligne, à Vannes.
D*Espiard [Baron] (Henri), à Mazille
(Nièvre).
D'Espiès [Comte], au château de Mont-
patey.
D*Esterno [Comte], au château de la
Vesvre.
D'Esterno [Vicomte], à la Celle.
Farges (Abel), sous-lieutenant, à Sou-
karas, par Bône (Algérie).
De Ferry (Alfred), à Autun.
Foisset (Paul) archéologue, à Bligny-
sous-Beaune.
MM
FoDUioe, aamônier dv Saint-Sacrement, à Anton.
De Fontenay [Vicomte] (Qiarles], consnl de France, à Dnsseldorf.
De Fontenay (Eogène), h Autan.
De Fontenay (Gabriel), au ch&tean de Sommant.
De Fontenay (Henry), à Antun.
Frapet, à Issy-rÉTéqne.
Froment (Eugène), à Autan.
Fyot (Louis), ancien suppléant da Juge de paix, au Creuset
Gagneret, propriétaire de l'hôtel du Commerce, au Creuset.
De Ganay [Marquis], au ch&tean de Fougerette.
De Ganay [Vicomte], au ch&teau de Fougerette.
Garenne (Xavier), à Mazille-lès-Luzy (Nièvre).
Gauthey [Abbé], à Paray-le-Monial.
Gauthier (Paul), rue Amiral-Roussin, à Dijon.
Gay, curé de Grury.
Gayard, receveur des finances, à Châtoau-Chinon (Nièvre).
De Geffrier (Raoul), à Orléans.
Genty, vicaire général, à Antun.
Des Georges (Jules), à Autun.
GUlot [D'] (Xavier), à Autun.
Gillot (Emile), à Autun.
Gillot, ancien directeur^de l'enregistrement, à Moulins.
Girardot (Paul), notaire, à Baigneuxles-Juifs (Côte-d*Or).
Glorice, substitut à Ch&tillon-sur-Seine.
Goin (Gustave), ancien magistrat, à Autun.
Goin (Louis), à Anzy-le-Duc.
De Gommégnies [Comte] (Edmond), au ch&teau du Pignon-Blanc.
Grangier (Jean), négociant, à Saint- Chamond (Loire).
Grenot, négociant, à Beaune.
Grignard, curé de Grignoa (Côte-d'Or).
Grillot [D'] (Joseph), & Autun.
BUl.
De Grizard (E.), & Paray-le-Monial.
Gueneaa (Victor), percepteur, à Saint- Benin-d^Azy.
Gneneaa (Lucien), sous-préfet, & Chàteau-Chinon (Nièvre).
Guenot (Joseph), médecin, à Beaune.
Guenot (René), substitut, à Autun.
Guilland, curé de Saint-Maurice-lès- Couches.
Hartmann (Charles), ingénieur, & Autun.
Hémery, curé de Cressy-sur-Somme.
Hersant, ancien curé de Paris-rHôpital, & Autun.
Huet, négociant, & Autun.
Jacquier (Charles), avocat, rue de Jarente, 14, & Lyon.
Jarlot (James), notaire i Autun.
Jeannin [D'], & 31ontceaa-les-3L'ne8.
Jeunet-Guyard, & RuUy.
Jouannin [D'], à Moulins-Engllbert.
Lacreuse, curé de Laizy.
Lacroix (Hippolyte), & Paray-le-Monial.
Lagontte (Louis), architecte, & Autun.
Lamey (Fr.-Mayeul), bénédictin, & Délie (Haut-Rhin).
Lamy (Laurent), avocat, & Anzy-le-Duc.
De Laplanche (H .-G.), au ch&teau de Laplanche (Nièvre).
De Lamage [Vicomte], à Tain (Drôme),
Laureau (Flavien), à Autun.
Laureau (Stéphane), à Autun.
Léger (André), & Autun.
Legros, chanoine, à Autun.
Létang (Charles), notaire, à Autun.
Létorey (Louis), à Santenay (Côte-d'Or).
Letort (Louis), avocat, & Autun.
Levitte, censeur à Tinstitution des Jeunes Aveugles, 56, boulevard des Invalides, & Paris.
Lhomme de Mercey (Bernard), au château de Mercey.
Lhullier (Emile), médecin, à Santenay.
De Loisy (Edouard), au ch&teau d'Épiry.
De Loisy (Emmanuel), au ch&teau d'Épiry.
MM
De Longuy (Henri), à Santenay (Côted'Or).
De Longuy (Charles), à Santenay (Côted*Or.)
De Longuy (Louis), à Santenay Côted'Or).
Lorton, prosecrétaire de l'évôché d*Autun.
Lory (Léon), avoué, à Dijon.
De Louvencourt [Vicomte], au château de Morlet.
Loydreau [D'] (Edouard), à Neuilly, par Arnay-le-Duc (Côte-d'Or).
De Mac-Mahon (Charles), sous-lieutenant au 8^ dragons.
Magne (Lucien), architecte des édifices diocésains, 12, rue Saint-Sulpice, à Paris.
Mamessier, curé de Dompierre-les- Ormes.
Mangematin, vicaire général, à Autun.
Mangematin (J.-P.), à Autun.
Marinier, aumônier des Ursulines, à Corbigny (Nièvre).
Marion, capitaine au 29* de ligne, à Autun.
Martin, curé de Foissiat, par Montrevel (Ain).
Martin-Durand, ancien notaire, à Autun.
Martin (Xavier), ingénieur, à Montceaules-Mines.
De Martenne (Robert), à Bouin.
Mathieu [Abbé], à Autun.
Mathieu (Ernest), avocat, rue de la Préfecture, à Dijon.
Matran^ curé de la cathédrale, à Autun.
Ménot [Abbé], professeur au petit séminaire, à Autun.
Merle (Albert), au château de Chantai.
Metman, substitut du procureur général, à Orléans.
Michaud (Marc), surnuméraire de l'enregistrement, à Autun.
Mignot (Victor), à Saint-Chamond.
MM
Millard de Champeaux (Edmond), à Autun.
Mirabaud (Paul), banquier, rue de
Montceaux, 57, à Paris.
Mommessin (Joanny), à Saint-Laurent-
en-Brionnais.
De Monard (Alphonse), à Autun.- De Monard (Henri), à Autun.
De Montangon [Comte], au château de
Lavault.
De Mora (Pascal), à Moulins -sur- Ailier.
Moreau, ancien juge de paijc, à Saint- Léger-sous-Beuvray.
Morel (Adrien), notaire, à Montcenis.
Montarlot, ancien magistrat, à Meaux.
De Montessus [Docteur], à Chalon-sur- Saône.
De Montille (Léonce), à Beaune.
De Moreton-Chabrillant [Comte] (Ph.), au château de Beauregard.
Mourgué (Arthur), à Autun.
De Mussy [Comte], au château de Digoine.
Nichault (Théophile), à' Autun.
Neelas [D'], à Roanne.
De Noiron (Prosper), à Autun.
Nolet, directeur des écoles, au Creusot.
Noly, curé d'Étang-sur-Arroux.
Olinet (Emile), avoué à la Cour d'appel de Dijon.
Papillon, curé de Préty.
Paquis, avoué, à Autun.
Paris, vérificateur des poids et mesures, à Autun.
Penjon, professeur au lycée de Besançon.
Pequegnot> chanoine théologal, à Autun.
Pernot (Ernest), professeur au collège d'Autun.
Perrin (Gabriel), notaire, à Épinac.
Perrin (Henri), à Autun.
Perrin (Léon), procur eur de la République, à Autun.
Perrot, curé d'Épinac.
MM
Perrottin, ancien avoué, à Aatan.
Picard (Etienne), sous-inspecteur des
forêts, à Paris.
Pignot (André), à Autun.
Pillard [Abbé], à Autun.
Pinard (Joseph), receveur des finances,
à Ciermont (Oise). Planus [Abbé], à Autun.
De Ponnat [Baron], au ch&teau de la
Vesvre, par Digoin.
Poufçault (Eugène), À Saint-Léger-sous-
Beuvray.
Prénat (François), élève à TÉcole des
mines, à Paris.
Prénat (Auguste), rue de Hennés, 116,
à Paris.
Proudhon (Camille), conseiller honoraire
à la Cour d'appel, à Besançon.
Aaquet (Adolphe), à Autun.
Régnier (Jules), négociant, à Dijon.
Rémond (Charles), pharmacien, à No-
lay.
Renaud atné, négociant, à Autun.
Renault (Bernard), préparateur au Muséum, à Paris.
Renault (Louis), professeur à la Faculté
de droit de Paris.
Repoujc (Charles), a Autun.
Repoux (Léopold), juge suppléant, à
Autun.
Repoux (Vovanne), à Autun.
RéroUe (Alexis), ancien notaire, à Autun.
Rérolle (Joseph), médecin, à Autun.
Rérolle (Louis), avenue Duquesne, 5, à
Lyon.
Révial, médecin, au Creusot.
De Ribains (Hippolyte), à la Celle.
RigoUot, adjoint au maire,^ à Autun.
Robin (Charles), ancien notaire, à Cha-
roUes.
Rocaut (Eudore), k Morcoux. Rochet, curé de Marcigny.
Rodary (Ferdinand), élève de l'École
des mines, rue du Regard, 16, à
Paris.
MM
Rodary (Léon), banquier, à Autan.
Roidot (J.), président du tribunal civil, à Autun.
Rolet (Henri), à Autun.
De Romizowski (Marcel), receveur de Tenregistrement, à Moret-sur-Loing.
Roulot, à Cheilly.
Rousselot [Docteur], à Sennecey-le- Grand.
Roy (Auguste), notaire, à Lizy-s.-Ourcq (Seine-et-Marne).
De Saint-Innocent (Sosthène), à Antnn.
De Saint-Léger, & Saint-Léger-de-Fougeret (Nièvre).
Schmitt (Stanislas), principal du collège, à Autun.
Schneider (Henri), directeur des usines, au Creusot.
Sebille, curé de Saint-Semin-du-Bois.
De Sermizelles (Ernest), au château de Quincize (Nièvre).
Sonnois, curé d'Auxonne (Côte-d'Or).
Sonnois (Albert), vicaire à Auxonne (Côte-d'Or).
Soudan (Jules), garde-mine, au Creusot.
Tatin [R. P.], supérieur des Oblats, à Autun.
Teillard (Louis), médecin, à Tournas.
Temporal, imprimeur, au Creusot.
Teyras (Gabriel), suppléant du juge de paix, à Mascara (Algérie).
Thomas, curé de Lamarche-sur-Saône.
Tremplier (Léon), rédacteur en chef du '^oum&hrAutunoiSf à Autun.
Truchot (Stéphen), chanoine, à Autun.
Tupinier (Auguste), pharmacien, à Autun.
Vadon (Joseph), banquier, à Màcon.
Valat, médecin, à Autun.
Venot (Jules), à Bourbon-Lancy.
Vernay, aumônier de la Visitation, à Paray-le-Monial.
Violot, curé de Notre-Dame, à Autun.
Wabrand (Charles), ingénieur, au Creusot.
Société historique et archéologique du Maine, au Mans
(Sarthe).
MM
Hucher (Eugène), président.
Bertrand (Arthur), archiviste-paléographe, ancien conseiller de préfecture, Chardon (Henri), conseiller général, et l'abbé Robert (Charles), vice-présidents,
Esnault, prosecrétaire de' Tévôché, et Vosnard (Charles), secrétaires,
Monnoyer (Edmond), imprimeur, trésorier,
Briève (Louis), archiviste-bibliothécaire.
De Beauchamps [Baron] (Emmanuel) .
Chevrier, notaire honoraire, à Sablé (Sarthe).
MM
Le Comte (Ernest), au château de Montigny, par la Fresnaye (Sarthe).
Cosnard ( Charles ) , rue du Bourgd'Anguy, 25.
Fleury et Dangin, imprimeurs, à Mamers.
Cuiller (Emile), à Sainte - Suzanne (Mayenne).
De Juigné [Marquis], au ch&teau de Juigné, par Sablé.
De Perrochel [Comte], député, au château de Grandchamp, par Beaumontle-Vicomte.
De la Rochefoucauld [Comte], duc de Bisaccia, rue de Varennes, 47, à Paris, et au château de Bonnétable.
Société historique et archéologique de Tarrondissement de Pontoise et du Vexin, à Pontoise.
MM
*Seré-Depoin, ancien maire de Pontoise, président,
* Grlmot, curé de TIsle-Adam, et * Mar-
chand, curé de Notre-Dame de Pontoise, vice-présidents, *Le Charpentier (Henri), archiviste,
* Aigoin, conservateur des hypothèques,
trésorier, ^Depoin (Joseph), sténographe de la Chambre des députés, secrétaire général,
* François (Albert), secrétaire-rédac^ teur.
* Agnès, propriétaire.
Bapst (Germain), rue de Ghoiseul, 20,
à Paris.
Baratte, avoué, place Hoche, à Ver*
sailles.
MM
Barré, bibliothécaire, rue des Tanneurs,
à Beauvais.
*Le Bastier de Théméricourt, au château de Théméricourt, par Vigny.
Bèjot (Paul), agent de change, rue de
Londres, 18, à Paris.
Bemiquet (Maurice), sous -préfet de
l'arrondissement de Pontoise.
De Beurnonville (Maurice), au château
de la Chapelle, par Nesles.
Boucault, curé de St-Martin-Ia-Garenne.
Bourgoin, juge au tribunal de la Seine,
rue de Tournon, 2, à Paris.
Le Chènetier, aumônier do Grignon.
Dardenne, receveur des finances.
Dehaynin ( Georges ), rue de Duras, 4,
à Paris.
Dehaynin (Albert), rue Lafayette> 231,
à Paris.
* Delacour (Ernest), notaire.
* Desforges, vérificateur des poids et
mesures, à Pontoise.
Double (Lucien), avocat à la Cour d'appel de Paris, au ch&teau de Saint-Prix.
^Driott, curé -doyen de Saint- Maclou, à Pontoisfe.
* Durand (Edmond), propriétaire, au
château de Maubuisson, par Pontoise.
Duchauffour (Alfred), substitut, à
Étampes.
Écorcheville (Charles), rue de Rivoli, 10,
à Paris.
* Fitan (Alfred), à Trye-Ch&teau (Oise).
Fricotté, curé de Pierrelaye.
* Gaillard (Paul), maire de Menucourt,
par Pontoise.
* Germain, notaire, maire de Pontoise.
Gosselin, artiste peintre, à TIsle-Adam.
*Graeb [Baron], ancien sous-préfet, rue
Demours, 17, aux Ternes, à Paris.
Grosstephan, curé de Soisy-sous-Montmorency.
* Groux, curé-doyen d'Arpajon.
* Jourdain (Charles), membre de l'Institut, à Taverny.
Lahure (Alexis), imprimeur, à Paris.
Lahure (Auguste), à Labbeville (Seine-
et-Oise), et place Gozlin, 8, à Paris.
Lahure (Charles), À Labbeville.
* Lebas, architecte d'arrondissement, à Pontoise.
Lefévre, ingénieur des ponts et chaussées, à Rochefort. |
MM
Lefévre-Pontalis (Germain), au chàtesa
de Boissy, près Taverny.
Léger, Juge de paix, à Magny-en-
Vexin.
* Loisel, curé de Chaumontel, par Luzarches.
Masson, propriétaire, au château d'As*
niéres-sur-Oise.
Monthiers, propriétaire, au château de
Frouville.
* Paris (Amédée), imprimeur, directeur du journal VÊcho Pontoisien.
* Petit (Henri), trésorier-payeur général, à Laon. .
* Potiquet (Alfred), rue de Morée, 10, à Paris.
* Poulain, curé de Taverny.
Reig^t, vicaire de Saint-Maclou.
* Rendu, inspecteur honoraire de rUni* versité, rue de Qichy, 51, à Paris.
Rey (Auguste), boulevard Poissonnière,
21, à Paris.
Sagot, curé de Saint-Ouen-rAumône.
Sarrazin, cultivateur à Chaudry, Parnes.
Secrétan, propriétaire, rue Elzèvir,
à Paris.
Séjournant, curé d'Auvers-sur-Oise.
* Tavet (Camille), propriétaire.
* Thomas, ancien notaire, à Pontoise.
* Vasserot, conseiller général de Seine* et-Oise, à Poissy, et à Paris, avenue des Amandiers, 22.
* Vignier, inspecteur primaire, à Pontoise.
Commission des antiquités de Castres.
MM
Labatut (Edmond), juge d'instruction,
président, Caraven-Cachin (Alfred), secrétaire.
De Guibert, avocat, trésorier,
Azais (Louis), archéologue.
Batut (Arthur), archéologue.
MM
Belot, juge au tribunal civil.
Caldérou, archéologue.
De Gasteras (Paul), avocat. Cornac, professeur de dessin.
Gouget, numismate.
De Guibert, avocat.
De Lacger, avocat.
MM
DeLayalette^ avocat et juge suppléant au tribunal civil.
Martin (Flavien), avocat.
Paillé (Louis), docteur-médecin.
Prunaire, commandant au train d'artillerie.
Rouan, supérieur du petit séminaire.
Séry, notaire.
Tailhades (Bélisaire), fondeur.
Valette (Charles), professeur de dessin.
Vila (Louis), archéologue.
Membres correspondants,
Abrial, conseiller général, à Graulhet.
Abrial, conseiller général, à Lautrec.
Albier (J.), à Tulle (Corrèze).
Alibert, pharmacien et conseiller d'arrondissement, à Roquecourbe.
Alingrin, notaire, à Murât.
Aribat (Jean), docteur - médecin , à Castres.
D'Auriac, bibliothécaire à la Bibliothèque nationale, à Paris.
Azais (Gabriel), à Béziers.
Barbara (Louis), percepteur, à Puylaurens.
Barbe, procureur de la République, à Tizi-Ouzou (Algérie).
Barbey, conseiller général, à Mazamet.
Barrau (Albert), manufacturier, à Saix.
De Barrau de Muratel, conseiller général, au Montagnet, par Sorèze.
Barthe (A.), à Paris.
Basset (Ernest), avoué, à Castres.
Bemadou (Joseph), conseiller général, à Vielmur.
Bernard, avoué, à Castres.
Bernet, conseiller général, à Lavaur.
Béi^enguier (Adrien), docteur-médecin, à Rabastens.
Blanc, docteur -médecin, À Pampelonne.
Bories (Sylvftin), chef de division à la préfecture, à Albi.
Bories, docteur-médecin, à Albi.
MM
De Boissezon (Paul)) à Gourjade, près Castres.
Bonaffé (Edmond), à Paris.
Bonnet, conseiller général, à Alban.
Bourdase, inspecteur de l'exploitation des chemins de fer du Midi, à Castres.
Bousquet, géomètre de 1'* classe, à Albi.
Boutin (Félix), à Bordeaux.
Brianchon, à Gruchet-le-Yallasse (Seine- Inférieure).
Briguiboul, peintre, à Paris.
Bru (Edouard), conseiller général, à Vabre.
Cabié (Edmond), à Roqueserrière, par Montastruc.
Calmés, conseiller général, à Valence.
Calvet, docteur-médecin y à Castres.
Cambon, propriétaire, à Lacaune.
Cambos (Jules), statuaire, à Paris.
Carcanade (Eugène), à Castres.
Cartailhac (Emile), à Toulouse.
Caries de Carbonnières (Firmin), à Lavaur.
Causse, conseiller à la cour de Toulouse et conseiller général du Tarn.
Cavalié, notaire et conseiller général.
Chamayou, docteur - médecin , à Rabastens.
De Chammard (A.), à Tulle.
Combes (Louis), conseiller général , à Burlats.
Combes (Isidore), à Burlats.
De Combettes de Labourélie (Louis), à Labourélie, près Gaillac.
Compayré (Gabriel), professeur de philosophie à la Faculté des lettres de Toulouse.
Crozes, ancien maire d'Albi.
Cumènge ( Edouard ) , ingénieur des mines, à Paris.
Daguilhon-Laselve, à Lavaur.
Daguilhon-Pujol, premier président à la Cour de Pau et conseiller général.
Desazars [Baron], procureur de la République, à Albi.
Du Bernard , conseiller général , à Brassac.
Damond, notaire, à Tulle.
De FalgaeroUesy conaeiller général, à Puylaurens.
Falguièresy conseiller général, à Gaillac.
De Falguières (Albert), à Rabastcns.
Fabre, conseiller général, à tAbragniére.
Fabre-Dougados (Victor), à Labruguiére.
Fage (René), avocat et publlciste, à Limoges.
Fan (Emile), à Sali.
Féret, notaire, À Lacaune.
Fil (Armand), conseiller de préfecture de rAricge.
Fil (Gaston), à Paris.
Fontan (Alfred), conservateur des hypothèques, au Vigan (Gard).
Galtier, avocat, conseiller général, à Murât.
Galtier de Laroque, à Montrcdon.
Gautard, à Mazamet.
De Gélis, conseiller général, à Lisle.
Genêt (Charles), à Albi.
De Gorsse (Prosper), ancien maire d'Albi.
De Gorsse (Gabriel), président du tribunal civil d'Albi.
De Gorsse (Prosper), receveur des Domaines, à Mazamet.
Gorsse (Ramond), ingénieur civil et ancien député, à Albi.
Gouellain (Gustave), à Rouen.
Grach-Laprade, ancien proviseur.
Grellet-Balguerie, juge au tribunal de Lavaur.
Groc, à Monestiès.
Guibal (Georges), professeur d'histoire à la Faculté des lettres de Poitiers.
Guibaud, avoué, à Castres.
D^Heilles, ancien magistrat, à Lavaur.
Héral, conseiller général de Monestiès.
Imart, professeur d'histoire au collège de Castres.
MM
Jammes de Lagontlné, ancien député, à Mazamet.
Jolibois, archiviste du département.
De Lacger (Gabriel), à Clôt, près Castres.
Lafaille (G.), publiciste, à Rouen.
Laferrière (Edouard), au Conseil d'État.
Lafltte (H.), ch&teau de Chalais (Charente).
Lalagade, docteur-médecin, à Albi.
De Lapanousse, maire et conseiller général, à Albi.
De Larembergue (Henri), k Angles.
Lartet (Louis), professeur suppléant de g^logie à la Faculté des sciences de Toulouse.
Latour-Dejean, procureur de la République, à Saint-Pons.
Lefort (Joseph), à Paris.
Léouzon-le-Duc, à Paris.
Leymerie, professeur de géologie à la Faculté des sciences de Toulouse.
Lisfranc de Saint-Martin (Alphonse), à Castres.
Loubers, avocat général à la Cour de Paris.
Lourdes (Charles), à Mazamet.
Lugi-Lucchini, publiciste, à Venise (Italie).
De Madron, à Cadalen.
Maire (Raoul), à Castres.
Maraval-Bonnery, conseiller d'arrondissement, à Bonnery, par Brassac.
Morelli, publiciste, à Pise (Italie).
Moziman, capitaine de frégate, à Piocb- Saint-James.
De Nauroy, à Lacaune.
Noël , maire de Vaudreuille (Haute- Garonne).
Noguier (Louis), à Béziers.
O'Bryne (Henri), au château de Saint- Géry.
O'Bryne (Edward), au château de Saint- Géry.
Parayre, à Castres. *
Pemjean, directeur de l'Orphéon castrais.
MM
Pistouley, colonel, k Verdale.
Poitevin, botaniste, à Mazamet.
Poitevin, chimiste, à Mazamet.
Portis (Barthélémy), à Albi.
Pradel (Charles), à JPuylaurens.
Prat fils, à Verdale.
Prestat, proc. de la République, à Melun.
Prouho, conseiller général, à Rabastens.
De Puîsségur [Vicomte], à Rabastens.
Raffy (Casimir), a Paris.
Rascol, docteur-médecin, à Murât.
Ribereau, professeur à la Faculté de droit de Bordeaux.
Ricard (Alphonse), à Albî.
Rigal, docteur-médecin, conseiller général, À Gaillac.
De Rivais, propriétaire, à Lavaur.
Rivenc, notaire, conseiller général, à Cordes.
De Rivières [Baron] (Edmond), à Albi.
Romanet du Caillaux, publiciste, à Limoges.
Rosbach (Ernest), à Toulouse.
Rossignol (E.-A.), à Montans.
Rossignol, notaire et conseiller général, à Espérausse.
Rouanet (Jules), à Alger.
Rozy, professeur à la Faculté de droit de Toulouse.
MM
Saignette (Paul), principal du collège de Castres.
De Saint-Simon, conseiller général, à Cucq-Toulza.
De Saint -Vincent, conseiller général d*AngIès, à Toulouse.
Salles (Adolphe), membre de l'École polytechnique, à Paris.
Sendral, propriétaire, à Soual.
Sicard (Emile), à Castres.
De Solages [Marquis], au château de Verrières, à Carmaux.
Sue (Paul), à Marseille.
Tauplac (L.), à Cas tel-Sarrasin.
Tilhol, inspecteur dVadémie, à Albi.
Timbal-Lagrave, pharmacien, à Toulouse.
Thiéry, avocat, membre du conseil général, à Réalmont.
Thomas (Frédéric), membre du conseil général du Tarn, à Paris.
Tornier, conseiller général, à Castelnaude-Montmiral.
De Toulouse-Lautrec-Montfa [Comte], au château du Bosc, par Rabastens .
Viguier, curé de la Parroquial, près Monestiès.
De Villeneuve [Comte] (Roger), à Hauterive, près Castres.
Société archéologique de Tarn-et-Garonne, à Montauban.
70 membres titulaires, 100 membres correspondants.
MM
Le chanoine F. Pottier, président.
Le D' Rattier, vice-président.
Fr. Moulenq, secrétaire-général.
Edouard Forestié, secrétaire.
Georges de Dubor, trésorier.
De Coustou-Coysevox, archiviste.
Alibert [Docteur].
Anglade (Gabriel), pharmacien.
Ârnault (Louis), professeur à la Faculté
MM
de droit de Toulouse, mainteneur des Jeux Floraux, conseiller général, à Labastide-de-Penne,par Puylaroque.
D'Arnoux de Brossard, à Saint-Porquier.
Azémar, juge de paix, à Monclar.
De Barbot (Lionel), peintre d'histoire, à Verdun et à Paris.
De Beauquesne (Henri), président de la Société d'agriculture de Tarn-et- Garonne, au château de Gensac.
Bessières (ÉmUe)| à Saint-Nicolas-de-la- Grave.
De BoyssoD [Gommandant].
Brun (Victor), directeur da Muséum d'histoire naturelle.
Calbiat (Henri) , chanoine honoraire, aumônier du lycée.
Cambon (Ad.), peintre d*histoire, directeur du Musée Ingres, i Paris et à Montauban.
De Capella, inspecteur général des ponts et chaussées.
Cartault (Ludovic), ancien conseiller de préfecture.
Claverie, ancien officier de marine.
Chaptive (Amédée).
Contensou (Alexandre), maître de chapelle de la cathédrale.
De Coste (Arthur), au château d'Andas, par Castelsagrat.
Paux, missionnaire diocésain.
Dclbru, missionnaire diocésain.
Dumas de Rauly, archiviste du département, à Montauban.
D'Elbreil (Henri).
Du Faur (Prosper), k Larrazet.
De France (Henri).
Frayssinet (Jules), À Beaumont-de- Lomagne.
Forestié, neveu, conservateur honoraire des archives municipales.
Galabert, curé de Loze.
Guirondet (Louis), avocat, ancien juge de paix.
Gardelle (Léopold), architecte de la ville.
Garrisson (Gustave), ancien maire de Montauban.
Larroque (Edw.), conservateur du cloître, à Moissac.
De LayroUes [Vicomte].
Legain [Mgr.], évéque de Montauban.
Le Vézoude Vézins [Marquis], a Caylus.
Le Lièvre de la Moriniére, receveur des postes.
De Limairac (Alf.), au château d'Ardus.
Maguelonne, not. àLachapelle, par Lavit.
MM
Mignot, pharmacien, à SaintrNicolas-dela-Grave.
Milienet (Osmin), avocat.
Minoret (René), ancien officier, à Beaumont.
Mis (Victor), juge au tribunal civil.
De Molette de Morangiès (Victor), vérificateur des domaines.
Momméja (Jules), à Caussade et à Montauban.
De Monbrison (Georges), au château de Saint-Roch, par Auvillar.
Du Moulinet de Granès-Lavaur, avoaé, à Montauban.
Olivier, architecte.
Pagan (Ferdinand), à Montpezat.
Pages (Emile), notaire, à Saint-Antonin.
De Pérignon [Marquis] (Henri), aa château de Finhan.
Pignières (Julien), à Vazerac.
Rebouisse (Emile), élève de TÉcoIe des Chartes, à Valence-d'Agen et à Paris.
Rey-Lescure (Antonin), à Montauban.
Robin, contrôleur, à Caylus.
Rossignol, à Caylus.
De Ruble [Baron] (Alphonse), de la Société historique de France, au château de Ruble, par Beaumont, et à Paris.
De Reyniès [Marquis], au ch&teaa de Reyniès et à Montauban.
Sicard, curé de Saint-Joseph, à Montauban.
Soleville (Emmanuel).
Séatelli [Général].
Soubies (Albert), à Beaumont-de-Lomagne et à Paris.
Taupiac (Louis), à Castelsarrasin.
Teulières (Xavier), ancien officier de marine, à Montauban.
De Vassal [Comte] (Victor), à Saint- Antonin.
Vidailhan (Joseph), avocat à Beaumont
Viguier (Henri), membre du conseil général, maire de Caylus.
Wallon (Edouard), à Montauban.
Société archéologique de'Sens (Yonne).
MM
Juillot (G.), professeur au lycée, président.
Compérat [D'], vice-président.
Martin, aumônier du lycée, secrétaire.
Muleur, manufacturier, prosecrétaire.
Mauroy, propriétaire, archiviste.
Carré, ancien agent voyer de l'arrondissement, vice-archiviste.
Lorifeme, pharmacien, trésorier.
Allaire, juge au tribunal civih
Blanc, notaire honoraire.
Blondel, chanoine.
Bruant, curé doyen de Saint-Maurice.
Buzy, professeur au lycée.
Cornât [R. P.], aumônier des Sœurs de
la Providence.
Cretté, professeur de musique.
Déligan(|^ avocat.
Demoulin^ notaire.
Ûuchemin (Paul), avocat.
Gandillon, négociant.
Gaultry, juge au tribunal civil.
MM
Genouille, ancien proviseur du lycée.
Lalande, proviseur en retraite.
Lallier, président du tribunal civil.
Lomé, docteur médecin.
Leseur^ architecte.
Mémain, chapelain de Thôtel-Dieu.
Miron de TEspinay, propriétaire.
Morin de Champrousse, bibliothécaire.
Motheré, curé de Saint - Pierre - le -
Rond.
Mouchet, docteur-médecin.
Pavillon, colonel en reti*aite.
Perrin (Joseph), avocat.
Petipas, juge de paix.
Provent, avoué. Roblot, architecte.
Rolland, docteur médecin.
Salleron, ingénieur civil, architecte.
Tessier, professeur de dessin.
Tirot, curé de Saint-Savinien.
Tonnellier, ancien greffier en chef du
tribunal civil.
Toudy, professeur de musique.
Société française d'archéologie
POUR LA CONSERVATION DES MONUMENTS HISTORIQUES
Cette Société, outre les soins qu^elle donne à la conservation des monuments et les allocations qu'elle fournit pour aider aux restaurations, aux fouilles et aux découvertes, tient depuis 1834 des Congrès archéologiques annuels dont les Comptes rendus, beaux volumes ornés de gravures, sont envoyés gratuitement à tous les membres de la Société. Toute personne peut assister à un Congrès
1. Nous n'avons pas suivi, dans la rédaction delà longue liste qui suit, la marche typographique adoptée pour les listes précédentes. Cela tient à ce que nous l'avons empruntée sans changement au volume du Congrès du Mans, paru en janvier 1879 ; pour ne pas retarder le tirage du présent volume, nous avons dû tolérer des différences qui, du reste, ne contreviennent à aucune règle établie.
et en recevoir le Compte rendu en payant un droit de 10 fr. La Société a organisé, depuis 1877, des ezeursiotts archéologiques. Dans chaque session, la Société décerne des médailles de vermeil, d*argent et de bronze aui érudits qui ont publié les meilleurs travaux, notamment sur la région où se tient le Congrès. Elle récompense en outre les bons travaux de restauration, les recherches, les découvertes.
Bureau,
MM
Lio^ Paldstbe, directeur y rampe de la Tranchée, 61, à Tours.
Le comte db Mbllbt, directeur honoraire, au château de Cbaltrait (Marne).
De LADRièns, secrétaire général, 15, rue des Saints-Pères, à Paris.
De Beaueepaibb, conseiller à la Cour d*appel, secrétaire-adjoint, à Caen.
G. BouET, conservateur du musée et archiviste, rue de l'Académie, 6, k Caen.
L. Gacgain, trésorier, rue Singer, 18, à Caen
Comité permanent.
MM
Léon Palustre, président.
De la Mariouze, vice-président.
Campion, secrétaire.
Jules de Laurière.
De Beaurepaire.
Gaugain.
De Fontette.
Julien Travers.
Comte du Manoir.
Villers.
L*abbé Foumier, curé de Clinchampsj
par May-8ur-0rne.
De Brécourt.
Georges Bouet.
De Formigny de la Londe.
Le Féron de Longcamp.
Inspecteurs généraux.
M. le comte de Marsy, à Compiègne
Membres français.
Aisne.
Chauvenet (de), ancien président du tribunal civil, à Saint-Quentin.
Le Clerc de la Prairie (Jules), président de la Société archéologique, à Soissons.
Dehon, vicaire, à Saint-Quentin.
Dersu, juge honoraire, à Laon.
Fleury (Éd.), à Vorges, près Laon.
Piette, juge de paix, à Craonne.
Thévenart (l'abbé), chanoine honoraire, archiprétre de Laon.
Willot, secrétaire de la Société archéologique de Soissons, à Nampcellela-Cour, par Vervins.
Allier,
Bailleau (Jli.); médecin, à Pierrefittesur-Loire.
Bouchard, avocat) à Moulins.
Conny (Mgr de), protonotaire apostolique, à Moulins.
Dadole(E.), architecte, à Moulins.
Desrosiers (l'abbé), curé de Bourbon- TArchambauIt.
Dreux-Brézé (MB*" de), évôcpie de Moulins.
Esmonnot, architecte du département, à Moulins.
Ëstoile (le comte de 1'), à Moulins.
La Couture (Ernest), à Franchesse, par Bourbon-l'Archambault.
Couturier (Lucien), architecte, à Vichy.
Meillerat des Prureaux (Louis), à Moulins.
Mélin (Fabbé), à Moulins.
Mignot (D.-M.), à Chantelle.
Queyroi, directeur du musée, à Moulins.
Salvert-Bellenaves (de), à Bellenaves.
Saulnier (Maurice), à Moulins.
Tixier (Victor), à Saint-Pont.
Alpes {Basses-)
Âicard, instituteur, à Château-Ârnoux.
Berluc-Pérussis (de)^ à Porchères, près
Forcalquier.
Blanc, instituteur, à Noyers.
Boiron, inspecteur des écoles, à Sis-
teron.
Carbonnel (l'abbé), à Niozelles, près
Forcalquier.
Chaffaud (du), étudiant en droit, à
Digne.
Dou, instituteur, à Saint-Geniez.
EyssériCf ancien magistrat, à Sisteron.
Gaudemar (André de), à Digne.
Hodoul (l'abbé), curé de Mane, près
Forcalquier.
Isnard, archiviste, à Digne.
Lutton (Gustave), architecte départemental, à Digne.
Maurel (Victrice- Pierre), paléographe, à Sisteron.
Pardigon (Emile), employé des ponts et chaussées, à Sisteron.
Pinoncély, instituteur, aux Armands.
Reynaud, instituteur, à Bayons.
Ripert-Montclar (marquis de), au château d'Allemagne, près Riez,
Tardieu (Gustave), pharmacien, à Sisteron.
Terrasson (l'abbé), curé de Forcalquier.
Alpes {Hautes-).
Allard (l'abbé), curé du Poët.
Templier (l'abbé), chanoine honoraire, aumônier de l'École normale, à Gap.
Alpes-Maritimes.
Baussy (Emile), notaire, à Tourettes-
lès-Vence.
Blanc (Edmond), à Vence.
Boyne (William), numismatiste , villa
Mathilde, à Nice.
Brun, architecte, rue Saint-Étienne, à
Nice.
Cavallier (Jean-François), avenue de la
Gare, à Grasse.
Chambrun de Rosemont (de), avenue
de la Gare, 26, à Nice.
Gazan, colonel d'artillerie, à Antibes.
Mougins de Roquefort, docteur en médecine, à Antibes.
Randon (Philippe), architecte, à Nice.
Rastoin-Brémond (M™«), 8, rue des
Ponchettes, à Nice. •
Sardou (Antoine-Léandre), trésorier de
la Société des lettres, à Nice.
Sénequier, juge de paix, à Grasse.
Ardèche.
Barrot (Odilon), au château de Sépionet, près les Vans.
Canson (Etienne de), à Vidalon-lès-An-
nonay.
Hébrard (Fabbé), curé de Mêlas, par le
Theil.
H ontravel (le comte Louis de), à Joyeuse.
OUier de Marichard (Jules), à Vallon.
Vaschalde (Henri), à Vals-les-Bains.
Ardennei.
Couty, architecte, à Sedan.
Ariége.
Lahondès (Jules de), à Pamiers, et à
Toulouse.
Roudières (rabbé), professeur au petit
séminaire, à Pamiers.
Séré (Pabbé Bfartial), curé de Loubières,
près Foix.
Vidal (rabbé), curé de Notre-Dame de
Camou, à Camou, par Mirepoix.
Aube.
Antessanty (Tabbé d*), aumônier de Thospice de Saint-Nicolas, à Troyes.
Bonnemain (l'abbé), chanoine honoraire, curé de Nogent-sur-Seine.
Chaumonnot (l'abbé), professeur de rhétorique au petit séminaire de Troyes.
Co/yine^ (l'abbé), chanoine, ancien vicaire général du diocèse, à Troyes.
Fléchey-Cousin, architecte, à Troyes.
Gayot (Amédée), sénateur, à Troyes.
Gréau (Julien), manufacturier, à Troyes.
Hervey, docteur-médecin, à Troyes.
Royer (J.), architecte, aux Riceys.
Vendeifvre (le comte Gabriel de), ancien représentant, à Vendeuvre-sur-Barse.
Aude,
Berthot (Stéphane), professeur, rue
Barbacane, à Carcassonne.
Bonnefoy (de), à Castelnaudary, et à
Toulouse, rue Durant!, 3.
Bronue, juge au tribunal cÎTil, à Carcassonne.
Coste Reboulh de Foniiès, rae Saint- Michel, i, à Garcass(Mme.
Lafont, architecte, à Narbonne.
Lezat (Tabbé), curé doy^i de Sillcis- Bur-rHers.
Mir (Achille), à Carcassonne.
Aveyrott.
Alibert (l'abbé), chanoine, à Rodez.
Azémar (l'abbé), curé de Valady.
Bien de Malaragne (L.), à IfUhau.
Bonlouis, professeur de sciences au
petit séminaire de Saint-Pierre, à
Rodez.
Gérés (l'abbé), directeur du [musée, à
Rodez.
Massabuau (l'abbé), curé d'Onet-lc-
Gh&teau.
Valadier, propriétaire, à Rodez.
Bouches-du-Rhône.
Barthélémy (^e docteur), villa Doria^ boulevard Chave, à Marseille.
Berriat, sculpteur, à Aix.
Blanchard, archiviste du département, à Marseille.
Bertoglio (Louis), à Arles.
Bizalion (Honoré), à Arles.
Burckardt (Oscar), 68, rue Montgrand, à Marseille.
Gamman, notaire, à Tarascon.
Clair (Honoré), président de la Commission archéologique, à Arles.
Glappier (Félix), premier avocat général, à Aix.
Engelhardt (docteur Emile), cours Pierre-Puget, 18, à Marseille.
Fassin (Emile), avocat, à Arles.
Gautier-Descottes, notaire, à Arles.
Gautier-Descottes (Marc), à Ai-les.
Guillibert (l'abbé), curé-doyen, aux Martigues.
Huart, conservateur du musée, à Arles.
Kothen, 45, rue St-6asile, à Marseille.
Lieutaud , bibliothécaire de la ville y à
Marseille.
Mistral - Bernard , conseiller général ,
maire de Saint-Remy.
Monges (Jules), négociant, rue Lafayette,
2, à Marseille.
Morel (rabbé), curé de Saint-Barthélémy
près Marseille.
Marin de Carranrais (François de),
cours Pierre-Puget, 4, à Marseille.
Meyer (Georges), mécanicien, attaché
au bassin de radoub, à Marseille.
Nodet (Ch.), 7, boulevard Dugommier,
à Marseille.
Penon, directeur du musée Borély, à
Marseille.
Pougnet (rabbé), 2, rueRougier, à Marseille.
Reybaud-Trenquier, rue des Prêtres, à
Arles.
Rolland (Fabbé), aumônier du collège
Bourbon, à Aix.
Roman, photographe, à Arles.
Sabatier, fondeur, rue des Orfèvres, 8,
à Aix.
Salles, ingénieur des ponts et chaussées, à Arles.
Saporta (le comte de), à Aix.
Sardou (Jean-Baptiste), archiviste, rue
Cannebière, 14, à Marseille.
Saum (Auguste), ancien bibliothécaire
de Strasbourg, 11, rue de TObélisque,
à Marseille.
Véran, architecte, à Arles.
Calvados.
Auvray, architecte de la ville, à Caen .
Bazin (Alphonse), courtier de navires,
à Caen.
Bazin (Raoul), à Condé-sur-Noireau. Beaucourt (le comte de), au ch&teau de
Morain ville, par Blangy.
Beaujour, notaire honoraire, à Caen.
Beaurepaire (de), conseiller à la Cour
d'appel, à Caen.
Blangy (vicomte Auguste de), au château de Juvigny, par Tilly-sur-Seulles.
Boissin (Elisée), au ch&teau de Longraye.
Bonnechose (de), à Monceaux.
Boscain, graveur, à Caen.
Bouet (Georges), à Caen.
Brécourt (de), ancien officier de marine, à Caen.
Briqueville (le marquis de), à Guéron.
Campion, avocat, secrétaire général de la mairie, à Caen.
Castel, agent voyer chef en retraite, à Bayeux.
Caumont (M"»« de), à Caen.
Cazin, propriétaire, à Vire.
Chatel (Victor), à Valcongraîn, par Aunay.
Cornulier (le marquis de), à Fontaine- Henry.
Cussy de Jucoville (le marquis de), à la Gambe.
Danger (le baron), propriétaire, au château d'Esuay-sur-Seullcs.
Delaunay, architecte, à Bayeux.
Deshayes, architecte, à Caen.
Douétil, à Vire.
Doucet, banquier, à Bayeux.
Dubourg, Juge honoraire au tribunal civil, à Falaise.
Du Ferrage, propriétaire, à Caen.
Du Manoir (le comte), maire de Juaye.
Du Manoir (Thibault), à Juaye.
Dupray de la Mahérie, conseiller à la Cour d*appel, à Caen.
Énault (Ovide), maire de Blay, près Bayeux.
Engerard, avocat, rue Pémagnie, à Caen.
Farcy (Paul de), à Bayeux.
Fédérique (Charles-Antoine), avocat, à
Vire.
Flandin, membre du conseil général, au ch&teau de Formentin, et rue d*Anjou-Saint-Honoré, 52, à Paris.
Fontette (le baron Emmanuel de), ancien député, à Monts.
Formigny de U Londe (de), à Caen.
Fournier (Pabbé), curé de Cllnchamps,
par May-sor-Ome.
Gaugain, rue Singer, 18, à Caen.
Gérard (}e baron Henri), à Barbeville,
par Bayeux.
Guéret (Â.), avocat, à Vire.
Gnemier, peintre, à Vire.
Guemier (l'abbé Léon), aumônier de
l'hospice Saint-Louis, à Vire.
Guilbert (Georges), banquier, à Caen.
Gu illard, conservateur du musée de peinture, à Caen.
Ilandjéri (le prince), au château de
Mancrbe.
Ilarcourt (le duc d'), à Tlmry-Har-
court.
Ilettier, conseiller général, à Caen.
Ilettier (Charles), rue Guilbert, à Caen.
Hugonin (MB'), évoque de Bayeux et
Lisieux.
Jacquier, sculpteur décorateur, à Caen.
Laffetay (l'abbé), chanoine titulaire, à
Bayeux.
La Mariouze de Prévarin (de), ancien
directeur des domaines, à Caen; Lamotte, architecte, à Caen.
La Porte (Augustin de), route de Pont-
rÉvêque, à Lisieux.
Le Blanc, imprimeur-libraire, à Caen.
Le Féron de Longcamp, docteur en
droit, à Caen.
Leffroy, propriétaire, à Caen.
Le Gouix (l'abbé), curé d'Authie, par
Caen.
Le Grix (Louis), maire de Litteau, près
Bayeux.
Le Petit (l'abbé), curé doyen de Tilly-
sur-SeuUes (décédé en 1880).
Létot, propriétaire, à Caen.
Loir (l'abbé), curé de Saint-Martin-de-
Bienfaite, par Orbec.
Marguerit de Rochefort (Léonce), à Vier-
ville.
Mesnil-Durand (le baron de), à Mesnil-
Durand, par Livarot.
Molandé (de), à Bayeux.
Montgommery (le comte de), à Fervaques.
Morel (l'abbé), vicaire à la cathédrale de Lisieux.
Olive, maire d*Ellon, me Écho, à Bayeux.
Pannier, avocat, à. Lisieux.
Pierres (de), membre du conseil général, à Louviers.
Picot (l'abbé), supérieur des Missionnaires de la Délivrande, près Caen.
Rampan (Léonard de), à Écrammeville.
Rioult de Neuville (le vicomte Louis de), à Livarot.
Ruaultdu Plessis-Vaidière, conseillera la Cour d'appel, à Caen.
Saint-Jean, membre du conseil général, à Bretteville-le-Rabet, par Langannerie.
Saint-Rémy (de), à Caen.
Senot de Laloude, à Parfouru-l'Éclîn.
Tavigny, à Bayeux.
Tirard (J.), à Condé-sur-Noireau.
Tissot, conservateur de la bibliothèque, à Lisieux.
Toustain (le vicomte Henri de), ancien officier de marine, au château de Vaux-sur-Aure.
Travers, ancien professeur à la Faculté des lettres, secrétaire perpétuel de TAcadémie de Caen.
Travers (E.), ancien conseiller de préfecture, à Caen.
Vengeon (l'abbé), curé de Luc-sur- Mer.
Vigan (Henri de), inspecteur des forêts en retraite, à la Petite-Lande-de- Cerqueux, par Orbec-en-Auge.
ViUers (G), à Bayeux.
Voisin (l'abbé), curé de-Canchy.
Ivory, sculpteur, à Bayeux.
Cantal.
Altier (Antoine), à Aurillac.
Aubépin, archiviste, rue de la Gare, à Aurillac.
iiti
BertuiSy instituteur communal, à Saint- Mary-le-Plain.
Bouchuty receveur des contributions indirectes, à Massiacl
Chalvet de Rochemonteix ( Adolphe de), maire de Clieylade, près Murat.
Delcros, maire de Gourdièges, par Pierrefort.
Delort, professeur d*enseignement spécial, au collège de Saint-Flour.
Gibert (Gaétan), étudiant en droit, à Saint-Flour.
Réol, conducteur des ponts et chaussées, à Massiac.
Riyalier, conducteur des ponts et chaussées, à Saint-Flour.
Robert, juge au tribunal civil de Murat.
Rodier, conseiller municipal de Coren, à la Paye.
Rouchy (rabbé), à Ségur-les-Villas.
Roussilhe (Paul), à Murât.
Seguy, architecte, à Murât.
Charente.
Champvallier (Maurice de), au château de Beauregard, près Ruffec.
Delcros (Tabbé Louis), à Boutteville- Ch&teauneuf.
Denise (l'abbé), curé de Bassac.
Fleury (Paul de), archiviste, à Angoulême.
Laurière (Jules de), à Paris, 15, rue des Saints-Pères, et à Angouléme.
Maret (Arthur de), ch&teau de Ménieux, par Montembœuf.
Rambaud de la Rocque (Marcel), à Bassac, canton de Jarnac.
Rancogne (Pierre de), rue du Minage, à Angouléme.
Sébaux (M8'), évoque d'Angoulême.
Thiac (de), au château de Puyréaux, par Mansle.
Vallier d'Aussac (Médéric), à Aussac, par Saint-Amant-de-Boixe.
Charen te-Inférieure.
Avril de la Vergnée (Ernest), avocat, à la Rochelle.
Clervaux (Jules de), à Saintes.
Laferrière (rabbé), aumônier du collège, à Saintes.
Afenut, employé des douanes, à la Rochelle.
Mongis (rabbé), curé d*Angoulins, près la Rochelle.
Person (rabbé), chanoine, rue Saint- Hubert, 7, à Rochefort.
Richard (Tabbé), hydrogéologue, vicaire général honoraire du diocèse d'Alger, à Montlieu.
Thomas (M»*"), évoque de la Rochelle et de Saintes.
Cher.
Buhot de Kersers, rue du Doyen^ à
Bourges.
Couet (René de), à Couet, près San-
cerre.
Laugardière (Ch. de), conseiller à la
Cour d'appel, rue Trompette, 4, à
Bourges.
Maréchal, ingénieur des ponts et chaussées, à Bourges.
Méloizes (Albert des), trésorier de la
Société des Antiquaires du Centre, à
Bourges.
Valois (Georges), à Bourges.
Corrèze.
Chauvinat (l'abbé A.), curé de Bar.
Faurie (J.), curé de Pandrignes, près
Tulle.
Lalande (Philibert), à Brives.
Lalite (Etienne), vicaire général, à
Tulle.
Lescure (l'abbé Firmin-A.), curé de
Gimel.
Marche (l'abbé. B.-A.), curé de Nespouls,
par Turenne.
Brira*.
'ière, à Forgé*, p&r
Ir-B.), profesaear an de Serf lires, pu- \r-
ph), curé de Skiât-
l-norent.
ïnieur des ponts et accio.
;e-rf"Or.
d'), miAi^entières,
présldem de U Com ilogique de U Cûte
CÔUt-au-Nord.
Gaultier du Mottay, k Plërin, prèi
Saint-Brieuc Hernot, sculpteur, i Lannioii.
Pinot (l'abbé), protéssear à l'iDstilutioii
Suntfbu-les, i Saint-BrieDc.
Bonuit, médecin, inspecleur des eaui,
Caltier (Georges), an château de Villeprèau, prés Saint-Vauiy.
Chaussât (le docteur), i Ahun-les-
Coustin de Masnadaud (le marqua Henri de), au ch&teau de Seierftt, par
aamfinier de lliOtel-
<nd de), à Dijon.
irchilecte, 30, rue de
bre de plusieurs so- , à Vantoui, par Di-
), rue Vannerie, 35,
*ïe), i Prusly-sur-
Itillon-sur-SBine.
:»mte de), à Nuits.
de), à Beau ne.
e du département, â
e (le vicomte de), pré-
Palaux (l'abbé), curé de Saiot-Quentin,
près Felletin.
Paul;, noUire, à ChËDérailles ..
Rousseau, greffier de la justice de paii,
Sapin (l'abbé), curé de Gentioui.
Dordogne.
Abiac de la Douze (le comte Ulrich d'), i, Borie-Petit, commune de Champce-
Burguet (M"' du), au château de Porl-
boutout, par Ribérac.
Fayolle {le marquis de), au châleau de
Fayolle, par Tocaoe-Saînt-Apre.
Gérard (Gaston de), h Sarlat.
Goyenèche (l'abbé), curé de Boui^ac,
par Mussidan.
Monlardy (Gaston de), à Dourillac, pw
Neuvic, arr. de Périgueui.
Roumejoux (Anatole ife), au château de
Rossignol, par Bordas.
Vaaaeur (Charles), à Saint-Germain-de-
Doubs.
Cast&n (A.), conservateur de la bibliothèque publique^ à Besançon.
Clerc (Edouard); président honoraire à la Cour d*appel, à Besançon.
Paulinier (Me'), archevêque de Besançon.
Soultrait (le comte de), trésorier-payeur général, à Besançon.
VuiUeret, conservateur du musée, rue Saint-Jean, 11, à Besançon.
Drame,
Morel, receveur des finances, à Nyons.
Nugues (Alphonse), à Romans.
Payan-Dumoulin (de), ancien conseiller
à la Cour d'Aix, à Fiancey-Bressac,
par Valence.
Portroux (du), à Romans.
Sieyès (marquis de), à Valence.
Falfenim (Ludovic), juge d'instruction,
à Montélimar.
Eure.
Balle (l'abbé Emile de la), curé de Saint-Ouen-du-Tilleul.
Delivet (l'abbé), curé de Ménilles, par Pacy.
Duhamel -Marotte, peintre verrier, à Évreux.
Fay (le vicomte du), à Verneuil.
GuiUard (E.), avoué, à Louviers.
Lair (Casimir), à Saint-Léger-de-Rôtes, près Bernay.
Lalun, architecte, à Louviers.
Laroncière le Nourry (le vice -amiral baron Clément de), sénateur, au château de Cracouville, près Évreux.
Leblond, entrepreneur de bâtiments, à Gisors.
Loisel, ancien maître de poste, à la Rivière,Thibouville.
Maisons (comte Robert des), maire de Caumont, par la Bouille.
Mery (Paul), à Évreux.
Porée (Pabbé), curé de Bournaiiville.
Prétavoine, maire de Louviers.
Quesnel (l'abbé), curé de Claville.
Quevilly (Henri), à Beaumesnil.
Rostolan (le comte de), à Évreux.
Schickler, au château de Bizy, près
Vemon. •
Société libre de l'Eure, à Évreux.
Eure-et-Loir.
Almmare (Ch. d*), à Dreux.
Durand (Paul), à Chartres.
Merlet, archiviste, à Chartres.
Morissure (de) fils, à Nogent-le-Rotrou.
Pallières (Médéric de), directeur du
Crédit industriel, à Dreux. Saint-Launïer (de), ancien maire de
Chartres.
Tellot (Henri), à Dreux.
Finistère.
Blois (le vicomte A. de), à Quimper.
Du Chatellier, membre correspondant
de rinstitut de France, au château
de Kernuz, près Pont-l'Abbé.
Du Chatellier (Paul), au château de
Kernuz, près Pont-l'Abbè.
Levainville, ancien préfet, à Bénodet,
près Fouesnant.
Lukis (John-Walter), directeur des
mines d'Huelgoat.
Gard.
Avon (l'abbé), professeur au grand séminaire de Nîmes.
Alègre (Léon), bibliothécaire, à Bagnols.
Blanc (l'abbé), curé de Domazan.
Bouet (Laurent), avocat, rue Séguier, à Nîmes.
Bruguier-Roure (Louis), à Pont-Saint- Esprit.
Durand (l'abbé), vicaire à Saint-Baudile, à Nîmes.
Gareiso (l'abbé), supérieur du grand Béminaire, à Nîmes.
Laville (l'abbé de), chanoine honoraire, à Uzès.
Michel (Albin), 2, rue Neuye-des- Arènes, à Nîmes.
Priad (l'abbé), vicaire, à Domazan.
Revoil (lU), architecte des monuments historiques, à Nimes.
Villeperdrix (Louis de), au Pont-Saint- Esprit.
Garonne {Haute-).
Bégouen (le comte), ancien trésorierpayeur général, à Toulouse.
Bernard (Bertrand), peintre décorateur, à Bagnères-de-Luchon.
Cartailhac (Emile), directeur des Matériaux pour servir d l'histoire primitive de l'homme, 5, rue de la Chaîne, Toulouse.
Clausade (de), président de la Société archéologique du Midi, rue Mage, à Toulouse.
Crazannes (de), sous-intend. militaire, ^, rue Ninau, à Toulouse.
Faure de La Ferrière, rue des Fleurs, à Toulouse.
Gantier (A.), au château de Picayne, près Cazères.
Géze (Louis), hôt.d'Assézat, à Toulouse.
Gourdon (Maurice), à Bagnëres.
Héron (Guillaume), 2, rue Dalayrac, à Toulouse.
LayroUes (vicomte de), 5, rue Tolosane, à Toulouse.
Malafosse (Louis de), au château des Varennes, près Villefranche.
Martel (Paulin), à Castelmaurou.
Marturé, médecin militaire,' 12, boulevard de Strasbourg, à Toulouse.
Morel, avocat, à Saint-paudens.
Pagan, 6, allées Saint-Étienne, à Toulouse.
SaintSim^m (de), rue Tolosane, 6, à Toulouse.
Sévérac (Henri de), à Toulouse.
Solages (le comte Paul de), rue Ninau, 19, à Toulouse.
Trutat (Eugène), conservateur du muséum, à Toulouse.
Virebent (Gaston), 4, rue Four-Bastard, à Toulouse.
Gers.
Lavergne (Adrien), à Castillon-de-Batz,
par Vic-Fezensac.
Mollis (Max), à Fleurance.
Prinsac de Tholomèse (le baron Louis-
Aug. de), au château de Saint-Élix-
Theux.
Gironde.
Auzac de La Martinie (d'), propriétaire, à Pujols, par Castillon-sur-Dordogne.
Bouard (le baron Sébastien de), à Saint- Seurin-sur-risle.
Chasteig^ier (le comte Alexis de), rue du Plessis, 5, à Bordeaux.
Cirot de la Ville (Mb*"), camérier de S. S., doyen de la Faculté de théologie, 10, rue de la Concorde, à Bordeaux.
Corbin (l*abbé), curé de Roaillan, par Langon.
Cordes (Georges des), au château de Malfard, par Saint-Denis-de-Piles.
Jabouin, sculpteur, rue Bonafoux, 1.
Marquessac (le baron Henri de), rue de Cheverus, 36, à Bordeaux.
Méredieu (de), avoué, rue de Gastillon, 9, à Bordeaux.
Picaneau, secrétaire de la Société archéologique de la Gironde, 17, cours d'Albret, à Bordeaux.
ViUeneune (Hélion de), sous-inspecteur des forêts, 102, cours d'Alsace-Lorraine, à Bordeaux.
Villers (de), ancien trésorier-payeur, à Bordeaux.
Hérault.
Arribat, architecte, inspecteur des travaux diocésains, 8, rue Boussairolles, à Montpellier.
Azais (Roger), rue Clappier, 3, à Montpellier.
Besiné (Henri), architecte, rue des Trésoriers-de-France, 7, à Montpellier.
Bonnaric (Georges), place Louis XVI, 7, à Montpellier.
Bonnet, conservateur du musée, à Béziers.
Carenet (Gaston), à Gigean.
Carou, président de la Société archéologique, à Béziers.
Cazalis de Fondouce (Paul), ingénieur civil, 8, r. des Étuves, à Montpellier.
Corone (l'abbé), curé de Saint-Jacques, à Béziers.
Espous (Auguste d*), rue Salle-PÉvôque, à Montpellier.
Fabre jeune (Pabbé), à Poussan.
Fabrége (Frédéric), rue Grande, 33, à Montpellier.
Forton (le vicomte René de), rue Sainte- Foi, 16, à Montpellier.
Ginouvès (l'abbé), curé doyen de Montagnac.
Hot (l'abbé), curé de Gabian, par Roujan.
Laforgue (Camille), ancien membre du conseil général, à Quarante, par Gapestang.
Marioge, médecin-vétérinaire, route de Toulouse, 8, à Montpellier.
Méjean (l'abbé), curé de Lunas.
Nouguier (Louis), avocat, à Béziers.
Pailhes (l'abbé) , curé, à Abeilhan, par Béziers.
Revillout, professeur de littérature française à la Faculté des lettres , rue Saint-Firmin, 14, à Montpellier.
Ricard, secrétaire de la Société archéologique, rue Dauphine, 4, à Montpellier.
Rouquet (Adolphe), au château de Gourges, près Lodève.
Saint-Geniez (le marquis de), au château de l'Hermitage, par Servian.
Sanchez, délégué de la chambre des bâtiments, rue des Étuves, à Montpellier.
Sicard (Joseph), rue Montpelliéret, 4, à Montpellier.
Tourtoulon (baron Charles de), à Montpellier.
Ille-et- Vilaine,
Breil de Landal (le vicomte du), au
château de Landal, près Dol.
Danjou de la Garenne, à Fougères.
Fornier, conseiller à la Cour d'appel,
10, rue Royale, à Rennes.
Hamard (Vabbé), prêtre de l'Oratoire,
à Rennes.
La Borderie (de), député, à Vitré.
Langle (le comte de), au château de
Tesnières, par Argentré-Duplessis.
Langlois^ architecte, à Rennes.
Matty de Latour (de), ancien ingénieur
en chef des ponts et chaussées, à
Saint-Servan.
Quérangal (M"® de), à Dinard.
Indre,
Blanchet (l'abbé), curé de Clion.
Daiguson, Juge, à Châteauroux.
Damourette (l'abbé), à Châteauroux.
Fauconneau-Dufresne (le docteur), à Châteauroux.
Guillard, ancien agent voyer, à Châteauroux.
La Villegille (de), à Dangy, par Reuilly.
Le Noir, curé de Châtillon, chanoine honoraire.
Lenseigne, conducteur des ponts et chaussées, à Argenton.
Rouède, receveur des domaines, à Châtillon.
Voisin (l'abbé), curé de Douadic.
Indre-et-Loire,
Biencourt (le marquis de), à Azay-le- Rideaa.
Bouserez (Paul), à Tours.
BretOD-Dubreuil, à la Grouatière, près le Grand-Pressigny.
Bucquety à Fontenay, près Bléré,
Collet (MS'), archevêque de Tours.
Durand (Kabbé), aumônier de Thospice, à Tours.
Giraudet (docteur), à Tours.
Grandmaison (de), archiviste dlndreet-Loire.
Guérin, architecte, à Tours.
Girou (Pabbé), vicaire à Saint-Maurice de Chinon.
Ilardion, architecte, à Tours.
Jautrou, à la Iloberdière, près Nazelles.
Juteau, aumônier du lycée de Tours.
Lacroix de Seniihes, ancien receveur des finances, à Loches.
Laperche, à Saint-Cyr, près Tours.
Lèques, sous- intendant militaire, qiiai Saint-Symphorien, à Tours.
Lobin (Léopold), peintre verrier, à Tours.
Michelle (Paul), à Tours.
Palustre (Léon), à Tours.
Robin (l'abbé), curé de Saint-Ours, à Loches.
Saintes-Georges (le comte de), au château de la Brèche, près Tlle- Bouchard.
Salmon de Maisonrouge, à Tours.
Sarcé (de), au château de Hodbert.
Sain^Chri8tophe.
Sonnay (de), à Gravant.
Isère.
Bizot (Ernest), architecte, cours Romes-
tang, à Vienne. Blanchet (Augustin), manufacturier, à
Rives.
Blanchet (Paul), à Brives.
Blandin, architecte yoyer, à Vienne.
Br>'e(le docteur de), place Saint-Maorice,
à Vienne.
Chollier (Auguste), ancien président du
tribunal de commerce, & Vienne.
Dardelet, gra^'eur, à Vienne.
David (Auguste), docteur-médecin, à
Morestel, près la Tour-du-Pin.
Gariel, conservateur de la bibliothèque,
à Grenoble.
Lamotte (le comte de), au château de
Saint-Robert-Saint-Égrève, près Grenoble.
Leblanc, à Vienne.
Oilieu (Charles), à Vienne.
Vallier (Gustave), place Saint-André, à
Grenoble.
Vallentin (Florian), juge suppléant, à
Grenoble.
Jura.
Robert (Zéphyrin), conservateur du musée, à Lons-le-Saunier.
Landes.
Boucher (Henri du), à Dax.
Cauna (baron de\ à Saint-Sever.
Lobit de Monval (de), à Dax.
Ponse (l'abbé), curé de Nerbis, près Mugron.
Loir-et-Cher,
Arcy (le comte d'), à Collettes, près de Blois.
Bodard de la Jacopière (Anatole de), au château de Sainl-Ouen, près Vendôme.
Delaune (Jules), avoué licencié, à Romorantin.
Haugou (l'abbé), curé de Fontaine-en- Sologne, par Bracieux.
Launay, professeur au collège de Vendôme.
Le Nail (Ernest), peintre, à Blois.
Maricourt (le baron de), au château de Thiéraie, par le Gault.
Nadaillac (marquis de), à Vendôme.
Préville (l'abbé de), curé d'Espéreuse, par la Ville-aux-Clercs.
Rochambeau (marquis de), à Rochambeau, commune de Thoré, près Vendôme.
Loire,
Avaize (Amédée d»), au château de
Parras, par Pérreux.
Brassard (Éleuthère), à Varennes, près
Saint-Sixte.
Buhet (Eugène), notaire, à Saint-
Étienne.
Chaverondier (Auguste), docteur en droit, archiviste du département, à Saint-Étienne.
Coste (Alphonse), à Roanne.
Durand (V.), à Alleux, par Boën.
Gérard, architecte de la ville, à Saint- Étienne.
Gonnard, directeur du musée à Saint- Étienne, rue Saint-Louis, 52.
Lastig Saint-Jal (vicomte de), au Coteau, près Roanne.
Le Roux, ingénieur civil, rue Sainte- Catherine, à Saint-Étienne.
ifeaMa;(le vicomte de), au château d'Éco-
tay, par Montbrison.
Noélas, docteur-médecin, rue du Phénix, à Roanne.
Poidebard (William), au château de la
Bâtie, par Saint-Paul-en -Jarret.
Révérend du Mesnil, juge de «paix, à
Saint-Rambert.
Sivet (Daniel), à Saint-Just-en-Chevalet.
Tôtenoire-Lafayette (Philippe), à Saint- Étienne.
Turge (Honoré de), à Montbrison.
Vier (Louis), adjoint au maire, à Saint- Étienne.
Brive (Albert de), ancien conseiller de préfecture, au Puy.
Chanaleilles (le marquis de), au château de Chanaleilles.
Causans (Paul de), au Puy.
Chassaing (A.), juge au tribunal de première instance, au Puy.
Chaumeils de Lacoste (Ludovic de), conseiller général, au château du Fieu, près le Puy.
Frugère (l'abbé), à Langeac.
Gazanion, greffier du tribunal, au Puy.
Grellet (Emmanuel), ancien sous-préfet, à Allègre.
Giron (Aimé), avocat, au Puy.
Giron (Gaston), au Puy.
Hedde, banquier, au Puy.
Jacotin (Antoine), au Puy.
Société d*agriculture, sciences, arts, industrie et commerce du Puy.
Marchessou (Léon), au Puy.
Sanhard de Choumouroux (Félix de), officier d'académie, à Saint-Julien- Chapteuil.
Tréveys (Adolphe), au Puy.
Vinay (Henri), ancien député, au Puy.
Loire- Inférieure, •
Loire {Haute-).
Bayon (Charles), avocat, au Puy.
Boysseulh (le comte Charles de), au château de Poinsac, près le Puy.
La Tour-du-Pin-Chambly (le baron Gabriel de), boulevard Delorme, 26, à Nantes.
Le Macxon (l'abbé), chanoine, r. Royale, 10, à Nantes.
Marionneau, boulevard Delorme, 1, à
Nantes.
Orieux, agent voyer en chef, rue Ha-
nouys, à Nantes.
Van Iseghem (Henri), architecte, 1, rue
de l'Hôtel-de- Ville, à Nantes.
Loiret.
Boucher de Molandon, à Orléans, et à
Reuilly, par Pont-aux-Moines.
Bréan, ingénieur, à Pithiviers.
Desnoyers (l'abbé), chanoine, vicaire
général, président de U Société archéologique de rOrléanais, à Orléans.
Le Roy, avoué, à Hontargis.
Marchand, correspondant du ministère de l'Instruction publique, à Oucouersur-Trézé, près Briare.
Merteliére (Paul), Juge an tribunal cItH, à Pithiviers.
Michel (Ed.), à Touyent, par Fontenaysur-Loing.
Poullain, conducteur des ponts et chaussées, 10, rue de Bourgogne, à Orléans.
Staub (rabbé), aumônier titulaire de la garnison, rue de la Lionne, 10, à Orléans.
Thibonneau, notaire, à Lorris.
Lot.
Bazlle (Gustave), avocat, à Figeac.
Bergougnoux (Félix), percepteur de
Saint-Géry, à Cahors..
Boudon du Verdier, à Cajarc.
Calmon (Cyprien), statuaire, à Cahors.
Cardaillac (le comte J. de), au château
de la Traîne, près Souillac.
Castagne, agent voyer d'arrondissement, à Cahors.
Colomb (Octave de), juge de paix, à
Saint-Céré.
Combes (l'abbé), curé de Duravel, par
Puy-1'Évèque.
Delclaux, à Lentillac, près Figeac.
Destermes (A.), professeur au collège
de Figeac.
Depeyre (Etienne), à Cahors.
Fontenilles (Paul de), à Cahors. Fontenilles (Jean de), à Cahors.
Grandou (l'abbé)', aumônier du collège
de Figeac.
Marques (Joseph), à Cahors.
Martin, avocat, à Boissor, près Lu-
zech.
Maury (l'abbé), chanoine, à Cahors.
Massabie (l'abbé), curé de Notre-Dame-
du-Puy, à Figeac.
Mourlhon (Lucien), à Autoire, près
Saint-Céré.
Murât (Gabriel), à Assier.
Murât (Victor), à Assier.
Pontié (Francis), avocat, à Cahors.
Roussy (de), à Cahors.
Lot-et-Garonne,
Bourousse de Lafforre (de), à Agen.
Combes ^domir), à Fumel.
Landeaqne (l'abbé), curé de Devilhac.
Tholin, archiviste, boulevard Scaliger, à Agen.
Lozère.
André, archiviste, à Mende.
Le Franc, ingénieur des ponts et chaussées, à Mende.
Polge (l'abbé), vicaire général, à Mande.
Roussel (le docteur), à Mende.
Maine-et-Loire.
Chesaeau, grand vicaire, rue du Faubourg-SaintrSamson, 18, à Angers.
Chevalier (l'abbé), curé de Combrée.
Espinay (d'), conseiller à la Cour d'appel d'Angers, rue Volney, 15.
Farcy (Louis de), rue du Parvis-Saint- Maurice, 8, à Angers.
Freppel (M»'), évoque d'Angers.
Galembert (le comte de), au château de Parpacé, près Baugé.
Godard- Faultrier, conservateur du musée Saint-Jean, à Angers.
Joly-Leterme, architecte diocésain, à Saumur.
Lair (Charles), au château de Blou, près Longue.
Lambert, président du tinb. de commerce et de la chambre consultative des arts et manufactures, à Saumur.
Mayaud (Albert), à Saumur.
Parrot (A.), rue de (Thâtcau-Gontier, 11, à Angers.
Quatrebarbes (M™* la comtesse de), à
Angers.
Roffay, architecte, à Saumur.
Tardif, chanoine, secrétaire de révèché,
à Angers.
Manche.
Balliencourt (Gustave de), receveur particulier des finances, à Mortain.
Desplanques, à Sainte-Croix de Saint- Lô.
Dudouyt (Gustave), percepteur, à Bricquebec«
Le Creps, propriétaire, à Saint-L6.
Le Mesle (Pabbé), curé de Savigny, près Saint- Hilaire-du-Harcouët.
Lemuet (Léon), à Coutances.
Moulin, maire de Mortain.
Onfroy de Tracy, percepteur, à Gavray.
Pontgiraud (le comte César de), au ch&teau de Fontenay, près Montebourg.
Quénault^ ancien sous-préfet, à Coutances.
Rougé (le comte de), au chitteau de Saint-Symphorien, par Saint-Hilairede-Harcouôt.
Marne.
Barbât de Bignicourt, au château [de Bignicourt, près Pargny-sur-Saulx.
Baye (Joseph de), à Baye.
Bibliothèque de la ville de Reims.
Counhaye, à Suippes.
Denis (Auguste), à Ch&lons-sur-Marne.
Duquenelle, membre de l'Académie nationale de Reims, 14, rue Talleyrand, à Reims.
Fourdrignier, receveur des contributions indirectes, à Suippes.
Givelet, membre de l'Académie, rue de la Grue, 12, à Reims.
Goulet (François-André), négociant, à Reims.
Jouron (Léon), à Avize.
Launois, percepteur, à Reims.
Leconte (Frédéric), à Châlons.
Lorinet, à Vitry-le-François.
Maireau (G.), rue de la Poirière, 23, à Reims.
Mellet (le comte de), directeur honoraire, au ch&teau de Chalti*ait.
Moignon (Ernest), conseiller de préfecture, à Ch&Ions.
Mougîn (le docteur), à Vitry-le-François.
Nicaise (Auguste), à Ch&lons.
Poisel, architecte, à Ch&lons.
Perrier (Emile), à Ch&lons.
Robert, rue du Cloître, 4, à Reims.
Simon, rue de TUniversité, 9, à Reims.
Simon (C), chef d'escadron dVtillerie en retraite, à Fismes.
Société d'agriculture de la Marne, à Ch&lons.
Varnier, professeur au collège d'Épernay.
Marne {Haute-).
Mahuet (Pol), à Saint-Dizier.
Rougé (Hervé de), ch&teau de Dinteville, par Ch&teauvillain.
Mayenne.
Barbe (Henri), à Jublains.
Bouillerie (le baron Sébastien de), à la
Cour -du -Châtelain^ près Ch&teau-
Gontier.
Bretonnière (Louis), rue de l'Évèché,
à Laval.
Champagny (M"* la marquise de), au
ch&teau de Craon.
Chédeau, avoué, à Mayenne.
Déan de Luigné (Gh.), & Laval.
Garnier (Louis), architecte, à Laval.
Cuiller, à Sainte-Suzanne.
Lautour, procureur de la République, ,
à Laval.
Le Fizelier^ vice-président du conseil
de préfecture, rue du Bel-Air, & Laval.
Maillard (l'^bbé), eorè de Thorigné-en- Charnie.
Horeaa (Emile), à Laral.
Morin de la Beaaluère (Louis}, à la Drujoteriei par Enirammes.
Prudhomme (l'abbé), aumônier de Thospice Saint-Louisi à Laval.
Ravault, notaire, à Mayenne.
Richard (Jules-Marie), archiv., à Laval.
Tresvaux du Fraval, r. du Lycée, à Laval.
Vaissiéres (Emmanuel de), ancien souspréfet, au ch&teau de Vassé.
Viennay (de), aux Rochers, par Meslaydu-Bfaine.
Meurthe-et-Moselle.
Dumast (baron Guerrier de), correspondant de rinstitut, à Nancy.
Germain (Léon), à Nancy.
Humbert (Lucien), architecte, place de la Carrière, 39, à Nancy.
Jambois, avocat, rue Poissonnerie, 20, à Nancy.
Meuse,
Buvignier (Armand), à Verdun.
Enard (l'abbé), curé de Koeur, par Sam-
pigny.
Hannion, aum. du Lycée, à Baivle-Duc. Lallouette, peintre, à Juvigny-les-Dames,
près Montmédy.
Liénard, secrétaire de la Société Philo-
mathique, à Verdun.
Morel (l'abbé), curé de Sampigny.
Petitot-Bellavoine, à Verdun.
Morbihan.
Âudren de Kerdrel, sénateur, au château de Saint-Uhel, près Lorient.
Nièvre.
Héron de Villefosse, archiviste du département, à Nevers.
Jacquinot (le docteur), à SauTigny-les:
Bois.
Lespinasse (René de), au château de
Luanges^ par Urzy.
Soultrait (le comte Georges de), à
Touiy-sur-Abron, par Dômes.
Viollet (l'abbé), archiprètre de Cosne.
Nord.
Bonvarlet (A.), consul du Danemark, G,
rue Nationale, à Dunkerque.
Brassard, archiviste, à Douai.
Canet (Victor), professeur à la Faculté
libre des lettres, à Lille.
Caulaincourt (le comte Anatole dé), à
Ulle.
Cortyl (l'abbé), curé de Wylder, par
Bergues.
Cuvelier (Félix), rue Saint-Gabriel, 8,
faubourg Saint-Maurice, à Lille.
Cuvelier (Jules), 55, rue Royale, à
Lille.
Desains, à Dunkerque.
Minard, conseiller honoraire, à Douai.
Régnier (M8'), cardinal-archevêque de
Cambrai.
Société d'agriculture, sciences et arts
de Douai« Sudre (l'abbé), supérieur du grand sé-
minaûre, à Cambrai.
Vallée (l'abbé), vicaire général, id.
Oise.
Alépée (M°»«), à Senlis.
Aumale (duc d'), à Chantilly.
Bourgeois, curé de Royaucourt.
Caix de Saint-Aymour (A. de), conseiller général, à Ognon, près Senlis.
Chevalier (Raymond), 13, rue des Dômeliers, à Compiègne.
Delarue (M""» Ferdinand), à SenUs.
Du Lac (Jules), à Compiègne.
Dupuis (Ern.), à Pontarmé.
Fraser-Duff (Robert), à Chantilly.
La Perche (Paul), à Senlis.
Latteux (Ludovic), à Tartigny.
Lécot (rabbé), curé de Saint-Antoine, à Compiègne.
Manuel (l'abbé), missionnaire apostolique, curé de Cirès-Iès-Mello.
Maricourt (comte de), à Villemétrie, près Senlis.
Maricourt (M"« Clotilde de), à Villemétrie, près Senlis. .
Marsy (le comte Artbur de), à Compiègne.
Maulde (M"»« de), à Villemétrie, près Senlis.
Orne.
Audiflfret-Pasquier (le duc d*), ancien
président du Sénat, au château de
Sacy, près Argentan.
Barberey (de), au château de Matignon,
à Essay.
Blanchetières, ancien conducteur des
ponts et chaussées, à Domfront.
Canivet, inspecteur de TAssociation normande, au château de Ghambois,
canton de Trun.
Courtilloles (Ernest de), à Courtilloles,
par Alençon.
La Sicotière (Léon dé), sénateur, à
Alençoii.
Le Cointre (Eugène), à Alençon.
Le Vavasseur (Gustave), à la Lande-de-
Lougé.
Mackau (le. baron de), ancieh député
au Corps législatif, au château de
Vimer, par Vimoutiers.
Mûrie, architecte de la ville, à Fiers.
Pas-de-Calais.
Aly, artiste peintre, rue Sabligny, 36,
à Boulogne.
Boulangé, à Arras.
Cardevacque (Adolphe de), à Arras.
Cardevacque (Alphonse de), à Saint-
Omer.
Cottigny (Jean), juge suppléant, à Saint- Paul.
Dancoisne, numismatiste , à Hénin- Liétard.
Deschamps de Pas, ingénieur des ponts et chaussées en retraite, à Saint- Omer.
Enlart (Camille), au château d'Airon- Saint-Waast, par Montreuil-sur-Mer.
Givenchy (Charles de), à Saint-Omer.
Grandguillaume, à Arras.
Grebet (l'abbé François-Joseph), curé de Wierre-aux-Bois, par Samer.
Hays (E. du), à Saint-Omer.
Lecesne (Paul), conseiller de préfecture, à Arras.
Lefebvre (l'abbé F.), curé d*Halinghem,
par Samer.
Lequette (Mgr), évoque d'Arras.
Maillard - Géneau ( Antoine ~ Désiré -
Alexandre), à Samer.
Sens (Georges), à Arras.
Souquet (Achille), à Arras.
Vallée (Georges), avocat, à Saint-Ceor-
ges-lès-Hesdin.
Vaillant (Victor), rue Tour-Notre-Dame,
12, à Boulogne-sur-Mer.
Van Drivai (l'abbé), chanoine, à Arras.
Puy-de-Dôme.
Bpuillet (Jacques), à Clermont-Ferrand.
Bourgade (Emmanuel), rue des Grands- Jours, à Clermont-Ferrand.
Boyer (François), à Clermont-Ferrand.
Cavard (Claude), en religion frère Anthème, directeur du petit noviciat, à Montferrand. .
Dousif (le docteur), professeur adjoint à récole préparatoire de médecine, à Clermont-Ferrand .
Jaloustre (Élie), à Clermont-Ferrand.
Lafaye-V Hôpital (de), à Clermont-Ferrand.
Matharel (vicomte de), trésorier-payeur général, à Clermont.
Banquet (Henri du), rue Savaron, à Clermont.
Serres de Gamy (Jules), à QennoiiU
Ferrand.
Teillard (Emmanuel), place Michd-de-
l'Hôpital, id.
Vimont, bibliothécaire, à Qermoot-
Ferrand.
Viry (Octave de), au château du Croc,
prèsTbiers.
Pyrénées (Basses-), Loupot, architecte, à Pau.
Pyrénées (BanêUs-),
Agos (baron d*), à Tibiran, par Saint- Laurent-de-Neste.
Pyrénées-Orientales.
Alart, archÎTiste du département, à
Perpignan (décédé en 1880).
Delmas de Ribas (Joseph), à Céret.
Villar (Edmond de), à Thuir.
Rhône,
Bégule (Lucien), architecte, 5, quai de
l'Hôpital, à Lyon.
Benoist, architecte, 2, quai de Bondy,
à Lyon.
Caillemer, doyen de la Faculté de droit,
à Lyon.
Brouchoud (Cl.), avocat, Grande-Rue de
la GuiUotière, 237, à Lyon.
Caillemer, doyen de la Faculté de droit,
à Lyon.
Canat de Chizy (Paul), 11, rue de Ja-
rente, à Lyon.
Charrières-Ablis (Maurice), trésorier- ' payeur général, à Lyon.
Conservateur de la Bibliothèque du Palais des Arts, à Lyon.
Desjardins, architecte, 25, quai de
Tilsitt, à Lyon.
Durand de Fontmagne (le baron), à
Fleurieu-sur-Saône, par Fontaine. |
Fonmereau (Matheus), 3, place Grolier, à Lyon.
Frèrejean (A'ictor), à St-Cyr, près Lyon.
Giraud, conservateur du Musée des Antiques, 4, pi. des Hospices, à Lyon.
Juster (Louis), 58, rue Sainte-Hélène, à Lyon.
Reure (l'abbé), à l'institution des Chartreux, à Lyon.
Savy (C. Vays), 33, rue du PuiU-Gaillot, à Lyon.
Veuillot, contrôleur principal des contributions directes, 5, rue de la Reine, à Lyon.
Vaches (A.), avocat, rue de la Charité, à Ly0ii.
Vingtrinier (Aimé), sous-bibliothécaire, à Lyon.
Saéne (Haute-),
Buyer (Jules de), à la Chaudeau, près Saint-Loup-lès-Luxeuil.
Saône-et'Loire,
Berthault (Henri), secrétaire de la Société archéologique, à Chalon-sur- Saône.
Bugniot (Pabbé), aumônier militaire, missionnaire apostolique, id.
Bulliot, président de la Société éduenne, à Antun.
Canat de Chizy (Marcel), à Prèty, par Tournus.
Chevrier (Jules), à ChÀlon-sur-Saône.
Fontenay (Harold de), archiviste paléographe, à Autun.
Lacroix père, pharmacien, à M&con.
Pailloux (le docteur), maire de Saint- Ambreuil, arrondissement de Chalonsur-Saône.
Sarthe.
Albin (l'abbé), chanoine titulaire, au Mans.
Bertrand (A.), rue de Flore, au Mans.
Bouchet (Paul), architecte, rue d'Hauteville, 19, au Mans.
Bourguignon, ingénieur-architecte, au Mans.
Blottière, sculpteur, au Mans.
Celier (Alexandre), avenue de Paris, 31, au Mans.
Chardon, ancien élève de TÉcole des Chartes, au Mans.
Charles (Pabbé R.), 60, rue de Flore, au Mans.
Chevreau (Fabbé), vicaire général, au Mans.
Cosnard, avocat, 25, rue du Bourg-cî'Anguy, au Mans.
Cumont (le comte Charles de), au château de l'Hôpiteau, par Sillé-le-Guillaume.
Deslais (l'abbé), curé de la Couture, rue du Mouton, 14, au Mans.
Dubois (Gaston), archiviste paléographe, 39, rue du Ballon, au Mans.
Esnault (l'abbé Gustave), rue du Ballon, 39, au Mans.
Étoc de Mazy, médecin de l'asile des aliénés, id.
Éveillai'd (l'abbé Henri), professetir, au petit séminaire de Précigné.
Fautrat de la Guéri nière, rue des Arènes, au Mans.
Fleury, imprimeur, à Mamers.
Gayffier (A, de), 15, rue de la Motte, au Mans.
Gombert, architecte, au Mans.
Bûcher y rue de la Mariette, 126, au Mans.
Ledru (l'abbé), professeur, au petit séminaire de Précigné.
Le Pelletier, docteur-médecin, au Mans.
Livet (l'abbé), chanoine honoraire, curé du Pré, rue Notre-Dame-du-Pré, au Mans.
Menjot d'Elbenne (Samuel), au château de Couléon, par Tufifé.
Montzey (Ch. de), à la Flèche,
Paillard-Ducléré, membre du Conseil général, à Montbizot, près Ballon*
Pellier (Alfred), 3*, rue de la Mariette, au Mans.
Persigan (l'abbé), chanoine titulaire, place du Château, 21, au Mans.
Pottier (l'abbé), vicaire à la Couture, au Mans.
Quatrebarbes (M™" la vicomtesse de), au château delà Roche, près Vaas.
Rousseau, professeur de dessin, au Mans.
Ruillé (Georges), sous-inspecteur des forêts, rue Auvray, au Mans.
Saint-Paterne (le comte de), à Saint- Paterne.
Singher, rue du Quai*tier-de-Cavalerie, 37, au Mans.
Rodier, architecte, au Mans, rue Cauvin, 8.
Soyez, architecte, rue aux Lièvres, au Mans.
Tonnellier, à la Flèche.
Triger ( Robert ) , rue Bruyère , au Mans.
Trochet (le vicomte Raoul du), au château de Segrais, par Écommoy.
Savoie.
Belat, ancien élève de l'École des Beaux- Arts, à Albertville.
Mossière (François), secrétaire de la Société savoisienne d'histoire et d'archéologie, à Chambéry.
Turinaz (Mgr), évoque de Taran taise, à Moutiers.
Villette-Chivron (le comte Bernard de), à Chambéry.
Seine.
Agnières (Aimé d'), directeur de VArmorial spécial de France, boulevard Bourdon, 14, à Neuilly- sur- Seine.
Ansart, quai Voltaire, 17, à Paris.
Aubert (le commandeur), rue d'Anjou- Suint-Honoré, 9, à Paris.
AubruDy architecte, attaché aux bâtiments civiU, i5, rue Cbarlea-V, à Paris.
Barrey Qe Ticomte de), 80, rue Miroœénil, id.
Barthélémy (Anatole de), me d*Anjoa- Saint-Honoré, 9, id.
Barthélémy (le comte Edouard de), rue de l'Univereité, 80, id.
Baudicourt (Tbéodule de), juge au tribunal civil, bouleyard Saint-Michel, id.
Baudouin (Henri), bouleyard Haussmann, 86, id.
Bécule (Léon), rue Meelay, 50, id.
Berge (Stéphane), avocat, rue Malher, 20, id.
Bescher, graveur en médailles, quai de Conti, 15, id.
Blacas (le comte Stanislas de), rue de Varennes, 52, id.
Bochin, rue de Provence, 58, id.
Bonneuil (de), rue Saint-Guillaume, 31, id.
Bonvouloir (le comte Auguste de), rue de l'Université, 15, id.
Bosc, architecte, rue Séguier, 3, id.
Boulay de la Meurthe (Alfred), rue de l'Université, 23, id.
Bruyère, curé de Saint-Martin, id.
Bucaille (Gustave), rue de Belleville, 218, id.
Capelli, rue Carreau, 3, id.
Chardon (Em.), architecte, 7, rue Malesherbes, id.
Clausse (Gustave), 9, rue Murillo (Parc- Monceaux), id.
Collard (H.), boulevard de Strasbourg, 39, id.
Courtarvel (le marquis de), rue Saint- Guillaume, 34, id.
Darcel, directeur de la manufacture des Gobelins, id.
Delongueil, graveur, rue Royale-Saint- Honoré, 8, id.
Des Cars (le duc), rue de Grenelle- Saint-Germain, 79. id.
Digard (Georges), me Neuye-des-Petits- Cbamps, 97, à Paris.
Dupont (Auguste), professeur de belleslettres, avenue de Neuilly, 146, id.
Bureau (A.), rue de la Tour-d'Auyergne, 10, id.
Estampes (le comte Théodore d'), boulevard Haussmann, 56.
Egger, membre de l'Institut, rue Madame, 68, id.
Grellet (Alexandre), avenue de TEst, 30, par Saint-Maur (près Paris).
Hayaux du Tilly, 15, rue de Lisbonne, à Paris.
Jeanne (Adolphe), auteur des Guides et Itinéraires pour les voyageurs, 1, Gay-Lussac, id.
Juglar (Clément), 167, rue Saint-Jacques, id.
Lambert (Fabien), architecte, rue Monsieur-le-Prince, 48, id.
Laffolye (A.), architecte, 31, rue d'Amsterdam, id.
Lami (Stanislas), 27, rue Duret, à Passy.
La Trémouille (duc de), rue de Varennes, 69, id.
Laurière (Jules' de), rue des Saints- Pères, 45, id.
Laurière (Ferdinand de), 47, rue Bonaparte, id.
Le Blant (Edmond), membre de l'Institut, rue Leroux, 7, id.
Le Gordier, ingénieur civil, rue du Petit-Parc, 67, id.
Leteuil, 92, rue Richelieu, id.
Liesville (de), aux BatignoUes, rue Gauthey, 28, id.
Liget, architecte, rue de Bellechasse, 10, id.
Magimel (René), 40, rue de Berlin, id.
Marquis (Léon), ingénieur, rue Linné, 8, id.
Maricourt (le comte Georges de), 68, rue de Rome, id.
Meissas (l'abbé de), aumônier de l'hospice Greflfulhe, 76, rue de Villiers, & Levallois.
Meugy, inspecteur général des mines
• honoraire, 75, rue Madame, à Paris.
Minore! (E.), rue Murillo, 6, id.
Mirepoix (le duc de), rue Saint-Dominique-Saint-Germain, 102, id.
Montfen*and (Ch. de), inspecteur des finances, 48, rue du Bac, id.
Morillon, 9, rue Marie-Louise, id.
Mottin de la Falconière, rué Lacroix, aux BatignoUes, id.
Mowat (Robert), commandant d'artillerie en retraite, 100, rue des Feuillantines, id.
Muntz, bibliothécaire, à l'École des Beaux-Arts, id.
Nodet (Henri), élève de l'École des Beaux- Arts, quai de la Mégisserie, 20, id.
Nugent (le comte de), rue du Regard, 5, id.
Par jadis de Lariyière, attaché au ministère des finances, 32, rue Gay- Lussac, id.
Paris (Louis), ancien bibliothécaire de la yille de Reims, quai des Grands- Augustins, 5, id.
Paris (Paulin), membre de l'Institut, rue de PUniversité, 82, id.
Pelliot (Chai'les), 26, rue du Roi-de- Sicile, id.
Pommereu (le marquis Armand de), rue de Lille, 67, id.
Ponton d'Amécourt (le vicomte de), rue de l'Université, 18, id.
Poussielgue-Rusand (Placide), orfèvre, rue Cassette, 15, id.
Prévost, directeur du génie, id.
Quantin (A.), imprimeur-éditeur, 7, rue Saint-Benoit, à Paris.
Royer-CoUard (Paul), 46, rue des Écoles, id.
Roys (le vicomte Ernes{ de), 12, place Vendôme, id.
Saint-Paul (P.-L. de), avocat, rue d'Aguesseau, 1, id.
Saint-Paul (Anthyme), directeur de VAnnée archéologique, rue des Écoles, 34, id.
Salies (de), rédacteur en chef de la France illustrée, 40, rue de la Fontaine,- à Auteuil.
Saladin (Henri), rue de Seine,13,à Paris.
Simon (L.-X.), négociant, boulevard d'Enfer, 27, id.
Silvestre (baron Franz de), rue du Préaux-Clercs, 5, id.
ThioUet, pasage Sainte-Marie, 8, id.
Vaulogé (Franz de), r. du Centre, 8, id.
Vaux (baron de), rue de Tournon, 4.
Vaux (René de), rue de Tournon, 12.
Vérez (baron Onfroy de), directeur général de la Caisse méridionale, 51, rue de la Chaussée-d'Antin.
Vignaux (Eugène de), 34, rue des Francs- Bourgeois.
Villefosse (Antoine Héron de), attaché à la conservation des antiques, au Louvre.
Vincent, rue Legendre, 94, aux Batignolles.
Vogué (le comte Melchior de), rue Fabert, 2.
Seîne- Inférieure,
Argentré (le comte d'), rue de Fontenelle, 31, à Rouen.
Barbier de la Serre, sous-inspecteur des forêts, rue de THôtei-de- Ville, 25, à Rouen.
Barthélémy père, archiviste, rue de la Chine, 26, id.
Barthélémy fils, architecte, boulevard Beauvoisin, 35, id.
Baudry (Paul), 2, place de la Motte, id.
Beaurepaire (de), archiviste de la préfecture, rue Chasselière, 5 bis, à Rouen.
Beuzeville, rédacteur en chef du Journal de Rouen, rue du Bac, 42, id.
Bonet, sculpteur, rampe Bouvreuil, 56, id.
Bonnechose (Mgr de), cardinal-archevêque de Rouen, id.
Briançon, à Gnichet-le-Valasse , par Bolbec.
Chaboui, rue Benoist, 33, à Rouen.
Gbayentréy entrepreneur, rue Traversière, 12 bU, id.
Chevreaux, au cb&teau de Boscmesnil, près Saint-Safins.
Gomont (l'abbé), curé de Saint-Pierrele-Viger, par Fontaine-le-Dun.
Gourtonne, architecte, rampe BouTreuil, 100, à Rouen.
Cu89on, secrétaire génér. de La mairie, id.
Decorde (l*abbé), curé de Notre-Dame d^Aliermont, par Enjrermeu.
Desmareet (L.), architecte en chef du département, rue Saint-Maur, 60, à Rouen.
Devaux, artiste peintre, quai d'Orléans, au Havre.
Duyal, percepteur des contributions directes, à Lillebonne.
Estaintot (le vicomte Robert d'), avocat, rue des Arsins, 9, à Rouen.
Fauquet (Octave), fllateur, quai de la Bourse, 19, id.
Fleury, architecte de la ville, au Havre.
Gilles (P.), manufacturier, à Rouen.
Girancourt (de), membre du Conseil général, à Varimpré, prés Neufchàtel.
GianvHle {de\ rue Bourg-PAbbé, 19, à Rouen.
Grimaux, entrepreneur, à Rouen.
Guéroult, ancien notaire, rue de Fontenelle, 2, à Rouen.
Guéroult (docteur Ernest), médecin en chef de l'hospice, à Caudebec-en- Caux.
Homais, avocat, rue de THôtel-de- Ville, 6, à Rouen.
Lambert (René), vérificateur deTenregistrement, 30, place des Carmes, id.
L'e Breton (Gaston), conservateur du musée céramique, 87, rue Jeanned'Arc, à Rouen.
Le Comte (l'abbé), professeur & la faculté de théologie, 12, route de Neufchàtel, à Rouen.
Legendre, à Rouen.
Lemire, avocat, à Rouen.
Letellier, photographe, rue de Toul, 23,
au Havre.
Lormier (Charles), avocat, 15, rue So-
crate, à Rouen.
Loth (l'abbé), prof, d'éloquence sacrée
à la Faculté de théologie, rue des
Bonnetiers, 2, à Rouen.
Mabire, à Neufchàtel.
Marguery (E.), courtier de commerce,
quai du Havre, 1, à Rouen.
Mauduit, avocat, à Neufchàtel.
Montant (le comte de), au château de
Nointot, prés Bolbec Pallier, ancien manufacturier, rue des
Halles, 10, à Rouen.
Petitevilie (de), rue Beauvoisine, 15, à
Rouen.
Pouyer-Quertier, ancien ministre des
finances, rue du Crosne, 22, à Paris.
Quesnel (Henri), rue des Bons-Enfants,
78, à Rouen.
Sarradn, à Rouen.
Sauvage (l'abbé Eugène), aumônier du
collège, à Dieppe.
Bonneuil (vicomte de), à Melun.
CoUot (l'abbé), curé de Vemeuil, par Chaumes.
Erceville (le comte d'), à Chapuis, par le Chàtelet.
Sarazin (l'abbé Bfarie), curé de Chalmaison, par les Ormes.
Thiercelin (l'abbé), curé de Saint-Augustin, prés Coulommiers.
Seine-et-Oise,
Amaury (l'abbé), curé de Vétheuil. Dion (Adolphe <ie),à Montfort-PAmaury.
Grave, pharmacien, à Mantes.
Guyot (Joseph), au château de Dour-
dan.
Heude-Lepine, à Montfort-l'Amaury.
LAoïbert-Lassus (Henri) , avenae de la
Reine, 103, à Versailles.
Martin (L.); rue de l'Occident, 18, à
Versailles.
Sèvres (Deux-).
La fosse (Henri), à Poitiers.
Piet-Lataudrie, rue Yvers, à Niort.
Rocquet, à Ville-des-Eaux, près Ghizé.
Société de statistique, à Niort.
Somme.
Amyot (Eraeric), capitaine au 119« régiment d*infanterie de ligne, à Amiens.
Beauville (Victor de), à Montdidier.
Bonnault d'Houet (H. de), château d'Hailles, près Moreuil, et à Paris, 19, rue Jacob.
Deifortrie, fils, architecte, à Amiens.
Duyal, chanoine titulaire, id.
Ermigny (d'), à Péronne.
Faverney (Gaston de), au château de Raincheval, près Amiens.
Janyier (A.), ancien président dos Antiquaires de Picardie, à Amiens.
Masson, 48, rue Saint-Denis, à Ainien s.
Mauduit (Albert), à Martigny, par Ham.
Mathan (le baron Edgard de)^ lieutenant-colonel en retraite, faubourg de Noyon, à Amiens.
Mennechetf conseiller à la cour d*appel, à Amiens.
Morgan (le baron Thomas de), propriétaire, à Amiens.
Tarn.
Aragon (le marquis Charles d^), au château de Salies, près Albi.
Bonnet (Henri), receveur des Domaines, à Rabastens.
Bruguière (Auguste), curé de Milhars, par Gaillac. «
Gazais, curé de Saint-François, à Lavaur.
Gombettes du Luc (le comte Louis de), à Rabastens.
Combettes-Labourélie (Louis de), au château de Labourélie, près Gaillac.
Falguière (le baron de), à Rabastens.
Gouttes-Lagrave (le baron de), au château de Lagraye, près Gaillac.
Grellet-Balguerie, juge d'instruction, à Layaur.
Madron (Henri de), à Cadalen.
Mazas (Etienne), à Layaur.'
Michau (l'abbé), G«ré de la Madeleine, à Albi.
O'Byme (Edward), au château de Saint- Géry, près Rabastens. -
O'Byrne (Henri), id.
Peyronnet (A.), pharmacien à Rabastens.
Riyières (le baron Edmond de), au château de Riyières, près Gaillac.
Rossignol (Élie-Antoine), à Montans, près Gaillac.
Solages (le marquis de), au château ^e la Verrerio'de-Blaye, par Garmaux.
Toulouse-Lautrec (le comte Raymond de), directeur de Tlnstitut des provinces, mainteneur des Jeux Floraux de Toulouse, au château de Saint- Sauveur, près Layaur.
Veyriac (Auguste), à Garmaux.
Viviès (T. de), à Viviès, près Castres.
Voisins-Lavemière (Joseph de), à Saint- Georges, près Layaur.
Yversen (le- baron Jean d*), à Gaillac.
Tam-et'Garonne.
Amoux de Brossard (d*), à la Groze^
près Saint-Porquier.
Brun (Victor), directeur du muséum, à
Montauban.
Gombes d'Alma (l'abbé), curé de Ro-
quecor.
Dubor (Georges de), archiviste de la
Société archéologique, à Montauban.
F&ar (Prosper du), à Larrazet, canton
de Beaumont.
Forestié (Edouard), à Montauban.
Froment (l*abbé), curé, à Varen, près
Saint-Ântonin.
Garrigues (Fabbé), curé de Moissac.
M ontbrison (Georges de), au château de
Saint-Roch, par Auvillars.
Moulenq (François), ancien maire, à
Valence-d'Âgen.
Nonorgues (l'abbé), curé de Bruniquel,
canton de Monclar.
Pottier (l'abbé), faubourg du Moustier,
59, à Montauban.
Pradel (Emile), & Saint-Antonin.
Saint-Cyr (vicomte de), ancien consul,
ti Montauban et à Nice. Saint-Paul de Cardaillac (Amédéo de),
à Moissac.
Sorbiers de la Tourasse (des), à Va-
lence-d'Agen.
Taupiac (Louis), avocat, à Castel-Sar-
razin.
Var.
Aube (Frédéric), au Luc.
Boyer, architecte, à Hyères.
Bresc (Louis de), avocat à Aups, près
Draguignan.
Dupuy (l'abbé), curé de Bargemon.
OUivier (l'abbé), aumônier militaire de
la place de Porquerolles.
Rostariy à Saint-Maximin.
Roustan (l'abb6),^rue de la République,
15, à Toulon.
Vaucluse.
Barbantan (Nicolas), peintre d&orateur,
à Avignon.
Barbés, bibliothécaire de la ville de
Carpentras.
Biret (Noël), à Avignon.
Chrestian (Henri), directeur du musée
cantonal de Sault.
Curel-Silvestre (Félix), à Cavaillon.
Deloye (Auguste), conservateur de la
bibliothèque et du musée Calvet, i
Avignon.
Duhamel (L.), archiviste de Vaucluse,
à Avignon.
Légier de Mestej'me, avocat à Apt.
Maire (Albert), employé aux archives,
à Avignon.
Nicolas (Hector), conducteur des ponts
et chaussées, service spécial du Rhône, à Avignon.
Sagnier (Alphonse), juge suppléant, à
Avignon.
Vendée.
Baron, ancien député, à Fontenay.
Baudry (l'abbé F.), curé du Bernard.
Delibon, notaire, à Saint>-Gilles-sur-Vie.
Fillon (Benjamin), à Saint-Cyr-en-Tal-
mondais.
Guérin (l'abbé), curé-doyen de Saint-
Fulgent.
Rochebrune (Octave de), à Fontenay.
Tressay (Pabbé du), chanoine, à Luçon.
Vienne,
Auber (l'abbé), chanoine titulaire, à Poitiers.
Barbier de Montault (M6'), à Maris, par Jaulnay.
Delaveau (Camille), au château d'Éternel, près Loudun.
La Brosse (le comte de), à Poitiers.
La Croix (R. P. Camille de), rue de l'Industrie, à Poitiers.
La Tourette (Léon de), à Loûdun.
Le Cointre-Dupont, à Poitiers.
Ledain(B.)f inspecteur des Deux-Sèvres, à Poitiers.
Rédet, archiviste honoraire du département, à Poitiers.
Oudin (Hilaire), rue de l'Éperon, à Poitiers.
Richard (Alfred), archiviste du département, à Poitiers.
Touchois (Auguste), rue Saint-Denis, à Poitiers.
Vienne (HatUe-).
Arbellot (l'abbé), chanoine honoraire,
rue de la Corderie, 11, à Limoges.
Boudet (Victor), boulevard du Marché-
aux-Chevaux, 16, à Limogea.
Forgeront (André), à Chalus.
Granges (Frédéric des), à Saint-Laurent-
les-Églises, par la Jonchère.
Maublanc (de), à Saint-Junien. Société archéologique du Limousin.
Tandeau de Marsac (Pabbé), chanoine
honoraire, rue Porte -Tourny, 12,
à Limoges.
Vosges,
Farnier (Ferdinand), k Robécourt, par Vrécourt.
Yonne.
Clermont-Tonnerre (le duc de), au château d'Ancy-le-Franc.
Lallier, président du tribunal civil, k Sens.
Ravin, notaire, à Villiers - Saint - Benoit.
Roguier (Pabbé), curé de Saint-Eusébe, à Auxerre.
Tonnellier, greffier en chef du tribunal civil, à Sens.
Province éC Alger.
Chei^bonneau, correspondant de llnstitut, inspecteur des écoles musulmanes d'enseignement supérieur, à Alger.
Trémaux, à Tipaza.
Province de Constantine.
Bosredon (de), capitaine au 3*' chasseurs, chef du bureau des affaires indigènes, à Tebessa.
Delapard (l'abbé), curé de Tebessa.
A Isace-Lorraine.
Frey (Henri), à Guebwiller.
Guerber (l'abbé V.), curé de Saint- Georges, à Haguenau.
Klotz, architecte de l'Œuvre Notre- Dame, à Strasbourg (décédé en 1880).
Mury (l'abbé Pantaléon), anc. supérieur du petit séminaire, à Strasbourg.
Rauch, docteur-médecin, à Oberbronn.
Riehl (Pabbé), curé de Sessenheim.
Straub (l'abbé), chanoine titulaire, président de la Société de conservation des monuments historiques d'Alsace, rue de l'Arc-en-Ciel, 13, à Strasbourg.
Wolf (Gustave), Juge de paix, à Illkirch, près Strasbourg.
180 membres étrangers, dont 55 Belges, 42 Allemands, 33 Anglais, 20 Italiens, 9 Suisses, 9 Hollandais, 3 Autrichiens, 3 Espagnols, 2 Russes, 2 Persans, 1 Portugais et 1 Norwégien.
AGAOâaE d'archéologie de BELGIQUE» A ANVERS.
Bureau de V Académie pour 1880.
M. le lî^utenant-coloDel Waawennans,
à Anvers, président.
M. le chanoine E. ReusenSi à Louvain,
vice-président.
M. le D' L. Delgeur, rue Léopold, 15,
à Anvers, secrétaire perpétuel.
M. le major Henrard, à Anvers, trésorier.
M. P. Génard, & Anvers, bibliothécaire.
M. F. Van Der Taelen, à Anvers, biblio-
thécaire-<^oint.
M. Max Rooses, à Anvers, secrétaire
adjoint.
M. A. Van Bellinghen, à Anvers, tréso'
rier adjoint.
Membres titulaires.
Balat (A.), à Bruxelles.
Bormans (S.), à Namur.
De Burbure (L.), à Anvers.
Casterman [Colonel], à Bruxelles.
De Ceuleneer (A.-A.), à Liège.
De Keyser (N.), à Anvers.
Devillers (L.), à Mons.
Diegerick (J.-L.), à Ypres.
Doignée (E.-M.-0.), à Liège.
Gacbard (L.-P.), à Bruxelles.
Galesloot (L.), à Bruxelles.
Gipe (E.-L.), à Anvers.
Grandgaignage (E.), à Anvers. Hagemans (G.), à Bruxelles.
Ravre [Chev.] (G. Van), à Anvers.
Kempeneers [Abbé] (A.), à Montenak
(Limbourg).
Kervin de Lettenhove [Baron] (J.-M.-B.-
€.), à Saint-Michel-lès-Bruges.
Le Roy (A.), à Liège.
Pinchart (A.), à Bruxelles.
PouUet (E.), à Louvain.
Proost (J.-J.-E.), à Bruxelles.
Schadde (H.-M.-J.), à Anvers.
Scheler (A.), à Bruxelles.
De Schoutheete de Tervarent (A.), à
Saint-Nicolas.
Schuermans (H.), k Liège.
Siret (A.), à Saint-Nicolas.
Thys (C.-M.-T.), à Anvers.
Van Der Elst (P.-C.), à Roux (Hainaat).
Van Der Straeten, à Bruxelles.
Varenbergh (E.), k Gand.
Wagener (A.), à Gand.
Wauters (A.), à Bruxelles.
De Witte [Baron] (J.), à Anvers.
Membres correspondants,
Alvin (L.), à Bruxelles.
Barbier (Jos.), à Liernu.
Becquet (A.), à Namur.
Blomme (A.), à Termonde.
De Busscber (E.), A Gand.
De Glève (J.), à Mons.
Cocbeteux [Génér.], àEmbourg(Liège).
Daury (F.), à Meux.
Del Marmol (E.), à Namur.
Del Vigne (A.), chanoine, à Saint Josse-
ten-Noode. ^
De Schodt (A.), à Bruxelles.
De Vlaminck (A.), à Termonde.
Du Bois (A.), à Gand.
Dupont (E.), à Bruxelles.
Ertborn [Baron] (O. Van), à Anvers.
Felsenhart (G.), à Bruxelles.
Freson (G.), à Huy.
Geerts (Jos.), à Saint-Nicolas.
Gérard (P.-A.-F.), à Bruxelles.
Goovaerts (A.), à Anvers.
Hansen (C.-L.), à Anvers.
Helbig (J.), à Liège.
Henné (A.), à Bruxelles.
Hymans (H.), à Bruxelles.
Joly (E.), à Renaix.
Kurth (G.), à Liège.
Lansens (P.)y à Gouckclaere.
Delimburg-Stirum [Comte] (T.),àGand.
De Looz-Corswarem [Comte] (G.), à
Abin (Liège).
Mathieu (A.), à Malines.
Prot (C), à Bruielles. Paswick (E.)) à Engehoul.
Rombouts (P.), à Anvers.
Rousseau (J.-B.), à Bruxelles.
Ruelens (C), à Bruxelles.
Schoy (A.), à Bruxelles.
Stappaerts (F.), à Bruxelles.
Troisfontaines (A.), à Liège.
Van Bastelaer (D.-A.), à Charleroi.
Van der Haeghen, à Gand.
Van der Brandon (F.-J.), à Anvers.
Van Even (E.), à Louvain.
Van Hoorebeke (G.); à Gand.
Van HoUebeke (L.), à Bruxelles.
Van Raemdonck (J.), à Saint-Nicolas.
SOQETA DE ARCHEOLOGIA E BELLE ARTI, A TURIN (iTAUE).
Soci Fondatori,
Comm. Gaspare Gorresio, Segretario perpétue délia r. Accademia délie Scienze, présidente,
Comm. Ercole Ricotti, Senatore del Regno, Professore di Storia moderna nella r. Università di Torino, vicepresidente.
Comm. Ariodante Fabretti, Direttore del Museo di anticbità e Prof, di archeologia nella r. Università di Torino, deputato al Parlamento nazionale, segretario.
Avv. Paolo Massa.
Conte Ernesto di Sambuy, rappresentanti délia Deputazione Provinciale.
Conte Carlo Baudi di Vesme.
Aw. Pio Agodino.
Comm. Nicomede Biancbi, Sovrintendente degli Archivi Piemontesi.
Conte Gian Carlo Conestabile.
Barone Gaudezio Claretta, nella r. Accademia délie Scienze.
Barone Francesco Gamba, Direttore délia r. Pinacoteca di Torino.
Cav. Bartolomeo Gastaldi.
Soci Perpetui.
Cav. Carlo Felice Biscarra, Segretario délia r. Accademia Albertina.
Comm. Michelangelo Castelli.
Conte Edoardo Arborio Mella.
Cav. Vincenzo Promis.
March. Emanuele Tapparelli d^Azeglio.
Cav. Angelo Angelucci.
Dottore Ermanno Ferrero.
Comm. Claudio Calandra.
Soci Corrispondenti,
Can. Edoardo Berard, Aosta.
Cav. Antonino Bertolotti, Roma.
Can. Francesco Capurro, Novi Ligure.
Avv. Felice Chiapusso, Susa.
Cav. Emilie Cordere di Montezemelo,
Mondovi.
Cav. Casimiro Danna, Mondovi.
Geom. Giuseppe Fantaguzzi, Asti.
Cav. Costantîno Ferrari, Serravalle
Scrivia.
Cav. Federico Genin, Susa.
Prof. Giovanni Luvini, Torino.
Cav. Ernesto Maggiora-Vergano, Asti.
Bar. Giuseppe Manuel di S. Giovanni,
Dronero.
Avv. Giovanni Minoglio, Moncalvo.
Mons. Luigi Moreno, vescovo d'Ivrea.
March. Angelo Remedi, Sarzano.
Mons. Edoardo Rosaz, vescovo di
Susa.
March. Vittorio Scati, Acqui.
Cav. Pietro Vajrra, Torino.
REAL ASSOOAÇAO DQS ABCHITECTOS QVIS E ARCHEOLOGOS PORTUGDEZES,
FUNDADA EM 1863.
Sr. Joaquim da SUva, présidente.
Menibreg de la Section de préhistoire et d'archéologie.
De Abrou Gardoso Machado [Conse-
Ihero].
D'Avila (Suiz-Gaelano-Pedro).
D'Azevedo de Pinho Leal (Aug. Soares).
Betteocourt (Emiliano Augusto).
Branco (Henrique Guilherme Thomas).
Caggiani (José Maria.) Cordeiro (Luciano).
Da Costa Cascae« [General] (Joaquim).
Da Fonseca (Antonio Thomas).
Da Fonseca (Thomas Antonio).
Gones [D'. e Conselhero].
Guedes (Delflm).
Marques (Joaquim Antonio).
Da Motta (Théodore).
De Moura Palha (Joào Fradique).
Parente da Silva (Domingo).
Pinto (Gesario Augusto).
Pinto de Campos [Monsenhor] (Joaquim).
Ribeiro [Conselhero] (José Silvestrej.
Dos Santos Pereira (Lucas José).
Serrano (Pedro Augusto).
Da Silva (Emesto Augusto).
Da Silva Castro (Raphaël).
Da Silva Castro (Angelino).
Da Silva Mendes Leal [Conselhero] (José).
Teixeira de Aragâo (Augusto Carlos).
Tejxeira da Motta (Antonio José).
Membres honoraires étrangers.
Aria [Comte] (P.), à Marzabotto.
Friorelli, sénateur, à Naples.'
Gozzadini, sénateur, à Bologne.
De Laborde (Vicomte], mexnbre de rin-
stitut, à Paris.
De Maray [Comte], à Gompiègne.
De Rossi, à Rome.
Worsa» (J.-J.-A.), à Copenhague.
Membres correspondants étrangers.
Adrien de Longpérier, à Paris.
Boni (Carlo), à Modène.
Bournouf, à Paris.
Capellini, à Bologne.
Cartailhac (Emile), à Toulouse. ^
Cazalis de Fondouce, à Montpellier.
Chantre, à Lyon.
De Coligny [Marquis], à Paris.
Cornalia (Emile), à Milan.
De Cossan [Baron], à Paris.
De Cougny, à Chinon.
Garirou [Docteur], à Bayonne.
Lair [Comte], à Paris.
De Lesseps (F.), à Paris.
Lineman [Docteur], à Leyde.
Mariette, à Coire.
Mortellius (Oscar).
De Mortillet, à Paris.
Palustre (Léon), à Tours.
Pigorinl, professeur, à Rome.
Power, à Gibraltar.
Révoil, membre de llnstitut, à Nîmes.
De los Rios [D'] (Rodrigo-Amador), à
Madrid.
De Rosny, professeur, à Paris.
De Rossi (Stefano), à Rome.
Tobino [D""] (Francisco-Maria), à Madrid.
Jkà
COMITÉ DES TRAVAUX HISTORIQUES ET DES SOCIÉTÉS SAVANTES
Renier (Léon), de TAcadémie de» Inscriptions et Belles-Lettres, professeur au Collège do France, président.
Quicherat (Jules), directeur de TÉcole des Chartes, vice-président.
Chabouillet , conservateur - sous- directeur au département des médailles à la Bibliothèque natïonale, secré' taire.
Barbet de Jouy, conservateur au musée du Louvre.
Bardoux, député.
De Barthélémy, ancien auditeur au Conseil d'État.
Bertrand (Alexandre), ,directeur du musée gallo-romain de Saint- Germain.
Bertrand, ancien élève de l*ÉCQle des Chartes.
Le Blant (Edmond), de T Académie des Inscriptions et Belles-Lettres.
Bœswillwald, inspecteur général des monuments historiques.
De Cardaillac [Comte], membre libre de l'Académie des Beaux- Arts.
"De Chennevières [Marquis], directeur honoraire des Beaux-Arts.
Clément do Ris [Comte], conservateur dû musée de Versailles.
Le Clerc, lieutenant^colonel, directeur du musée d'artillerie.
Darcel, directeur des Gobelins.
Davanne, président de la Société de photographie de Paris.
Douët d'Arcq, chef de section aux Archives nationales.
Dumont (Albert), directeur de l'enseignement secondaire.
Hamille (Victor), ancien directeur de l'administration des cultes.
Hersart de la Villemarqué, membre libre de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres.
Labarte (Charles -Jules), membre libre de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres.
Lacroix (Paul), conservateur à la bibliothèque de l'Arsenal.
De Lasteyrie (Robert), archiviste aux Archives nationales.
Lenoir (Albert), membre de l'Institut, secrétaire de l'École des beaux-arts.
Martin (Henri), sénateur.
De Mpntaiglon (Anatole), professeur à l'École des Chartes.
Robert (Charles), membre libre de l'Académie des Inscriptions.
Du Sommerard, directeur du musée de Cluny.
COMMISSION DE GEOGRAPHIE HISTORIQUE DE l'ANGIENNE FRANGE.
Par un ari'êté en date du 20 janvier 1880, une Commission a été instituée par le Ministre de rinstruction publique et des beaux-arts, sous le titre de « Commission de géographie historique de Tancienne France ».
Cette commission achèvera les travaux commencés par la Commission de la topographie des Gaules : les cartes de la Gaule indépendante, de la Gaule soit FOUS la domination romaine, soit à Tépoque franque et féodale, les cartes spéciales indiquant la position des monuments mégalithiques, la découverte de monnaies gauloises, les bornes milliaires, les diverses couches ethniques qui ont contribué à la formation de la nationalité française. Elle est également chargée do terminer le catalogue général des monnaies gauloises et de donner, diaprés les nombreux documents recueillis, une édition de la Notice des provinces et des cités de la Gaule.
La Commission de géographie historique de Tancienne France fera, avec le concours des correspondants du Comité, des archivistes et des instituteurs, un relevé de tous les noms de lieux dits figurant au plan cadastral de chaque commune ; elle dressera un inventaire des pouillés pour préparer ultérieurement un Corptts général des pouillés de France et recueillera les textes itinéraires du moyen âge, ainsi que les dictons relatifs aux régions, aux villes, aux villages, etc. Elle devra, en un mot, centraliser tout ce qui peut toucher à la topographie historique de la France, depuis les temps les plus reculés jusqu'en 1789.
Henri Martin, membre de TÂcadémie française, sénateur, président.
Léon Renier, membre de Tlnstitut, vice-président.
Anatole de Barthélémy, membre du Comité des travaux historiques, secrétaire.
Alexandre Bertrand, directeur du musée national de Saint-Germain, id.
Alfred Maury, membre de l'Institut.
Ch. Robert, membre de Tlnstitut.
E. Desjardins, membre de Tlnstitut.
Aug. Longnon, répétiteur de géographie historique à l'École pratique des hautes études.
Ant. Héron de Villefosse, attaché à la conservation des monuments antiques au musée du Louvre ;
Haray [Docteur], aide naturaliste au Muséum d'histoire naturelle.
G. de la Noë, chef de bataillon du génie, commandant de la brigade topographique.
E. Muret, bibliothécaire au cabinet des médailles de la Biblioth. nationale*
COMMISSION DES RICHESSES ARTISTIQUES DE LA FRANCE
(Décret du 22 mars 18'79.)
t'erry (Jules)', ministre de l'instruction publique et des beaux-arts, président.
M. E. Turquet, sous-secrétaire d'État au ministère des beaux-arts, pf^emiei' vice-président.
L. de Ronchaud) secrétaire général de radministration des beaux-artS; deuxième vice-président.
Comte ( Jules ) , chef de bureau de l'enseignement à l'administration des beaux-arts. — M. Jouin (Henri), lauréat de l'Institut, attaché au bureau de l'enseignement, archivistes.
Escalier (Edouard) sous-chef de bureau de l'enseignement, et Jamain (Joseph), conservateur du dépôt légal, secrétaires adjoints.
About (Edmond), critique d'art ; Ballu (Théodore), architecte, membre de l'Institut, inspecteur général des édifices diocésains.
Barbet de Jouy, administrateur des musées nationaux.
Berger (Georges), critique d'art, directeur des . sections étrangères à l'Exposition universelle de 1878; Burty (Philippe), critique d'art;Bœswillwald, architecte, inspecteur général des monuments historiques; Gastagnary, critique d'art, membre du conseil municipal de Paris.
Chabouillet, conservateur, sous-directeur du département des médailles à la Bibliothèque nationale.
Charmes (Xavier), chef du bureau des travaux historiques et des sociétés
, savantes au ministère de l'instruction publique et des beaux-arts.
Chéron, bibliothécaire à la Bibliothèque nationale.
Cousin, bibliothécaire de la villo de Paris.
Darcel, administrateur des Gobelins.
ûelaborde (Henri), secrétaire perpétuel de l'Académie des beaux-arts, conservateur - sous - directeur du dépôt des estampes à la Bibliothèque nationale.
Dreyfus (Gustave).
Foucher de Gareil, sénateur.
Galpin, député.
Gentil (Arthur), ancien secrétaire de la commission supérieure des beauxarts.
Gruyer, membre de l'Institut, inspecteur des beaux-arts.
Guiffrey, archiv.aux Archives nationales.
Kiiempfen, inspecteur des beaux-arts.
Laferrière, directeur général de l'administration des cultes.
Langlois de Neuville, directeur des bâtiments civils.
Louvrier de Lajolais, directeur de l'École nationale des arts décoratifs.
Mantz (Paul), critique . d'art, chef de division au ministère de l'intérieur.
Du Mesnil, conseiller; d'État, directeur de l'enseignement supérieur.
Michaux, chef de division des beauxarts à la préfecture de la Seine.
De Montaiglon, professeur à l'école des Chartes.
Quicherat, directeur de l'École des Chartes.
De Saint-Victor (Paul), inspecteur des beaux-arts.
Du Sommerard, directeur du musée des Thermes et de l'hôtel de Cluny.
Thomson, député.
COMITÉ ÛÎSS SOCIÉTÉS DES BEAUX-ARTS DES DÉPARTEMENTS
M» J. Ferry, ministre de l'instruction publique et des beaux-arts, président»
. Section de Vhistoire de Vart
M» Henri Jouin, attaché à l'administration des beaux-arts, secrétaire.
MM. Etienne Arago, — Arthur Baignères, — Barbet de Jouy, — Charles Blanc, — Burty, — de Caix, — de Saint-Aymour, — Champfleury, — Chéron, — Charles Clément, —
Paul-Ca8imir Perier, — Henri Havard, — Henri Houssaye, — Guiffrey, — Gentil, ^- Gonse, — Lambert de Sainte-Croix, — Langlois de Neuville,
— Lauth, — PaulMantz, — Micheaux, — de Montaiglon , — Muntz , — Schœlcher, — Paul de Saint-Victor, — Véron.
COMITÉ DES INSPECTEURS GÉNÉRAUX DES TRAVAUX DIOCÉSAINS
Rozan (Charles), chef de la 2* division des cultes, président,
Abadie, architecte.
Ballu, architecte.
De Baudot, architecte.
Gautier.
Ouradou (Maurice).
Devrez.
Hardy. .
Bœswillwald (Paul).
Labrouste (Léon).
Magne (Lucien).
Wallon (Paul).
Dillon (Albert) .
Danjoy.
Formigé.
Ballu (Albert).
Duménieux.
Olin, secrétaire du zomité.
Architectes diocésains.
Agen, Vaudremer.
Aire, Si bien.
AiXf Ballu fils.
AJaccio, Guadet.
Albi, Hardy.
Alger, Chevalier.
Amiens, Lisch.
Angers, Raulin.
Angouléme, Abadie.
Annecy, t)eriarié.
Arras, Épellet.
Aiich, Formigé.
Autun, Magne (Lucien).
Avignon, Jouffroy.
Bayeux, Simil.
Bayonne, Bœswillwald.
Beauvais, Vaudremer.
Belley, Journoud.
Besançon, Guérinot.
Blois, de la Morandièrc.
Bordeaux, Abadie; Labbé.
Bourges, Bailly.
CahorSy TouiTette.
Cambrai, de Baralle fils.
Carcassonne, Cals.
Châlons, Ouradou. Chambéry, Revcl.
ChartreSf Bœswillwald.
Clermont, Mallay; de Baudot.
Constantine, Martin.
CotUances, Durand (Alph.).
Digne, Morin.
Dijon, Suisse fils.
Évreux, Darcy.
Fréjus, Morin.
Gap, Laisné.
Grenoble, Berruyer.
Langres, de la Roque.
Laval, Coquart.
Limoges, Bailly.
Luçon, Lisch.
Lyon, Desjardins.
Le Mans, Bœswillwald.
Marseille, Mouren; Réveil.
Meaux, Devrez.
Mende, Rruyerre.
Montauban, Olivier.
Montpellier, Révoil; Esmonnot.
Moxdins, Selmersheim.
Nancy, Hardy.
Nontes, Boismen.
Nevers, Ruprich-Robert.
Nice, Sabatier.
Nimes, Révoil.
Orarif Meister.
Orléans, Douillard.
Pamiers, Coma.
Paris, Abadie. ,
Périgueux, Abadie.
Perpignan, Drogart.
Poitiers, de Mérindol.
Le Puy^ Mimey. *
Quimper, Bigot.
Reims^ Ruprich-Robert.
Bennes, Coisel.
La Rochelle, Massiou.
Rodez, Bruyerre.
Rouen, Barthélémy; Dosmarest.
Saiht-Brieitc, Wallon.
SainUClaude, Comoy.
Saint-Dié, Bruyant.
Saint-Flour, Aiguesparsse.
Saint-Jean-de-Maurienne, Revel .
Séez, Ruprich-Robert.
Sens, Laisné.
Soissons, Corroyer.
Tarbes, Duran (H.).
Tarentaise, Revel.
Toulouse, Chambert,
Tours t Guérin.
Troyes, Selmersheim. •
Tulle, Douillard.
Valence, Pascal.
Vannes, Charrier.
Verdun^ Maxe.
Versailles, Blondel.
Viviers, de Baudot.
COMMISSION DES MONUMENTS HISTORIQUES
(Réorganisée par décret du 27 mars 1879 \)
Jules Ferry, président.
Turquet, i^' vice-président.
Proust, â® vice-président.
De Ronchaud, 5" vice-président, secrétaire général de Tadministration des beaux-arts.
VioUet-le-Duc, secrétaire, chef du bureau des Monuments historiques.
Lucien Pâté, secrétaire adjoint, souschef au bureau des Monuments historiques.
Demanget, archiviste, attaché au bureau des Monuments historiques.
Hérold, préfet de la Seine.
Abadie, architecte, membre de l'Institut.
1. « La première réunion de la nouvelle Commission des monuments bi8toriiç[ues a eu lieu au ministère de l'instruction publique. M. Jules Ferry, dans une courte allocution 1res goûtée de l'auditoire, a expliqué que, parmi les nombreuses commissioqs dont le ministère des beaux-arts est entouré, celle des mçnuments historiques est peut-être la plus ancienne. Elle a rendu d'inappréciables services, en çauvant potir ainsi dire le passé. Il fallait, et c'était lo côté délicat de la mission, tenir compte d'un double élément : le besoin de progrès et la nécessité do rattacher notre démocratie vivante aux souvenirs des temps écoulés. En même temps qu'elle est animée de la passion du progrès, la société démocratique qui est arrivée aujourd'hui à sa forme définitive, la forme républicaine, a compris qu'elle tient aux racines mêmes dupasse; elle en est comme la conséquence.
« La Commission^ dans cette première séance, a traité différents points ; elle s'est occupée, entre autres affaires, de la question relative à la restauration des peintures du palais des Papes à Avignon, qui sont très précieuses comme appartenant à l'école italienne du xive siècle, et qui se détériorent journellement, le palais des Papes servant de casernement pouT les troupes. » {Chroni^uç des Art^, 12 avril 1879.)
De Baudot, architcf te, inspecteur g6n6« rai dos édifices diocésains.
Bœ^wiilwald, architecte, inspecteur général des monuments historiques.
De Caix de Saint-Aymour, directeur du Musée archéologique»
Ccrnuschi.
Charton, sénateur.
Darcy (Denis), architecte.
Denuelle (Alexandre), peintre d<5corateùr (décédé le 4 décembre).
'Dreyfus (Gustave).
Gautier, contrôleur des tra^'aux.
Laisné, architecte.
Do Lastcyrie (Robert), professeur h rÉcole des chartes.
Legrand (Louis), député.
Lisch, architecte, inspecteur général des monuments historiques.
Lockroy, député.
Lucet, sénateur.
Martin (Henri), sénateur.
De Mortillet, conservateur adjoint au musée de Saint-Germain.
Quicherat, directeur de l'École- des Chartes.
Ruprich-Robert, architecte, inspecteur général des monuments historiques.
Du Sommerard, directeur dn musée de Cluny.
Steinheil, peintre décorateur.
Tôtreau, maître des requêtes au Conseil d*État.
Thomson, député.
ARCHIVISTES
Ain, Vayssières.
Aisne, Matton.
Allier, Chazaud.
Basses-Alpes, Isnard.
Hautes-Alpes, abbé Guillaume.
Alpes-Maritimes, deFlamare.
Ardèche, André.
Ardennes, Sénemaud.
Ariège, Pasquier.
Atibe, d'Arboîs de Jubainville.
Aude, Mouynès.
Aveyron, Aflfre. •
Bouches-du-Rhône, Blancard.
Calvados, Chatel.
Cantal, Aubépin.
Charente, de Fleury.
Charente-Inf,, Meschinet de Richeraond.
Cher, Barberaud.
Corrèze, Lacombe.
Corse, Dufourmantelle.
Côte-d'Or, Garnier.
Côtes-du-Nord, Tempicr.
Creuse, Autorde.
Dordogne, Villepelet.
Doubs, Gaulthier.
Drôme, Lacroix.
Eure, Bourbon.
Eure-et-Loir, Merlet.
Finistère, Le Men.
Gard, Bessot de Lamothe.
Haute-Garonne, Beaudouin.
Gers, Parfouru.
Gironde, Gouget.
Hérault, de la Cour de la Pijardièrc.
I Ile-et-Vilaine, Quesnet.
Indre, Hubert.
Indre-et-Loire, Loyseau deGrandmaison,
Isère, Prudhomme.
Jura, Prost.
Landes, Tartière.
Loir-et-Cher, Bournon.
Loire, Chaverondier.
Haute-Loire , Aymard.
Loire-Inférieure, Maître.
Loiret, Doinel.
Lot, Combarieu.
Lot-et-Garonne, Tholin.
Lozère, André.
Maine-et-Loire, Célestin Port.
Manche, Dolbet. ,
Marne, Policier.
Haute-Marne, N.
Mayenne, de Martonne.
Meurthe-et-Moselle, H. Lepage.
Meuse, Marchai.
Morbihan, Rosenzweig.
Nièvre, de Yillefosse.
Nord, abbé Dehaisnes.
Oise, Rendu.
Orne, Duval.
Pas-de-Calais, N>
Puy-de-Dôme, Gohendy.
Basses-Pyrénées, Flourac.
Hautes-Pyrénées, Dupier.
Pyr.-Orr Alart (décédé en févr. 1880).
Haut-Rhin, N.
Rhône, Guigue.
Haute^Saône, Finot.
Saône-et'Loire, Michoii.
Sarthe, Duchemin»
Savoie^ de Jussieu.
Haute-Savoie, abbé Ducis.
Seine, JS&int-Joanny.
Seine-Inf., de Robillard de Beaurepaire,
Seine-et-Oise, Bertrandy Lacabane.
DeuoD-Sèvres, Dacier.
Somme, Boca.
Tarn, Jolibois.
Tarn-et-Garonne^ Dumas de Rauly.
Var, Mireur.
Vaucluse, Duhamel.
Vendée, Barbaud.
Vienne, Richard.
Haute-Vienne, Leroux.
Vosges, iV.
Yonne, Molard.
Musées et Bibliothèques.
M. Barbet de Jouy, administrateur des musées nationaux, rue de TUniverslté, 20,
MUSÉE DU LOUVRE, A PARIS
(Antiquités égyptiennes, assyriennes, étrusques, grecques, romaines, etc.; objets du moyen âge et de la Renaissance.)
MM
Pierret, conservateur des antiquités égyptiennes» Revillout, conservateur adjoint des antiquités égyptiennes, Ravaisson-MoUien, conservateur des antiquités grecques et romaines, Heuzey, conservateur adjoint des antiquités grecques et romaines. Saglio, conservateur des objets d*art du moyen âge et delà Renaissance, Courajod (Louis), conservateur adjoint.
MUSÉE DE CLUIVYj A PARIS.
( Moyen Âge et Renaissance.)
M. E, Dusommerard, directeur.
DÉPinTEUtlIT DES HÉDAILLES ET k
à la Bililiothèquc nalioDUlc, MM.
Chabouillcl, contervattur.
Lavoii, conservateur adjoint.
Cohen, bibliothécaire.
Murel, id,, s Viroflsy.
eiBLIOTHfcQOE DE L'*nSENIlL,
M. Éd. Thieny, contei-vateur-adminiitrale-ir.
ADCUIVES NATIONAL!
M. Alf. Mnury, dii-ecteur général.
Écoles et Coure.
card, directeur.
ÉCOLE DES CHARTES* MM
Jules Quicherat, directeur de VÊcole et professeur titulaire d'archéologie.
De Mas-Latrie, professeur de diplomatique (cours, mercredi et jeudi, à midi 1/2).
A. Tardif, professeur de- droit civil et canonique du moyen d^a (mardi
et. vendredi, à 11 heures).
Anat. de Montaiglon, professeur de bibliographie et de classement des
archives (jeudi et vendredi, à 2 heures).
Léon G&\iiier, professeur de paléographie {m&rdi et samedi, à midi 1/2). Paul Meyer, professeur de langues romanes (mardi et samedi, à 2 heures). Jules Roy, professeur d'histoire administrative (mercredi et jeudi,
à 11 heures).
Robert de Lasteyrie, professeur suppléant d'archéologie (mercredi à
2 heures et vendredi à midi 1/2).
Arthur Giry, secrétaire et professeur suppléant.
COLLÈGE DE FRANCE
MM
Laboulayc, administrateur.
Charles Blanc, professeur d'esthétique et d'histoire de l'art (mardi, à
2 heures; mercredi à 3 heures 1/4).
Maspéro, professeur de philologie et d'antiquités égyptiennes (lundi et
vendredi, à 10 heures).
Oppert, professeur de philologie et d'antiquités assyriennes (mardi et
jeudi, à 2 heures), O. Rayet, professeur d'épigraphie et d'antiquités grecques (vendredi
à 2 heures, mardi à 2 heures 1/2).
Léon Renier, professeur d^épigraphie et d'antiquités romaines (mardi
et jeudi, à 10 heures).
COURS d'archéologie DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIOANLE.
M. Fr. Lenormant, professeur (mercredi et vendredi, à 1 heure 1/2.)
éCOLE PRATIQUE DBS HAUTES ÉTUDES
à la Sorbonnc.
MM-
MaspérO; professeur d*archéologie et de philologie égyptiennes (mardi à
4 heures 1/2 ; samedi à 1 heure).
Grébault, conférencier (Égyptologie^ mardi à 5 heures, samedi à
5 heures 1/2).
Waddiijgton, professeur de philologie et d'antiquités grecques. Clormont-Ganncau, professeur d'antiquités fiébraiques et phéniciennes
(lundi à 3 heures 1/2 ; jeudi à 2 heures.) O* Rayet, professeur d*antiquités grecques (mercredi et samedi, à
9 heures 1/2).
Léon Renier, professeur d'épigraphie et d*antiquités romaines, E. Desjardins, professeur suppléant (mardi et vendredi à 1 heure 1/2).
PROFESSEURS D'ARGHéOLOGIE DANS LES FACULTÉS
LES MONUMENTS HISTORIQUES DE LA FRANCE, LEUR CLASSEMENT
nAPPORT DE VIOLLET-LE'DDC.
{Journal officiel, 30 juin.)
Les études faites depuis un demi-siècle sur les monumenls historiques qui couvrent encore le sol de la France, permettent aujourd'hui de classer ces monuments en raison :
i* Des écoles qui les ont élevés et sous la direction desquelles ils ont étendu plus ou moins leur influence comme types admis dans une province ; 2* de leur importance ou valeur relative, au point de vue de l'art.
En effet, il faut tenir compte, dans un classement de cette nature, de l'état où se trouvait le territoire compris aujourd'hui dans le périmètre des limites de la France actuelle.
Sur ce vaste territoire, dès l'époque carlovingienne, il s'est formé plusieurs écoles d'art qui ont eu leur existence propre jusqu'au moment où elles se sont à peu près confondues sous l'influence prépondérante du pouvoir suzerain, vers le commencement du xiii^ siècle.
Il convient d'abord de signaler les points de la France actuelle où l'influence romaine s'était fait sentir avec plus de puissance, et où elle a laissé, par suite, des traces assez appréciables pour se manifester pendant plusieurs siècles.
Si la Gaule s'était romanisée au point de vue des institutions civiles et militaires, si même elle avait adopté, en grande majorité, la langue latine, elle avait conservé beaucoup des anciens usages nationaux, et ses provinces étaient loin de présenter l'unité qui n'a pu être établie que beaucoup plus tard, sous les cff'orls de la royauté et par le développement successif de l'esprit national.
Pour ne parler que de la partie des Gaules qui forme, à très peu près, la France actuelle, elle était divisée, sous l'empire, en cinq provinces dont quatre étaient subdivisées.
Il y avait la Narbonnaise, l'Aquitaine, la Lyonnaise, la Belgique et la province des Séquanes.
La Narbonnaîso comprenait : 4® la Narbonnaise !'• ; 2° la Narbonnaise Uf; 3° les Alpes-Maritimes ; 4® la Viennoise. L'Aquitaine comprenait la I*^, la II« Aquitaine et la Novempopulanie. La Lyonnaise était subdivisée en quatre parties : I*-*, !!«, IIP et IV«; la Belgique, en Belgique I'« et Il«; puis, la grande province dos Séquanes.
Bien entendu, Tempire romain n'avait pas établi cette délimitation arbitrairement. Les Narbonnaisos comprenaient les provinces qui, déjà sous la république, étaient annexées à Rome ; l'Aquitaine, les territoires occupés par les Celtes.
Les divisions lyonnaises et la Séquanie composaient la Gaule proprement dite, y compris les Armoricains. La Belgique avait emprunté son nom aux Belges Kimris qui Toccupaient en grande partie dès l'époque de César.
A travers les siècles, et malgré la domination romaine, ces contrées conservèrent longtemps, pendant le moyen âge, une sorte d'autonomie, qui résista aux fluctuations de la politique, à Tanarchie féodale et aux tentatives d'unification de la royauté.
L'art , Ten ce qui touche au moins l'architecture , même sous la domination romaine, ne revêtait pas une forme identique dans toutes ces contrées. L'architecture gallo-romaine de la Narbonnaise (ancienne Province romaine sous la république) et celle de la Lyonnaise présentent des différences sensibles, ce qui permet d'admettre l'influence d'un goût local préexistant.
Quant aux édifices gallo-romains dont on trouve des vestiges dans les autres provinces, ils sont malheureusement trop rares et trop ruinés pour qu'on puisse rien affirmer touchant leurs styles et le caractère que ces styles affectaient.
Mais il est probable que les populations de ces provinces romaines ne cessèrent pas de posséder un génie particulier, puisque nous les voyons accuser des caractères distincts dès la première renaissance des arts sous les Carlovingiens.
Alors, l'architecture sur la rive gauche du Rhin, comme le long du Rhône, introduit un élément byzantin dans ses productions, tandis qu'elle ne fait que reproduire, sur le reste du territoire des Gaules, les derniers types gallo-romains de la décadence, mêlés à quelques éléments locaux qui font supposer que ces provinces, môme sous l'empire,' avaient cohssrvé une certaine orginalitc dans l'expression de leurs arts.
Toutefois, les exemples sont rares, les restes qui datent de celle épo(îue sont généralement enclavés dans des constructions plus récentes, et on ne saurait préciser des écoles tranchées en dehors de celles des bords du Rhin et des rives du Rhône, qui ont, entre elles deux, des rapports inlimes.
Il faut atteindre le xi° siècle pour sortir du chaos et distinguer l'origine de certaines écoles d'art.
La première qui mérite ce nom est certainement celle de Cluny. L'abbaye de Cluny, fondée vers 909, devint, en moins d'un siècle, un centre actif d'études dans les lettres et dans les ar.ts, et la puissance de cette école, en ce qui concerne l'architecture et la sculpture, se fît sentir jusque vers la moitié du xii" siècle. Mais, alors, on était en pleines croisades et les relations de l'Oc-^ cident avec l'Orient développèrent, dans la plupart de nos provinces, un mouvement d'art qui ne produisit pas partout les mômes résultats, ce qui prouve que chacune de ces provinces possédait des traditions locales vivaces, datant d'une époque trèsancienne.
La carte n^ â, publiée par les soins des Monuments historiques, donne la délimitation de ces écoles de la fin du xr siècle à la seconde moitié du xii". On voit, sur cette carte, l'importance qu'a prise alors Técole de Cluny qui comprend toute la Bourgogne et s'étend au nord jusqu'à Auxerre , Bar-sur-Seine, Châtillon-sur-Seine, Langres, Épinal, longe le Doubs, atteint la rive nord du lac Léman , englobe partie de la Savoie pour descendre jusqu'à Lyon et suivre le cours de la Loire jusqu'au delà de Nevers. ^
Cette école est la plus ancienne et aussi la plus étendue, celle dont les produits ont le plus de puissance.
A côté de cette école, on peut considérer comme la plus ancienne celle de la Provence, qui suit les bords du Rhône, de Lyon à la mer, qui s'étend à Test jusqu'à Grenoble, Gap, Digne, Fréjus, et à l'ouest de Lyon, le long du Rhône, jusqu'à Nîmes et Agde.
Une circonstance locale avait constitué un centre d'école à Périgueux, dès le xi'' siècle. Par suite des relations commerciales de cette contrée avec les Vénitiens (Lombards), qui avaient établi des comptoirs à Limoges et sur les bords de la rivière d'isie, les abbés de Saint-Front firent construire une église abbatiale à l'instar de Tégiise de Saint-Marc de Venise, au
moment même où cet édifice 8'achevait. Cette église Saint-Front servit de type et de point de déport à quantité d'édiûces religieux do la contrée et exerça même une influence marquée sur certaines colislructions du Poitou, de la Saintonge et de l'Auvergne méridionale.
Mais le Languedoc ne demeurait pas en arrière. Dès le miiieudu x" siècle, il posait les premiers jalons d'une belle école d'architecture et de sculpture qui, suivant les bords du Gers, remonte jusqu'au-dessus de Moissac pour descendre à Toulouse, englober Albi, Mendc, joindre la mer à Béziers et s'étendre au delà des Pyréçées dans TAragon.
L'école auvergnate se développait en même temps. Elle suit le cours de l'Allier, comprend la haute Loire, descend le fleuve jusqu'à Nevers ; puis, vers le nord-est, longe le massif montagneux sur les deux rives de la Dordogne, se mélange à Souillac et Cahors avec l'école périgourdine, pousse une pointe jusqu'à Toulouse pour remonter l'Aveyron et le Lot.
Vers la fin du xi« siècle, une école singulièrement fertile se formait dans le Poitou, et c'est une'de celles qui présentent le plus d'analogie avec les édifices que les premiers croisés trouvèrent dans la Syrie centrale, lesquels datent du v° au vu* siècle, édifices d'une haute valeur comme art. Cette charmante école poitevine, des Sables-d'Olonne , va joindre la Loire à Fonte vrault, pour remonter le Cher, côtoyer les écoles auvergnate et périgourdine, en laissant se développer, sur les bords de la Charente, une petite école (l'école de la Saintonge), qui est comme une sœur cadette attachée à ses flancs.
L'école de l'IIe-dc-Franc?, que nous voyons naître également vers la seconde moitié du xi*^ siècle, est une des plus remarquables par son originalilé, et, pendant le xii*" siècle, elle prend un essor merveilleux. Elle touche la cote à Eu, descend près de Rouen, remonte la Seine, se fait sentir à Chartres, à Orléans, à Bourges, se dirige vers Sens pour remonter au nord à Soissons, descendre l'Aisne et l'Oise et longer l'école picarde.
Parallèlement à l'école de l'Ile-de-France et môme un peu avant elle se développe, en rivalisant de splendeur avec sa voisine, l'école champenoise. Elle se fait sentir à Metz, àMouzon, à Rethel, joint rile-de-France à Soissons, pour descendre presque en ligne droite à Sens, puis, laissant une enclave de TIle-de-France à
Troyes, elle s'accuse à Bar-sur-Aube, à Chaùmont, se fond à Langres avec l'école bourguignonne qu'elle borde jusqu'à Moyen- Moutier, pour longer l'école rhénane.
C'est aussi au milieu du xi* siècle que l'écolo normande se développe ; elle? comprend toute la Normandie, le.Cotentin, et se fond avec l'école de la Mayenne, qui longe la Loire jusqu'à la mer.
Reste l'école picarde, dont malheureusement il ne subsiste que peu de fragments, tant à cause de l'a friabilité des matériaux employés que par suite des guerres qui n'ont cessé de désoler cette contrée pendant les xi® et xii" siècles. Cependant cette école est bien distincte de ses voisines, et, avec l'école poitevine, est une de celles qui dénotent une influence marquée des monuments de la Syrie centrale.
Jusque vers 4460, ces écoles sont parfaitement distinctes et conservent leur autonomie. Elles dérivent de quatre éléments, dont trois ont évidemment une origine commune :
i"" Des traditions gallo-romaines locales, très puissantes dans les Narbonnaises et dans les Lyonnaises; 2° de la renaissance carlovingienne, qui, elle-môme, n'était qu'une dérivation roraanobyzantine; 3° de l'institut clunisien, qui alla chercher ses éléments (surtout en ce qui concerne la sculpture) en Orient; 4<* du mouvement des croisades qui mit en communication directe et suivie les Occidentaux avec les arts si remarquables de la Syrie centrale, et réciproquement. Les Cisterciens bâtirent à leur tour, en Syrie, des édifices absolument semblables à ceux qu'ils élevaient dans le nord-est de la Frdnce.
Si l'influence des monunients gréco-romains de la Syrie centrale est plus ou moins accusée dans nos écoles françaises dites romanes et romano-byzantines, elle l'est à un haut degré dans notre architecture militaire à dater du xii'' siècle. On ne saurait douter que les fortifications des villes de la Syrie, comme celles de Byzance même, n'aient été pour les croisés un grand enseignement. On sait jusqu'où les Grecs Byzantins avaient poussé Fart d'attaquer et de défendre les places; ceux-ci furent les instructeurs des Francs qui, bientôt, bâtirent en Syrie et en Palestine des forteresses formidables pour assurer leur domination et rapportèrent ces méthodes en Occident.
Mais, au commencement du xii« siècle encore, il n'y avait d*éeoles d'art que dans les monastères, et il paraîtrait que les an-
ciennes corporations laïques de méliers, qui n'avaient cessé d'exister depuis l'époque gallo-romaine, n eurent plus une existence propre à côté des abbayes. 11 semblerait que les abbayes avaient réuni près d'elles, pour les protéger autant que pour en tirer proGti les débris de ces corporations.
Quoi qu'il en soit, vers le milieu du xii'' siècle, il se manifeste dans rile-de-France, en Champagne, en Picardie, en Normandie et môme en Bourgogne, à côté des puissantes abbayes de Cluny et de Vézelay, dans les écoles d'architecture et de sculpture de ces contrées, un mouvement tout nouveau. Les monuments sont là pour nous en montrer l'importance. Non seulement les grands édifices qu'on élève alors sont confiés à des artistes laïques, mais l'art de r<architecture subit une transformation complète, part de principes absolument nouveaux qui ne se rattachent en aucune façon aux traditions existantes. Le style roman, ou romano-byzaotin, dans les provinces que nous venons dénommer, est brusquement abandonné pour faire place à un autre art qui, dans sa forme sipparente, ne ressemble en quoi que ce soit à ce qui l'a précédé, et dont le système de construction s'appuie sur des données toutes nouvelles.
De même, dans la sculpture, l'hiératisme byzantin est laissé de côté, les artistes ont recours à la nature aussi bien pour la reproduction de la figure que dans la composition de l'ornementation.
Cet art stupidement appelé gothique est français, puisqu^il naît et se développe tout d'abord dans les contrées indiquées ci» dessus, pour se répandre bientôt sur presque toute la surface de l'Europe.
Toutefois, bien que les principes dont émane cet art français soient également observés dans ces cinq provinces, ses expressions sont quelque peu différentes.
L'art de l'architecture et de la sculpture françaises peut se dis^* tinguer, de 1160 à 1300, par écoles : de T Ile-de-France, de la Champagne, de la Picardie de la Normandie et de la Bourgogne.
Si, sur une carte de France, on tire une ligne de Lyon à la baie du Mont-Saint-Michel, toute la partie située .au nord-est de celte ligne comprend le territoire où ces cinq écoles travaillent avec une singulière activité pendant plus d'un siècle à perfection-
ner Tart qu'elles ont inauguré, à pousser les principes admis aux dernières limites et à construire une quantité prodigieuse d'édifices religieux, civils et militaires.
Le succès de ces écoles fut tel que, dès le milieu du xiii* siècle, sur l'autre partie du territoire français, comme en Angleterre, en Allemagne, en Danemark, en Espagne et jusqu'en Bohême, en Hongrie et en Pologne, chaque cité voulut rebâtir ses édifices sur ces nouvelles données: Des écoles dérivées se formèrent promptement en Angleterre et en Allemagne.
Les maîtres de ces écoles furent appelés partout, mais ils ne trouvèrent pas toujours des exécutants capables de traduire leurs conceptions; c'est pourquoi en France, notamment dans les provinces situées au sud-ouest de la ligne que nous venons de tracer, sauf de rares exceptions, les édifices datant de cette époque présentent des imperfections nombreuses et accusent souvent une complète ignorance des principes qui devaient tout d'abord présider à leur construction.
A dater de la fin du xiii« siècle, cependant, telle fut l'influence des écoles françaises du nord-est qu'on no songea plus à bâtir autrement. Les derniers produits de l'architecture romane avaient cessé de se montrer dès 1250, môme dans les provinces du Midi, comme dans la Provence et le Languedoc, qui n'acceptèrent que très tardivement l'architecture nouvelle.
D'ailleurs le Languedoc était ruiné par les croisades contre les Albigeois, et les seuls monuments do nouveau style qu'on y rencontre datent des xv« et xvi* siècles, et sont dus à des maîtres du Nord, comme la cathédrale de Narbonne et le chœur de l'ancienne cathédrale de la cité de Carcassonne.
Au xiv" siècle, ces écoles tendent à se fondre; cependant celles de l'Ile- de-France, de la Normandie et de la Champagne conservent leur originalité, tandis que celles de la Bourgogne et de la Picardie perdent la leur en cherchant à se rapprocher soit de l'école de l'Ile-de-France, soit de celle de la Champagne.
Après cette extinction absolue des écoles des xi" etxii" siècles et cette survivance, depuis l'inauguration d'un art nouveau, des seules écoles de l'Ile-de-France, de la Champagne et de la Normandie, il nous serait difficile de dire comment et pourquoi, au xvi« siècle, nous retrouvons une division de Farchiteclure française en écoles : de l'Ile-de-France, de la Champagne, de la Nor-
mandie, de la Bourgogne, du Languedoc et de la basse Loire à partir d'Orléans.
Le fait est constant, nous ne pouvons que le signaler sans nous bien rendre compte des causes qui ont amené la formation de ces six écoles, très distinctes dès 1460.
Le mouvement de la Renaissance ne se fait pas sentir d'ailleurs à la même date dans ces provinces. S'il est hâtif sur les bords de la Loire et en Normandie, il est en retard en Bourgogne, dans le Languedoc et môme en Champagne et dans TIle-de-France. D'autre part, TIle-de-France a bientôt repris la tête du mouvement et la Renaissance de cette province, vers 1530, est en avance sur ses voisines.
Dans cet exposé, nous ne pouvions indiquer que d'une man^re très sommaire les bases sur lesquelles un classement de nos monuments historiques devra être établi.
En effet, dans ce classement, il faut tenir compte, ainsi que nous l'avons dit en commençant, de ces deux éléments :
V Des écoles auxquelles les édifices appartiennent; 2"^ de l'importance ou valeur de ces édifices au point de vue de Tart, comme types ayant servi de point de départ. «
De plus, il faut nécessairement que ce classement divise les édifices en édifices religieux, civils et militaires.
Il nous a semblé que des tableaux par écoles permettraient de présenter d'une manière claire et facile à saisir un classement méthodique, après ce qui vient d'être dit, et c'est sous celte forme que nous résumons le travail de la sous-commission.
Cet exposé rapide suffit à démontrer combien il importe que nos monuments historiques soient entretenus et restaurés, quand cela est nécessaire, avec une parfaite connaissance des conditions dans lesquelles ils ont été élevés et du rang qu'ils occupent dans l'histoire de notre architecture nationale. ^
Il ne dépend pas de la Commission d'enseigner les éléments de cette histoire : elle ne peut qu'apporter un esprit scrupuleux dans le choix des architectes chargés de ces travaux, tout en regrettant que l'enseignement donné par l'État à l'École des beauxarts éloigne systématiquement les jeunes architectes d'une étude qui, outre le développement intellectuel qu'elle peut provoquer chez eux, aurait cet avantage de leur faire connaître les monuments dus à nos écoles anciennes et de leur permettre de les
réparer, quand besoin est, sans risquer d'en altérer le caractère.
RAPPORT DB YIOLLET-LE-DUC
{Journal officiel, 30 juin.)
Il y a vingt-quatre ans que, par une leltre en date du 30 juin 1855, adressée à M. le ministre d'État, char^'é du département des beaux-arts, nous proposions à l'administration de fournir gratuitement des moulages de statuaire et de sculpture d'ornement, faits sur les plus beaux monuments français du'xii® au XVI" siècle.
Alors, l'Angleterre avait obtenu de faire exécuter ces moulages pour ses écoles et ses collections, et les architectes attachés à la Commission des monuments historiques avaient stipulé que ces autorisations ne seraient accordées qu'à la condition de laisser un double de chaque estampage à nos agences.
Il ne fut fait aucune réponse officielle à cette offre de la Commission; or, ces estampages en double, réservés par quelques chantiers, se perdirent ou furent détruits, faute d'emplacement pour les recevoir : c'est ainsi qu'on a laissé disparaître l'admirable collection de moulages que nous possédions dans les ateliers de Notre-Dame de Paris.
L'administration s'était contentée de faire savoir à la Commission que les musées ne disposaient pas de locaux propres à recevoir ces collections.
L'Angleterre avait consacré à ce travail une somme d'environ 4,000 livres sterling; or la partie de cette somme qui devait profiter h notre enseignement fut perdue pour elle comme pour nous, grâce à rindifiTérence de l'administration des beaux-arts et, il faut le dire aussi, à l'opposition des musées et de l'Académie des beauxarts, opposition dont nous n'avons pas ici à rechercher les motifs, mais qui fut assez puissante pour réduire à néant les propositions de la Commission des monuments historiques.
Cependant des collections de cette nature étaient établies aa SùUih-Kemington et au Cristal-Palace^ et les artistes français
pouvaient passer la Manche poar alier étudier les exemples de notre sculpture française classés dans ces collections.
Toutefois la classification des sculptures déposées au Cristal* Palace ou au SùulhrKensingtùn est k>in d'être complète et méthodique, et si nous parvenons enfin à réunir les documents de cet onlre propres à l'étude, il faudra procéder suivant une critique plus sévère.
Le musée de sculpture comparée doit se composer d'éléments choisis avec grand soin et classés de telle sorte que la marche de l'art soit facile à suivre dans chaque centre de développement, mais aussi que la comparaison entre ces centres puisse se faire par l'examen des objets classés, d'après un ordre méthodique.
Ce programme comporte trois divisions :
40 Relations entre les sculptures appartenant à différentes époques et civilisations;
t<> Pour la France , division par écoles aux différentes époques;
3<> Application de la sculpture suivant le système d'architecture employé.
Chez les peuples qui ont atteint un haut degré de civilisation, l'art de la sculpture se divise en trois périodes :
Imitation de la nature suivant une interprétation plus ou moins délicate et intelligente. Époque archaïque pendant laquelle on prétend fixer les types. Époque d'émancipation et de recherche du vrai dans le détail, et perfectionnement des moyens d'observation et d'exécution.
Tous les peuples ne remplissent pas la totalité de ce programme. Les uns parcourent les trois phases de ce développement de l'art, d'autres n'accomplissent que les deux premières et ne dépassent pas la période hiératique. Tels ont été la plupart des peuples orientaux, les Égyptiens de l'antiquité et les Byzantins.
Mais, où que l'on prenne la civilisation à laquelle appartient l'art de la sculpture, il y a une analogie frappante entre les produits de chacune de ces périodes.
Ainsi, l'époque dite éginélique, art archaïque chez les Grecs, présente, avec l'époque archaïque du xii^ siècle en France, les rapports les plus intimes. De même, entre le développement de
Fart sculptural chez les Grecs de Tantiquité à dater de Périclès et en France à dater du xiii« siècle, Irouve-l-on des analogies très intéressantes à constater.
Donc, des moulages empruntés à des sculptures égyptiennes de l'époque sincèrement archaïque, c*est-à*dire comprise entre les VI'' et xviii'' dynasties, ou à des sculptures grecques éginétiques, ou à des œuvres de la statuaire française du xu« siècle, mises en regard avec méthode, montreraient comment ces trois expressions de Fart si éloignées qu'elles soient entre elles par le temps et les conditions sociales, procèdent d*un même principe et produisent des résultats à peu près identiques.
Il est telle statue du portail royal de la cathédrale de Chartres qui, placée près de certaines figures hiératiques grecques, semblerait se rattacher à une môme école par la façon d'interpréter la nature, de concevoir les types, et par le faire. Il en serait de môme pour les sculptures datant de Taffranchissement de l'hiératisme, entre Fart grec depuis Phidias et Fart français des xiii^ et XIV* siècles.
Ces grands principes mis en lumière et rendus intelligibles pour tous, au moyen d'un choix assez restreint de moulages, il s'agirait de donner une idée complète de notre sculpture française.
Nous sommes à peu près les seuls en Europe qui ne connaissions pas la sculpture française.
Nos jeunes artistes vont en Italie admirer certaines œuvres des maîtres primitifs de cette contrée, des Pisans, par exemple, lesquelles datent du xiv* siècle, ne se doutant pas que nous possédons en France des exemples antérieurs de plus d'un siècle à ces œuvres et infiniment meilleurs au point de vue du style et de Fexécution.
Cette indifférence, cette ignorance peut^on dire, a été soigneusement entretenue dans l'enseignement officiel donné à FÉcole des beaux-arts par l'Académie qui tient cet enseignement sous sa main,. F Académie n'entendant point que les études pour Fart sortent du champ qu'elle a délimité à une époque où les connaissances critiques sur les arts étaient très bornées.
Un musée de moulages de la sculpture française devrait être
chronologiqaement classé en raison des écoles dnerses qui ont dominé sur le territoire réuni aujourd'hui en un seul Taisceau.
Au point de vue de l'architecture, tes écoles Trançaises se divisent, au xii' siècle, en écoles : clunisienne ou bourguignonne, provençale, périgourdine, languedocienne, auvergnate, poitevine et sainlongeaise, de l'Ile-de-Fraiice, champenoise, normande el picarde. En tout onze écoles parfaitement distinctes en ce qui louche le système de construction adopté, la manière de remplir le» programmes donné?', la forme apparente et l'omementalioD.
Il n'en est pas tout à fait ainsi de la sculplure statuaire.
Certaines, parmi ces écoles, dominent sur plusieurs contrées. La statuaire du xii° siècle do l'Ile-de- France, de la Champagne, est supérieure comme style et faire à celles des autres provinces, et compose un groupe très puissant. Celle deCluny ou bourguignonne s'étend fort loin et fuit sentir son inQuence jusqu'en Auvergne, dans la lUulo-Marne et sur les bords du Rhône, jusqu'à la hnuleur de Vienne.
L'école provençale se confond souvent avec celle dn Languedoc, qui jette un vif éclat au xii' siècle, el s'étend aux bords de la Gironde et dans le Périgord.
Sous le rapport de la statuaire, l'école poitevine et saintongeoise est la moins remarquable comme siyle et copime exécution, bien qu'elle ait énormément produit.
Quand l'hiératisme est abandonné, vers la Bn du xir siècle, par suite du développement que prennent les écoles laïques en France, et quand l'archilecturo délaisse les traditions romanes monastiques pour inaugurer un art établi sur des principes nouveaux, de même les sculpteurs laissent de côté l'archaTsme qui dominait dans les œuvres antérieures, pour recourir -à l'étude de la nature et procéder comme, avant eux, avaient procédé- les Grecs.
Ces écoles disséminées tendent à se fondre; ou, pour parler plus exactement, les provinces qui se mettent â la tète du mouvement architeclonique installent des écoles do statuaire qui éloufTent les derniers restes des écoles romanes, et qui même pourraient être confondues en une seule. Toutefois, on distingue 3 trois noyaux qui sont : l'Ile-de-France, la Champagne et la ogne.
partir du xiv° siècle, il n'y a plus guère que deux écoles de
statuaire en France, Técole bourguignonne, pénétrée d'éléments flamands, et l'école française proprement dite.
l$Tais au xyi*" sièc'e se développent de nouveau trois écoles de statuaire : l'école de TIle-de-France, l'école bourguignonne et l'école languedocienne, lesquelles oi^t produit, chacune, des œuvres vraiment originales et d'une valeur incontestable.
Il convient donc de classer, comme nous l'avons dit, les œuvres de la statuaire française par écoles, en suivant un ordre chronologique. De cette classification, on peut affirmer qu'il naîtra un enseignement des plus fructueux; car il n^est nullement indifférent pour les artistes de savoir comment se sonl développées les belles écoles, quelle voie elles ont suivie, en abandonnant l'hiératisme pour s'attacher à l'observation attentive de la nature, et quelle influence les traditions archaïques ont pu avoir sur ce développement.
lîï.
Il restera à composer le musée de la sculpture d'ornement ou décorative appliquée aux divers styles d'architecture, et ces collections ne seront ni les moins instructives ni les moins intéressantes.
Savoir pourquoi et comment tel procédé de sculpture d'ornement a été appliqué à telle architecture, est certainement une connaissance qui nous fait défaut.
L'enseignement dédaignant de s'occuper de ces matières ou du moins de les expliquer, nos architectes appliquent un peu au hasard, et suivant leur sentiment, la décoration sculptée aux édifices qu'ils composent.
Constater dans quels cas, par exemple, la sculpture fait pour ainsi dire corps avec l'architecture, dans quels cas elle semble une décoration d'emprunt appliquée, pour ne parler que des principes très généraux, c'est certainement posséder les éléments de l'art décoratif sculptural.
Mais, dans un musée de sculpture d'ornement comparée, nos artistes trouveraient bien d'autres enseignements. Ils y verraient comment la sculpture décorative passe de même par la période hiératique à certaines époques, et comment elle s'en afi'ranchit, comment la flore et la faune ont été interprétées d'une façon conventionnelle pendant cette période d'hiératisme, et comment, de
leur élude atleotive sur I> nature, datent les belles époques de l'art, auBSi bien pendanl l'aotiquilé que pendant le moyen âge et la Renaissance.
Biais pour qu'un semblable musée fût complet et réellement installé pour l'étude, il faudrait que des vues ou relevés partiels des monumenls à'fjix seraieat tirées ces sculptures Tussent exposés près d'elles; ce qui serait facile, grioe- aux archives des monuroenls historiques et à la possibilité de se procurer des photographies de ces édifices on portions d'édiûces.
Ces trois sections distinctes du musée' de la sculpture comparée demanderaient, pour être convenablement exposées, d'assez vastea locaux; loulefoiseD se limitant, par suite d'un choix très sérieux des types, aux seuls exemples qui peuvent Aire considérés comme des documents nécessaires h l'éLude, nous ne pensons pas que celle exhibition dût occuper une plaCe telle qu'on ne pât la trouver sans trop de peine, si on veut réellement obtenir cette installation.
POUR 4880 £T
Le Congrès archéologique de France pour 1880 (kl^ session) se tiendra, à la fin de juin, à Ârras et à Tournai. En voici le programme :
Questionnaire.
1. Faire connaître les travaux qui ont été accomplis depuis un demi-siècle, dans les deux départements du Pas-de-Calais et du Nord, pour la conservation des monuments et objets d'art et pour les études archéologiques. ~ Analyser, en particulier, ce qui a été fait par la Commission des Monuments historiques du Pas-de-Calais : Bulletin, Statistique monumentale. Dictionnaire historique et archéologique^ Épigraphie. — Dire ce qui a été fait, au même point de vue, par T Académie d'Ârras, TAcademie de Boulogne, la Société des antiquaires de la Morînie, la Commission historique du Noid, les Sociétés de Douai, de Yalenciennes, de Cambrai, etc., etc. — Dire ce qui a été fait, dans cet ordre d'idées, par l'initiative individuelle, par les revues et les livres. — Donner une ou plusieurs biographies des hommes qui se sont distingués par leur zèle dans cet ordre de services, et qui ont été, à ce point de vue, les bienfaiteurs de la contrée. — Dresser le catalogue de toutes les œuvres archéologiques publiées depuis un demi-siècle dans la contrée : livres, dissertations, articles importants de recueils de Sociétés ou de revues. En un mot, donner exactement la bibliographie archéologique du Nord et du Pas-de-Calais. — Citer,
ciirame eumple bon ii imiter, ce que la Belgique a déjà fait dans
ce sens.
S. Des raoQumenls mégalithiques dans les déparlemenis du Nord et du Pas-de-Calais : en donner la liste, les décrire.
3. Des routes gauloises dans le nord de la France : dresser la carie de cetl<-s dont on connaît les traces. Peut-K)o en induire l'eiisleoce et la situation de villes encore inconnues?— Donner la carie des découvertes archéologiques de l'époque gauloise, faites dans la contrée, en indiquant la nature des objets trouvés en tels et tels endroits.
(. Faire connaître la numismatique gauloise de la contrée qui devint plus tard la Flandre, l'^rtais et le Hainaut ; étudier les signes erapreinla sur les pièces gauloises qu'on y trouve.
5. Faire le catalogue des découvertes d'objets gaulois en terre émailiée ; dire le caractère de ces objets, en décrire les ornements.
6. Y a-t-il, dans la contrée, des traces d'oppides antérieurs à l'invasion de César?
7. Faire l'historique, le plus exact possible, des actes de César dans le pays correspondant au département actuel du Pas-de- Calais.
8. Donner la topographie du Pas-de-Calais et du Nord, au temps de César : forêts et bois, marais, terra en culture, centres principaux d'habilalions. — Donner la nomenclature des noms de lieux qui semblent remonter h l'occupation romaine.
9. Rechercher l'origine des Atrébateset des Morins, ainsi que celle des peuples ou fraclions de peuples, autres que les Alrébales et les Morins, qui occupaient la Picardie actuelle, l'Artois, la Flandre et le Hainaut.
10. Donner le sens des nombreux noms de lieux saxons qui existent encore; faire à ce sujet l'historique des invasions saxonnes dans la contrée, avant et aprts César. — Que doit-on entendre par les Civitates et les Pagif — Ce système de classiGcation, administrative eu géographique, remonte-lr-il aux Gaulois, ou
oit-il Être attribué exclusivement aux Romains? — Traiter, à ce oint de vue, des mots Gohelle, Pevêle, etc., elc. : en donner explication étymologique et l'application topographique.
11. Dresser la carte des votes romaines de la région après ésar et durant la période gallo-romaine.
1i. Décrire les tiabilations gallo-romaines dont on a retrouvé
les -ruines, notamment celles qui se voient à Ârras ; donner les plans détaillés de ces maisons, décrire les objets qu'elles renfermaient. — Faire le relevé des inscriptions romaines trouvées dans le pays.
43. Faire l'historique des premières expéditions des Francs dans le Nord et le Pas-de-Calais ; tracer leur itinéraire.
44. Où est situé le Vicus Helenœ? — Où était placé Quentowic f
15. A-t-on trouvé, depuis le Congrès d* Arras, en 4853, des données nouvelles sur les prédications des missionnaires irlandais dans le nord de la France ?
46. Inventorier toutes les découvertes d'objets de l'époque franque et mérovingienne trouvés dans la contrée, en les énumérant par ordre et nature d'objets. — Décrire ceux de ces objets qui sont ^particulièrement remarquables, comme armes ornées, comme parures, comme vases, comme bijoux. (Musées et collections particulières.)
47. Donner la carte des lieux où Ton a trouvé des objets d'art à l'époque gallo-romaine et aux époques franque et mérovingienne.
48. Possède-t-on, dans la contrée, quelque manuscrit remontante ces époques? — N'ya-t-il pas des différences chronologiques, dans l'emploi des lettres onciales et des lettres gothiques, entre les contrées du nord et celles du centre de la France? Quelles seraient les règles à suivre, à ce point de vue, dans l'assignation de l'époque d'un monument graphique dont la date est ignorée?
49. Décrire la mosaïque de Frumauld qui est au musée d'Arras. — Existe-t-il des monuments analogues? Les faire connaître.
20. Donner, d'après les fouilles et d'après les livres, la description des plus anciennes abbayes de la contrée.
24. Quelles sont, dans les deux départements du Nord et du Pas-de-Calais, les églises romanes, ou parties d'églises, que Ton voit encore? Décrire ces monuments. — La cathédrale de Tournai a-t-elle eu de TinOuence sur les monuments d'architecture romane, encore existants ou connus par la tradition, dans la Flandre et l'Artois?
22. Quelles sont, dans les deux départements du Nord et du Pas-de-Calais, les églises, ou parties d'églises, remontant au
XIII' siècle? Décrire ces monuments. — Y a-t-il, dans l'architecture civile ou militaire, quelque monument du ziii' siècle?
23. Quelles sont, dans les deux déparlements du Nord et du Pas-de-Calais, les églises ou les construction^ d'un autre ordre, remontant au xiv* siècle ou au xv?
24. Y a-t>il des vitraux peints anciens dans les deux départements? Les indiquer, les décrire, les étudier.
23. Quels sont, dans les deux départements, les édifices construits sous TinQuence du style nouveau, au xvi* siècle et au xvii"?
— Ce style doit-il être appelé espagnol ou italien? Esl-il, au contraire, un produit local ? — Décrire, à ce point de vue, les deux places d'Arras; les étudier dans leurs détails principaux et dans leur ensemble; donner des dessins à Tappui et comme élucidation de ce travail.
26. Donner un aperçu de la numismatique de la contrée. — - Étudier, en particulier, les ateliers monétaires.
27. Des tapisseries d'Arras : a-t-on fait des découvertes récentes sur ce sujet? — Des tapisseries de haute lisse dans les divers centres de la contrée : en tracer Thistorique et faire, s'il y a lieu, la description des pièces et tentures.
28. De Futilité de publier un catalogue raisonné des objets d'art qui existent dans la contrée, avec les développements convenables et les dessins nécessaires,
29. Étudier les moyens propres à développer le goût et la connaissance de l'archéologie. — De la' fondation d'écoles archéologiques dans le genre de celles qui fonctionnent à Gand et à Ulle. Instructions détaillées sur ces écoles et leur mode de fonctionnement.
30. De l'utilité des études iconographiques. — Dans quel sens doivent être conçus les ouvrages qui traitent de ces matières?
31 . De la nécessité de réunir et de codifier les dispositions relatives aux objets mobiliers des églises.
32. De Futilité des expositions spéciales, surtout des expositions régionales, plus pratiques et plus instructives que les autres.
— Historique et souvenirs des principales expositions duf nord de la France et de la Belgique.
Le programme n'est aucunement limitatif, et le Congrès accueillera toute communication relative aox
études qu'il poursuit, quel qu'en soit le sujet. Tous les événements archéologiques de l'année doivent en quelque sorte trouver leur écho dans d.es réunions ouvertes aux savants de toutes les parties de la France et même de l'étranger.
Quatre grandes médailles, dont deux en vermeil et les autres en argent, seront distribuées par la Société française d'archéologie, à Toccasion du Congrès.
La Compagnie des chemins de fer du Nord a accordé une réduction de 50 pour 0/0 sur son tarif ordinaire aux membres du Congrès.
La durée du Congrès sera de huit jours, et il se terminera par une Réunion internationale à Tournai. Des excursions seront faites à Douai et à Saint-Omer. — De Tournai, une excursion facultative sera organisée pour visiter, à Bruxelles, l'Exposition rétrospective réunie à l'occasion du cinquantenaire de l'indépendance de la Belgique.
Le Congrès archéologique de 1881 aura lieu à Vannes.
Pour ces Congrès, le prix de cotisation est de 10 fr., pour les adhérents qui n'appartiennent pas déjà à la Société française d'archéologie. Pour souscrire et recevoir les programmes, s'adresser soit à M. Léon Palustre, à Tours, directeur de la Société, soit à M. Adolphe de Cordevaque, à Arras. Les communications doivent être envoyées à M. le chanoine Van Drivai, secrétaire du Congrès, à Arras.
Un Congrès international d'archéologie préhistorique et d'anthropologie se tiendra à Lisbonne, du 20 au 30 septembre. Le prix de la cotisation est de 20 fr. On peut obtenir le compte rendu et souscrire en écrivant soit à M. de Mortillet, au musée de Saint-Germain-en-Laye, soit à M. Drouault, agent de la Société d'anthropologie, à Paris, rue de Rennes, 76. On sait que la langue française est la langue officiellement adoptée pour ces Congrès.
Les Réunions des délégués à la Sorbonne auront lieu, comme d'habitude, la semaine de Pâques, c'est-àdire du 30 ou du SI mars au 3 avril.
La quatrième Excursion archéologique aura lieu en Franche-Comté et en Suisse. La société française d'archéologie en rédige en ce moment le programme.
Le Congrès pour Favancement des Sciences est fixé à Reims.
Le musée de Saint-Germain-en-Laye a reçu depuis cinq ou six ans un tel nombre d'objets, que plusieurs salles ont dû être prises sur l'ancien palais royal, afin de les contenir. Les objets qu'elles renferment, la plupart en originaux, quelques-uns en moulages, se rapportent aux arts des générations gauloises qui ont immédiatement précédé la conquête romaine, à l'histoire de cette conquête, aux divinités gauloises, à l'épigraphie celtique et romaine (on y trouvera la célèbre inscription de Domitius Ahenobarbus, découverte par M. Edm. Blanc, en 1878), aux voies romaines et aux bornes milliaires, etc. L'ouverture de ces salles, qui n'est pas encore effectuée, sera un véritable événement archéologique. Le Siècle ^ du 29 octobre, a déjà publié à leur sujet un court mais important article de M. Henri Martin.
Nous annoncerons, chaque année, à cette place, les publications réellement importantes que nous saurons être en préparation. Les auteurs voudront bien, nous les y engageons, nous informer eux-mêmes du sujet et de l'état
d'avancement de leurs travaux, de l'extension et de la forme qu'ils doivent présenter. Nous ménagerons à leur intention une petite liste bibliographique à la fin de chacun de nos volumes. A plus forte raison, tiendrons-nous à être bien au courant des publications collectives ou de celles qu'entreprendraient les gouvernements. Quant à ces dernières, nous nous mettrons nous-mêmes en mesure de commettre au profit de nos lecteurs le plus d'indiscrétions qu'il nous sera possible.
Nous avons déjà donné place à des discours ou à des rapports indiquant la situation de VInventaire des richesses d'art de la France (p. 72-74), des publications dirigées par TAcadémie des Inscriptions (p. 208-209) ou de celles qui paraîtront aux frais de l'État (p. 209-210). Nous pouvons ajouter à ces documents la mention du recueil paléographique en préparation, sous les auspices de la Société de l'École des Chartes. Ce sera une collection de documents relatifs à l'histoire de France, publiés en fac-similé, et formant dix livraisons de dix planches chacune. (A. Quantin, éditeur.)
L'Allemagne prépare de son côté une publication analogue. La collection comprendra 400 fac-similés photographiques des principales pièces originales se rapportant à l'histoire de l'Empire, du vni® au xvi* siècle. Le directeur ^ des archives prussiennes aura la surveillance de la publication, dont les frais sont évalués à quatre-vingt mille marks (le mark allemand vaut 1 fr. 25). Des exemplaires en seront distribués à toutes les bibliothèques d'universités en Allemagne. {Polybiblion.)
M. A. Lecoy de la Marche, attaché aux Archives nationales, rédige pour la librairie Maime, à Tours, une Yie de saint Martirif qui jettera un grand jour sur l'histoire du christianisme au iv« siècle. On y joindra des gravures et
des eaux-fortes reproduisant les principaux objets d'art du moyen âge et des temps modernes qui ont été consacrés à la gloire du grand apôtre des Gaules.
De M. Camille Enlart, nous attendons un Boulogne monumental qui mettra en relief des curiosités archéologiques peu soupçonnées dans cette ville, et fera revivre le souvenir de celles qui ont été perdues depuis le xvii* siècle. L'auteur, comme spécimen des gravures destinées à accompagner l'ouvrage, nous a envoyé : 1° le plan et la vue de l'église Saint- Wulmer, avant 1705; 2*» des détails de h même église, qui remontait au xii' siècle; 3" une restitution du beffroi de Boulogne, plus élégant au xv* siècle que de nos jours; k^ des vues de belles salles voûtées du xiii« siècle, existant encore dans le château.
Qu'on nous permette deux mots, en finissant, sur notre Carte archéologique, annoncée dès 1877, que des circonstances fâcheuses nous empêchent de terminer et pour laquelle nous manquent encore des documents indispensables. Les souscripteurs qui ont bien voulu nous honorer de leur adhésion nous sont demeurés fidèles, mais nous ne voulons plus les astreindre à de nouveaux délais. Nous rendons leur parole à ceux qui nous l'avaient donnée, et nous ne reparlerons plus de notre entreprise avant le jour où l'exécution en sera complète. Nous nous souviendrons alors de nos anciens souscripteurs ; devenus libres de tout engagement, ils conserveront néanmoins, comme acheteurs, les avantages que nous avions cru devoir proposer.
Sociétés et Revues
CORRESPONDANT AVEC L* « ANN ÉB ARC HÉ0L06IQUE
Société des études historiques, Paris.
Société académique de Saint-Quentin (Aisne).
Commission archéologique et littéraire de Tarrondissement do
Narbonne (Aud*e).
Société scientifique, historique et archéologique de la Gorrèze,
* Brive.
Société des sciences historiques et naturelles de la Creuse, Guëret. *
Société des amis des sciences, de l'industrie et des arts de la Haute- Loire, au Puy. •
Société des études littéraires, scientifiques et artistiques du Lot, Cahors.
Société d'agriculture, sciences et arts d'Agen (Lot-et-Garonne).
Société d'archéologie lorraine et du Musée lorrain, Nancy (Meurtheet-Moselle).
Société archéologique de l'arrondissement d'Avesnes (Nord).
Société historique de Compiègne (Oise).
Société des antiquaires de la Morinie, Saint- Orner (Pas-de-Calais).
Société littéraire, historique et archéologique de Lyon (Rhône).
Société archéologique de Tarn-et-Garonne, Montauban.
Société archéologique de Sens (Yônno).
Académie d'archéologie de Belgique, \An vers.
Société d'archéologie et des beaux-arts, Turin (Italie).
Revue d'archéologie chrétienne, publiée par M. l'abbé Martigny, à Belley.
Bulletin archéologique et artistique de Vauclme^ publié par MM. Seguin frères, à Avignon.
U Année archéologique peut être échangée régulièrement avec les publications des Sociétés savantes et avec les revues périodiques s'occupant d'archéologie. Pour les Sociétés qui publient en môme temps des Mémoires et un Bulletin, réchange avec le Bulletin seul n'est pas
tccepté. Les Échanges ne penvent avoir d'effet rétrospectif qae s'ils aoQt proposés avant le 1" octobre ; iU comprennent alors le dernier volume paru de l'Année arehéologiqut. Noos prions instamment les Sociétés qui nous tont l'honneur de correspondre avec noua de nous adresser très eiacienient les fascicules de lesrs recueils, surtoat ceux qui contiennent les tables ; si un volume de ces recueils se tranve sur le point d'Être adievé au moment même oii s'imprime notre ^nnsc archéologique (Janvier et février), on voudra bien noua en envoyer d'avance la table, manuscrite ou eu épreaves, afin que nous puissions l'insérer. Nous adressons la même demande aui aecrélariats des revues périodiques, pour le cas où le dernier fascicule serait en retard et ne devrait pas nous Être envoyé avant le t" ou le 15 février.
Quatrième partie. — L'Archéologie à l'étranger
Belgique 111
Royaume-Uni 113
Portugal 114
Italie 115
Suisse . 121
Hollande 122
Allemagne 122
Autriche 124
Russie. 124
Grèce 125
Algérie 126
Egypte. 126
Asie occidentale 127
Asie méridionale et orientale 130
Amérique . . . t 132
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LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS
COUBBISB BOROPiBI DE L'ABT ET BB LA CUBIOSlîi
Parait une fois par mois. Chaque numéro est composé d'au moins 88 pages in-8<*, sur papier grand aigle ; il est en outre enrichi d'eaux-fortes tirées à part et de gravures imprimées dans le texte, reproduisant les objets d'art qui y sont décrits, tels que tableaux, sculptures, eaux-fortes, dessins de maîtres, monuments d'architecture^ nielles, médailles, vases grecs, ivoires, émaux, armes anciennes, pièces d'orfèvrerie, riches reliures, objets! de haute curiosité.
Les 12 livraisons de Tannée forment 2 beaux et forts volumes ayant chacun plus de 500 pages ; l'abonnement part des livraisons initiales de chaque volume, l*' janvier ou !•' juillet.
FBAICE
Paris Un an, 50 fr.; six mois, 25 fr.
Départements — 54 fr.; — 27 fr.
BTBANfiEB
États faisant partie de l'Union postale. — ■ 58 fr.; — 29 fr.
PBIZ BU BZBIIISB VOLUME '. 30 FBABCS
Quelques exemplaires sont imprimés sur papier de Hollande &\ec des épreuves d'eaux-fortes avant la lettre. L'abonnement à ces exemplaires est de 100 fr.
Première périoàe'de la Golleotion aveo table (1859-68). 800 fr. Deuxième période (1869-79), dix années 500 fr.
Les abonnés à une année entière reçoivent' gratuitement :
EXPOSÉS A L'ÉCOLE DES BEAUX-ARTS EN
Par le marquis Ph. de CHENNEVIÉRES, membre de rinstitut
Réimpression, avec additions, du travail publié dans la Gazette; illustrations
nouvelles. 18 gravures bors texte et 56 dans le texte.
Prix du volume broché, 20 fr. — Pour les abonnés, 12fr.; franco ep. province, 15 fr.
LIS um-im ET LBS ms ummi k l'exposition oniybbsellb
Deuzièmo édition, entièrement refondue, imprimée en caractères elzèviriens
45 eaux-fortes ou gravures au burin ; plus de 500 gravures dans le texte. Premier volume, V Art moderne. — Deuxième volume, VArt ancien, 'Les deux volumes se vendent séPARÉMBMT; prix de chacun, 25 fr. Pour les abonnés, 18 fr. . -•
LES BREVET
PIERRE, PIERRE-IMBERT et CLAUDE
CatalogQS raitonoé de lenr œam, orné de 2 portraits, l'Un afaat la lettre, l'antre après la lettre.
i volume in-8<* raisin sur papier Whatman, 20 fr.
Sur papier de Hollande, 10 fr.
LES &EAVEUES DE POETEAITS EN FRANCE
Catalogue raisonné de la collection des portraits de VÉcole française
appartenant à Vauteur»
2 volumes in-8^, 30 fr« -^ Sur papier de Hollande, 50 fr.
TIMES LE NUMÉRO
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La Caricature
fiRANO JOURNAL O'ILIDSTRATIONS COMOUS
Publié avec la oollaboration de ÏM. BOBIDA, BERTALL, DBANEB, PÉPIN, nZÉS, V. MORLAND, 8AHIB, eto.
Publiant chaque semaine huit pages de dessins noir^ et coloriés
sur les actualités, les théâtres, la chasse^ les courses et la vie parisienne,
ainsi qu*un texte amusant, rédigé par les écrivains humoristiques
les plus en réputation.
idninistration de La Caricature, 7, rae da Croissant, à Paris
Prime gratuite offerte aux abonnés de LiCiiiCiTOBi
Toute personne qui 's'abonnera directement pour un an au journal la Caricature (Paris : un an, 46 francs; —Départements : 18 francs; — Ufaion postale : tO francs) pourra retirer gratuitement dans nos bureaux . un exemplaire de
LA NOUVELLE VIE MILITAIRE
Pat Adrien HtTART el draner
Très beau volume, grand in-8% de plus de 600^ pages, illustré de plus de 350 dessins noirs et coloriés^ dont le prix en librairie n'est pas moindre de 4 francs.
Les abonnés des départements et de l'étranger, désireux de recevoir ce volume par la poste, devront envoyer 1 frano en plus du prix d'abonnement, pour le port de la prime.
Les abonnements pour les départements et l'étranger se font par un mandat postal adressé au directeur de la Librairie illustrée, 7, rue du Croissant, à Paris.
IJn numéro, spécimen est envoyé à. toute personne qui en fait la demande par lettre aUranchie.
BIBLIOTHËQIE CHARPENTIER
VIGÉE LE BRUN (M
SOUVENIRS suivis de la liste complète de ses tableaux et de ses portraits. 1 volume in-18 3 fr. 50
COLLEGTIOH DE YOLUHES ILLUSTRtS
FORMAT GRAND INr8* COLOMBIER
Prix du volume broché 25 fr.
— richement relié en toile anglaise, avec fers spéciaux. ..:... 30 fr.
— — en demi-chagrin, plats toile, tranches dorées .. . 33 fr.
— Reliure d'amateur. — Tète dorée et coins 33 fr.
GOMCOIJRT (Ed. et J. de) *
HISTOIRE DE MARIE-ANTOINETTE avec douze dessins hors texte, d'après des gravures du tepps et avec des encadrements de Giacomellt, gravés par MéauUe.
Un magnifique volume grand in-8o colombier.
GUIMET
PROMENADES JAPONAISES avec dessins d'après nature (dont 6 aquarelles reproduites en couleur) par F. Régamey.
Un beau volume grand in-S» oolomhièr.
TOKIO'^NIKKO. — Promenades Japonaises, tomq II, avec de nombreux des-sins et chromolithographies, par F. Régamet.
Un beau volume grand in-8« colomSier.
A COUPS DE FUSIL, avec 30 dessins originaux hors texte, par A. DsNEOVfLLÉ, dont 12 dessins au fusain et 18 à la plume, reproduits en fac-similé) uU magnifique volume grand in-8®, orné de fleurons, culs-de-lampe, etc.
A. QVANTIN, Imprimeur-Éditeur, 7, rue Saint-Benott, Paris.
EDOUARD LIÈVRE
' Un Magnifique Tolnme in-folio petit colombier (0", 33 snr 0">, 47), illustré de gravures hors texte, À l'eau-forte, et de plus de 300 sujets dans le texte. Cartonnage artistique.
Édition snr papier ^élin et planches sur hollande 100*tr.
i NO 1 sur peau Têlin. •
No" 2 à 6 snr papier du Japon 500 fr.
NO* '7 à 16 sur papier Whatman .... 300 fr.
NO- 17 à 26 sur t)api6r de Chine. . . . 300 fr. No> 27 à 126 sur papier de Hollande 200 fr.
Xtf« n"* 1 <k 26 tmt trois mites, et les n»* 27 d 196 deux mites de planches.
Épuisés
^^^>^»WV<» W V>^^»<A»WV<^^^^^
PAUL MANTZ
Un magnifique Tolume in-folio petit colombier. 40 gravures hors texte et à l'eanforteparBoiLViKfBouLABD fils, Champoluok, Dx7JABDin,Gax7Jbak, Gillot^Lalauzb, Lb Rat, Mongin, MoNziis, Rousselle, etc. Plus de 100 gravures dans le texte d'après les procédés nouveaux de reproduction directe. — Cartonnage artistique.
Édition sur napier vélin et planches sur hollande .... 100 fr.
I NO* 1 à 10 sur papier du Japon 500 fr;
NM 11 à 30 sur papier de Chine. 300 fr.
N»* 31 à 60 snr papier Whatman 300 fft
NM 51 à 100 sur papier de Hollande . 200 ts.
Les nf** 1 à M ont trois mitesy et les no* 5/ â iOO deux suites de gravures.
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Pour paraître en 1880 : Van Dyck, par J.-J. Guiffrey
.4. QUANTI N, imprùneur-Éditeur, 7, rue Saint-Beiiott, Paru.
CHARLES BLANC
Nouvelle édition, la seule complète» avec la reproduction de
toutes les eaux-fortes du maître (353), de la grandeur des orig^naux^
par des procédés nouveaux, sans aucune retouche, d'une similitude
absolue*
3 TolumM et on album.
awimtmwitiiiwHHmmwi«miiwtjijijijt>Hrijm^^
Voir le proêpectum apéoial de cette publication conaidérahle, gniparaiirs daziA leapremiera moia de tS80 \â
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II. — Le Conseil d'État et la Cour des Comptes 6 fr
Clueu i9 CM fateicilM, bfiiBé ii-fo raMB, est lUiitré U fnnm k l'eai-torte.
FascieuUs'à tuivre : III. Le Palais de Baint-Cloud. — IV. L'Hôtel de ville
y. Strasbourg. — VI. Les Tuileries.
Cour» d* Aquarelle, parEuaiins Cicim, Albnm de 26 notices et de 48 planches coloriées 40 fr.
Traité de la Gravttre à Veau-forte, par Maxtmk Lalakne, 1 Tolome in-8 et planches B tr.
L' Aquarelle 1 1 t. in-8 et planches. 6 fr.
La Peinture à l'huile, id. 3 fr.
Cours élémentaire de Paysage au fusain, d'apcés Allongé, Afpl&n, Lalaskx ; 1 albnm de 80 grandes planches en héliogravure 30 fr.
Prix de chaque plancdie prise séparément 1 26
Le Fusain sans maitre, 1 vol. in-8 et planches. . . . t 6 fr.
Le- Fusain sur faïence, id. 2 fr.
LES ÉCRITS DES ARTISTES FRANÇAIS
Publiés sous k direction de H. JOUIN
Abraham Bosse. — De la manière de graver, l vol. grand tn-16 et pL 7 50 Bernard Lépici6. -- Catalogue raisonné des tableaux du Roi. 2 v. et pi. 15 »
A suivre : Étébastien Le derc, Bernard Palisser, André f^èliblen, etc.
A. QUANTIN, Imprimeur-Éditeur, 7, rue Saint-Benoit, Paris
BIBUOTHEaUE DE L'ART ET DE LA CURIOSITÉ
Cette Bibliothèque comprend des ouvrages didactiques sur l'enseignement des Beaux- Arts, des recherches et des travaux documentaires, des monographies, des traités de curiosité, des volumes de littérature artistique. Elle réunira en un mot tous les ouvrages susceptibles de développer le goût toujours croissant du public pour les Beaux-Arts, et capables de répondre aux besoins nouveaux d'éducation artistique.
L'EXPOSITION DE
PAB
MM. de Beaumont, Th. Biais, Edmond Bonnaîfé, Alfred Darcel, Henri Darcel, Duranty, Ch. Ephrusai, Benj axnin Fillon, P. Oasnault, Henri Lavoiz, Paul Mantz, Eug. Piot, A.-R. de Liesville, O. Rayet, Arthur Ehoné et M""* Q. de PoUgny.
Sou8 la direction de M. I^OÙlà aONSE Bédaotour en obef de I» Gazette des Beaux^Arta
L'EXPOSITION DE
PAB
MM. Th. Biais, Ernest Chesneau.Daranty, L. Falizs fils, Louis Qonse, Henry Havard, PaulLefort, Alfred de Lostalot, Paul Mants, Anatole de Montaiglon.
A.-R. de Ijiesville, Paul Sédille ' et Marius Vachon.
Sotu la direction de M. LOUIS aONSE Eédactcar en chef de Ia Gazette des BeauX'Arts
Deux magnifiques volumes in-8o grand colombier, imprimés sur papier teinté, avec couverture en deux tons, comprenant chacun plus de 600 pages et illustrés de plusieurs centaines de gravures dans le texte et de 45 planches à. l'eau-fortc et en couleur, tirées hors texte.
Gomme te titre l'indique, la Rédaction a été cdbfiée aux écrivains les plus auto^ risés et les plus compétents dans chaque partie. Les gravures ont été exécutées par les maîtres du burin : MM. Bernier, Boilvin, Buhot, ChampolUon, Delaunay, Evershed, Flameng, Gaillard, Gaucherel, Gaujean, Gilbert, Jacquemart, Jacquet, Lalauze, Le Bat, H. Lévy, Mongin, Morse, Yon, Zamacoïs, Waltner, etc.
Ce sont les seuls ouvrages sérieux et complets qui aient été faits sur VA-rt é VBxpoaiiion Tlniveraelle de 1878
PBIX Dfi CHAQUE VOLUME, VENDU siPAR JMEN T : 25 FRANCS
ERNEST CHESNEAU
Un beau volume in-8<^ raisin, illustré de nombreuses gravures dans le t^te et d'une dizaine de planches hors texte reproduisant toutes les œuvres capitales du maître, d'un portrait et d'un fac-similé d'écriture. Ouvrage accompagné d'un grand nombre de documents.
Édition sur papier vélirif avec planches sur papier de Hollané^, prix : 20 /r.
50 ex. numérotés, texte sur papier de Hollande et 2 suites de planches 40 /r.
il. QUàNTIN, Imttnmeur'Êditeur, 7, rue SainUBenott, Paris,
L'ORFÈVRERIE EN ESPAGNE
AU MOYEN AGE ET A LA RENAISSANCE Documents inédits, tirés des archives espagnoles par iê baron Ch. DA VILIIER
Un volume yi-4" colcynbier, illustré d'un grand nombre de gravures dans le texte par Fortuny, Edouard de Beaumont, Madrazo, etc., etc., et de 19 planches à Teautorte^ hors texte, d'après d'anciens dessins de nuitrise.
INo* là s sMr papier du Japon 200 fr.
— é à 2$ s w papier Wbatnum 80 fr.
— aé à 4S sur papier de Chine 80 fr.
— 46 à 100 sur papier de Hollande. ... 60 tV.
— loi à 500 sur papier vilin 40 fr.
LES FESEURS, LES JOUEURS D'INSTRUMENTS
Leur histoire, suivie d'un catalogue complet de la musique de chambre
par ANTOINE VIDAL
Planches à Veau^forie par Frédéric Hillemacber.
5 volumes in-4* sur papier de Hollande, illustrés de 122 planches à l'eau-forte. Edition tirée â joo exemplaires seulement. — Les ^ volumes ... i$o fr. X2 exemplaires numérotés, sur papier de Chine, — ... 300 fr.
LETTRES DE EUGENE DELACROIX
Recueillit s et publiées par Ph. BURTY
Un volume in-80 raisin, contenant 330 lettres et billets, illustré d'un portrait (^avé à la manière noire, de fac-similés de 7 lettres importantes et de la reproduction, (n chromolithographie de plus de 40 tons, de 3 palettes da maître.
Edition brochée, avecle portrait etles fac-similés des lettres 10 fr.
Edition cartonnée, contenant en plus les palettes .- . . 15 fr.
jo exemplaires numérotés, sur papier de Hollande 30 fr.
BDIOID BOIliPFl. — Causeries sur l'Art et la Curiosité, I vol. in-8û et planches. 7 50
— /O exemplaires numérotés, sur papier de Hollande. . . 25 »
— Inventaire de la D«»<» de Valentinois, i volume in-8". .10 »
— If exemplaires numérotés, sur papier de Chine .... 25 »
— 1/ exemplaires numérotés, sur papier fVhatman .... 30 » BiROI DiTILLIBR. — Lts Arts décoratifs de l'Espagne, i vol. in-8« et planches. 10 >
— JO exemplaires sur papier de Hollande 20 »
— - Notes surlesCuirsdecordoue, I plaquettein-Soetplanches 10 >
i.-J. POIS. — Les Éditions illustrées de Racine, i vol. in-8*> et planches, xa *
— 1/ exemplaires numérotés, sur papier de Chine .... 25 »
— 1/ exemplaires numérotés, sur papier Whatman .... 30 * H. HiYiRD. — Lettres sur l'enseignement des BeaUx-Arts, -in-S*. .... i »
EN PRÉPARATION : L*Œuvrb de Béraim, reproduction par des procédés nouveaux. — Salvator Rosa, par Emile Cardon. Les Artistes décorateurs de l'industrie, par L. Guichard et Er. Chesneau.— Histoirb du Mobilier depuis
LE XVI* SIÈCLE jusqu'à NOS JOURS.
A, QUANTIN, Imprimeur-Éditeur, 7, rue SainUBenoît, Paris,
•BIBLIOTHÉQDE ARCHÉOLOGIQUE
LA
PAR LÉON PALUSTRE
Dirootenr de la Société française d'Archéologie Illustrations sous la direction de EUGÈNE SADOUX
Cet omrage paraîtra en trente livraisons ainsi divisées
(sauf des modifications sans importance qui se produiraient dans le cours du travail)
Flandre. — Artois, — Picardie, — (Nord, Pas-de-Calais. et Somme.)
Ile-de-France. — (Oise.)
Ile-de-France,— {AÀaneet Seine-et-Marne.)
He-de^France, — (Seine-et-Oise.)
Jle-de-Frànce, r- (Seine.)
JiTormanditf.— (Seine-Infé""* et Bure.)
Normandie, — (Orne,Gaiyados et Manche.)
Bretagne, — (lUe-et-Vilaine, Côtes-du- Nord et Finistère.)
Bretagne, — (Morbihan et Loire-Infe.)
Maine et Ar^ou, — ( Sarthe, Mayenne et Maine-et-Loire.)
Touraine, — (Indre-et-Loire.)
Orléanais. — (Loir-et-Cher.)
Orléanais, — (Eure-et-Loir et Loiret.)
Berry. — Nivernais et Bourbonnais, — (Cher, Indre, Nièvre et Allier.)
Poitou, — AttnisetSaintonge, — (Vienne, Deux-Sèvres, Vendée et Charente- Inférieure.)
Angoumois, — Limousin, — Marche et Auvergne, — ( Charente, Haute- Vienne, Corrèze, Creuse, Puy-de- Dôme et Cantal.)
Guyenne. — (Dordogne,Lot et Aveyron.)
Guyenne. — (Gironde, Lot-et-Garonne et Tam-et-Garonne.)
Gascogne et Béarn, — (Hautes-Pyrénées, Gers, T.andes et Basses-Pyrénées.)
LanguedM et Comté de Foix. — (Hante- Garonne, Àriège.)
Languedoc et Botusillon. — (Tarn, Aude, Pyrénées-Orientales, Hérault, Gard, Lozère, Haute-Loire et Ardèche. )
Comiat Vènaissin. — Provence et Comté de Nice. — (Vaucluse, Bouches-du- Rhône, Var, Basses- Alpes et Alpes- Maritimes.)
Dauphiné et LyonnaU. — (Hautes- Alpes, Drôme, Isère, Rhône et Loire.)
Bourgogne et Franclie-Comté. — ( Ain, Jura, Doubs et Hànte-Saône. )
-Bo«/yofiw«.— (Saône-et-Loire, Côte-d'Or.
et Yonne.)
Champagne, — (Aube, Marne, Haute- Marne et Ardennes. )
Lorraine et A Isace, —(Meurthe-et-Moselle, Meuse, Vosges et province dite d* Alsace-Lorraine.)
Savoie,
Préface générale et tables.
Tous les éléments de la publication sont réunis, et les livraisons paraîtront
tous les trois mois 'Chaque lirraison contiendra environ 5 grandes planches hors texte et 10 ou 15 planches dans le texte. Toutes ces planches sont , gravées à l'eau-forte et ceUes dans le texte sont imprimées dfarectement sur le papier de l'ouvrage, et non sur Chine encollé après tirage. Cette difficulté vaincue donne un grand prix à ces volumes, dont la partie typographique est traitée avec le plus haut luxe. Le format, in-folio 1/8 colombier^ mesure 38 sur 65 centimètres.
LES DEUX PREMIÈRES LIVRAISONS SONT EN VENTE Édition sur papier vélin et planches sur papier de Hollande (chacune de ces 8 livraisons) 25 francs
i Exemplaire unique sur peau vélin.
N" 1 à 80 sur whatman, prix 60 fr.
J N- 81 à 40 sur chine, prix. . . ,_ . .^ . . . . 60 fr.
f N" 41 à 100 sur hollande, prix 50 fr.
Les prix de ehaq'ie livraison varieront, auipani leur importance, de 15 d 30 francs. Il n'a été fait jusqu'à ce jour aucun travail d'ensemble sur cette époque merveilleuse où tous les arts se transformèrent à la fois et prirent une nouvelle vie. Le sol de la France est couvert de monuments qui témoignent de ce grand mouvement; mais beaucoup tombent en ruines et dWiutios restent ignorés, perdus dans les campagnes ou étouffés par des constructions nouvelles L'auteur a, depuis de longues années, fouillé toutes nos provinces, et cet ouvrage est le résultat de .Hes patientes recherches. C'est donc une restauratiou d'autant plus précieuse que notre art national doit en ressortir vengé des accusations qu'on a .portées contre lui de n'avoir fait alors qu'imiter l'Italie. Lee illustrations ont toutes été faitdf d'après des vues prises sur les lieux mêmes, et elles réunissent à un vif cachet artistique un caractère indiscutable d'exactitude.
Tirage d'amateur, numéroté, aveo planches avant la lettre
.4. QUANTINi Impfùmeur-Êditeur, 7, rue Saint-Benoît, Paris
GRANDES PUBLICATIONS ILLDSTRËES
DES CHSrS-D'ŒUVRB FBAHÇAIfl BT ÉTRANGERS
LE FAUST DE GOETHE
PEEMIÈBE PARTIE Traduction et Préface nouvelles Par h. BLAZE DE BURY ILLUSTRATIONS HORS TEXTE A L'EAU-FORTE PAR LALAUZE OBATCaiB ffCB BOIS PAB MÉÀULLE S'APBÈS VOQBL BT SCOTT
Un magniflqne Tolmne in-8° colombier, imprimé sur papiœ à la forme fabriqué spédalement, contenant nn portiait, et huit grandes compositions, gravées à Teanforte par Lalanze et tirées hors texte. — Chaque chapitre est' orné en pins d'un en-tête et d'an col-de-lampe spéciaux, grayés à l'eau-forte ou sur bois.
Édition sur papier de Hollande. à la formey pi. hors texte sur Hollande, ptix 50 fr.
nilPUlUS IDlUOTiS i N<« 1 à 10 sur papier du Japon, prix . . . 250 fr*
!•• 4 k 41 iT0e S nitM. . . ] — 11 à fi5 sur papier de Chine, prix . . . 100 fr*
41 fe4NaTMtiiitnècfm,f — 66 à 100 sur papier Whatman; prix . . . 100 fr*
^tf»^w^<wyw^x»o^<s^«W^^www»<v«MWW>»»
Les Fables de La Fontaine
lUutrèes de planches à rean-forte par A. DELIEKRE
Cette belle édition d'amateur parait en fascicules grand in-Qo colombier, contenant chacun un livre des Fables. — Chaque fascicule est illustré de six grandes compositions à l'eau-forte, imitrlmées hors texte. L'ouvrage entier formera 13 fascicules, le dernier comprenant les notes et préfaces .
Chaque fascicule imprimé à petit nombre sur payier & la cuve , prix . 15 fr 60 exemplaires numérotés sur papier de Chine, avec 2 suites de planches 30 fr. — — — — Whatman — '— 30 fr.
(Le premier fascictUe est en vente et les autres suivront tous lei 2 mois,)
DE JEAN-PAUL LAURENS
GBAVéES A l'eau-forte PAB .LéOPOLD FlAMENC
XTn volume in-8« écu, avec encadrements à filets perdus tirés en rouge sur papier Turkey-MUl. Les compQisitions de M. J.-P. Laurens occupent une place notée dans son œuvre et donnent à cette édition une valeur artistique considérable.
Édition tirée' à petit nombre et qui ne sera pas r^mprîmée 25 fr.
N<* 1 sur peau vélin,
IIMUllRM IDMïaOIÉsl - ? J L^" parchemin . -. J^O fr.
«ABnruiMo niwMVii» ( _ 4 à 23 SUT papier du Japon 100 fr.
— 24 à 123 sur papier de Chine 50 fr.
EN PREPARATION. —'Les Mbmoibes de Benvenuto Celuni, avec la n,production des principales œuvres du maître et 10 grandes compositions gravées à teaufortepar Laguillermie^ — Don QmcHOTTE, ptu: D. "Vierge. — Etc.
A, QUANT tN, Imprimeur-Éditeur, 7, rue Saint-Benoit, Paris
Le Livre
REVUE MENSUELLE
Paraissant lelO de chaque mois.
. Cette très importante Revue, sur laquelle nous ne saurions trop appeler l'attention des bibliophiles et des travailleurs, a pour but de relater mensuellement les grands et petits événements du monde intellectuel et de présenter, en outre de la critique succincte des principaux livres nouvellement parus, des études bibliographiques très ijistructives et attrayantes sur les livres anciens et modernes et sur tout ce qui s'y rattache par la pensée, l'expression, l'exécution ou la forme.
Parmi les journaux de ce genre publiés jusqu'à ce jour, cette Revue sera assurément l'entreprise la plus complète à tous égards, par l'ampleur de ses conceptions, l'originalité et la variété de ses articles, et aussi par l'universalité de ses jugements.
Le format du Livre, grand in-S® colombier, permet les reproductions de toute nature, les ornementations d'époques et de styles différents, ainsi que les illustrations par les procédés variés qui rentrent dans le domaine artistique des grands ouvrages de luxe. — Chaque livraison est divisée en troi^ séries bien distinctes^ et paginées à part :
1<* La Partie technique et biblioptailique, comprenant de 32 à 48 pages
tirées vxt beau papier vergé de Hollande, avec illustrations dans le texte et hors
texte. Si '
2« I«a Bibliographie cntlqae, ou lÉtodes variées sur les œuvres récentes fran<
çaises et étrangères; cette nartie imprimée à 2 colonnes, sur papier teinté ohamols
et formant mensuellement eilViron 50 pages.
3» La Bibliographie-Bibliographique, ii\i Catalogue raisonné des pubUoationa du mois précédent. — A cçtte dernière division sont joints les catalogues à yàs, marqués des principaux libraires-bouquinistes de la France et del'étrangCT, formant, ainsi groupés, une sorte de monographie des livres rares et curieuxe vente sur tous les points de l'Europe.
Une collaboration d'écrivains éminents et de spécialistes judicieux, attachée à la Revue le Livre, "apportent à son fonctionnement cette variété précieuse qui doit exister dans une publication aussi complexe. Les correspondances étrangères sont confiées aux écrivains les plus autorisés de chaque pays.
hti abonnements parlent du 10 de chaque inois et ne sont faits que pour une année
Paris. 40 fr.
Province 42 fr.
Étranger (Union postale — première zone). .... 46 fr.
Étranger (Union postale — deuxième zone) 50 fr.
Étranger (hors de l'Union) 60 fT.
On s'abonne aux bureaux de la Bévue, 7, rue Saint«3euoit, et chez tous les libraires ou à tons les bureadx de poste. — Four toute cemmunicatiou relative à la rédaction, s'adresser à M. OotaTS Usanne, rédactenrhen chef; et pour ce qni concerne l'fiâministration, à M. ▲. Quantin, imprimeur-éditeur et propriétairegérant.
A. QUASTIN, imprifMur-Êditeur, J',ru$ Saint-Benoit, Paris.
CHIMIQUES ET AGRICOLES
Publiée sous la direction de M. A, LA GARDE
▲rec la oollabonktkm de MM.
A. ■altAtat, k. calvsttbb, o. boxo, h. pbllst, vaubicb oittot
TXCTOB ÉMIOV, X. BAMBT, Y. «ODBVBOT, Dr BOfllB. TH. PBTIT, T. BOUKB*. A. PAOBOITIi P. MABOUXBITB, CH. TOUAILLOX, FBBDMABD JBAX, BTO., BTC.
Lm étadM mr mm qiMsfcloas, qui Jcrncnt anjonrdlmi un si si frand rôle dans la fortime da fit FnwM, 7 Mme iraltéM par 1« hommes les plu eompéteott d«nt leur spédalité, et des tndaotioiM gpteiales tiennent le leetenr en ooumnt de oe qui le fait à I*6tnager.
Cette lUnu peat Aire eonsnlMe avee frnlt par tone le* n^ffoeianta, tndnctrlela, arrlealtenrif médeelna, pharmaoleni, Tétârinalrea, cbimlatee, InfAnlean^ et p*r tons eeta, en nn mot, qui sa préoeeapent dei grand» questions de eoiencae éoonomlquee, ainai qne dei p rogrft ^ dei amélloratione et de ravenir de nœ indnetriea uaUonalee. Cest nn rârltabla ouTrage de bibliothèque, et ■a eoUeotton est destinée à former nne encyclopédie teebnologiqae facile à oonsolter et indispensable à Ions les ehendieari.
Elle lan't le M é« chif ■• Mb ei ■■ iiaén le 14* ri|ei it-S*. «t eeiTcrtin et forme ton» le$ ang deux volume* demnron 800 page» ékaewn, avec grmmree dœu le texlt
RELATIFS A L'AGRICULTURE
LA TXTIC17LTUBB, I^ STLYICULTUBB, L'HOBTIOULTVBB, A17X IXDUSTBIBS AOBICOLBa A LA bAbIOIOULTUBB, AUX BABAS, BTC., BTC.
OUVRAQS BENFEBMANT
Les vœux, résolutions on avis dn Conseil snpérfenr dé l'agrlonltore •
des diverses Commissions instituées an ministère
des Chambres eonsnltatlres d'affricnltnre, de la tfooiété nationale d'agrienltnre
do la Société des agrienltenrs de France, de la Société oentiiale dliorticaltnre
de l'Acad ém ie des sciences, les tobux des Conseils généraux, concernant l'agricnltnre
les décisions dn Conseil d'État, les arrêts et jugements
des Cours et Tribunaux qui intéressent les agriculteurs,
PUBLIÉ PAB
HENRI JOHANET et AMELINE DE LA BRISELAINNE
ÀToeat, administrateur de la Société Ancien auditeur an Conseil d'État
dM agricoltenn do France Ancien chef de cabinet du Ministre de l'agricnltare
et du eommeroe , Aroeat à la Cour d'appel de Paris.
OiTrfefe hMtré 4e la UMcriftiM l« liiislèn de raflriciltare et i% eenneree
PUBLICATION PARAISSANT DOUZE FOIS PAR AN
Et formant chaque année un volume Avec une ^ble alphabétique ev analytique des matières.
PRIX db l'abonnement : Cinq francs (12 numéros par an)
ORFÈYEEEIE CHEISTOFLE
lANVrMTlIRES
A PARIS, rue de Bondy, 56
A SAINT-DENIS (Seioe)
A CARL5RUHE (Grand-Duché de BiAe)
EXPOSITIONS tTNIVEKSELLES PARIS i855,. Grande Médaille d'Honneur
SERVICES DE DESSERT
' Orfèvrerie d'argrent
GAlVANOPLASTIi; — EEPEODCCTIONS AETI8TIQBKS
Ar0enlufe et Borure
AVIS IMPOIITANT
Tout produit qui no poria pas la nota de i CHRISTOFLE > ma tOaUm lettres, quelle que eoit 1» dénominaiion qu'on lut donne ji« »ort ptt» ds notre Ii'tibrtque. :•
CHRISTOFLE et C"
Librurie HACffETTE «t Q*', BonleTard Samt-Gennaia, 79, Paris.
VICTOR DURUY
Membre de l'Institut, ancien ministre de l'Instruction publique.
N0UVEL;LE EDITION
REFONDUE ET BMRIOHIK DEPLUS DE SHf ORAVUKEB D*APRàs L^ANTIQUE
ET DE tff CARTES OU PLANS
S'il est un pays qui soit, à bien des égardsi l'héritier de Rome, c'est la France. Noos avons sa langue, ses lois, son administration, et pourtant la France n'a pas une Histoire romaine. Du reste, nos voisins ne sont pas plus avancés : Niebuhr et Mommseni en Allemagne, n'ont étudié que la période royale et républicaine; Gibbon et Merivale, en Angleterre» que la période impériale. M. V. Duruv a voulu réunir ces deux parties d'un même tont et suivre du commencement à la fin 0tte vie d'un peuple qui a duré «douce siècles. Bn 1843, il a publié le premier volume, et il achève le sixième en 1878.
L'édition que nous annonçons est presque un Uvre nouveau. Nouveau aussi sera le genre d'illustrations que nous avons choisi. Rien, dans nos dessins, ne sera donné .à la fantaisie ni à l'imagination; tous reproduiront des documents fournis par nos musées : médailles, camées» bustes» statues, peintures anciennes, dont le nombre s'accroît par les fouilles; objets d'art trouvés dans les tombeaux; vases peints fournis par les nécropoles; paysages pris sur les lieux ; théâtres d'événements célèbres ; Tuines encore debout ou re* trouvées sur de vieilles estampe*», etc., etc.
CONDITIONS ET MODE DE PUBLICATION
Cette nouvelle édition de VÉistoife des Romains, par M. VICTOR DURDYj formera six oïl sept volumes in-S** jésus, d*environ 800 pages chacun, fille contiendra plUâ de ^000 gravures et 100 cartes ou plans et paraîtra par livraisons. Le prix de chacjue livi^aison, composée de 16 pages et protégée par une couverture, sera de ÔO centimes.
Il parait une livraison par semaine depuis le 9 mars 4878.
En vente : Tome P'. — Des origines à la fin de la deuxième guerre pu* nique, contenant 9 cartes, 1 plan, 7 planches en couleur et 518 gravures, broché, 25 fr.; relié, 32 fr*
ToMB II. -~Z)e la fin de ta deuxième guerre punique au premier triumvirat, contenant 6 cartee, 10 planches en couleur et 500 gravures, broché, 25 fr. ; relié, 32 fr.
Librairie HACHETTE ef C'% Boulevard Saint-Germain, 79, Paris.
EN VENTE
Tome I. L'Etirope méridionale {Grèce, Turquie, Roumanie, Serbie, Italie, Espagne et Portugal), Un magnifique volume contenant 4 cartes tirées à part et en couleurs, 175 cartes insérées dans le texte et 75 gravures sur bois.
Tome II. -^ La Franoe. Un magnifique volume contenant une grande carte de la France, 10 cartes tirées à part et en couleurs, 234 cartes insérées dans le texte et 69 gravures sur bois.
ToMB III. — L'Europe centrale {Suisse, Autriche-Hongrie et Empire d* Allemagne)» Un magnifique volume contenant 10 grandes cartes tirées à part et en couleurs, environ 200 cartes insérées dans le texte et 75 gravures sur bois.
Tome IV» — L'Europe septentrionale. Première partie : Nord-ouest {Belgique, Hollande, lies britanniques). Un magnifique volume contenant 8 cartes tirées à part et en couleurs, 200 cartes insérées dans le texte et 60 gravures»
Tome Vi -^ L'Europe aoandinave et russe. Un magnifique volume contenant 9 cartes tirées à part et en couleurs, 2j)Û cartes insérées dans le texte et 80 gravures. ^ ^^
Prix de éba^ue volaue t BrocHé 30 fr.; riohettent relié avee fers spéciaux, .tranches dorées, 37 tit
CONDIÏIONS ET MODE DE LA PUBLICATION
La îfoui)elle Géographie universelle de M. Elisée Reclus se composera d*envii*on cinq cents livraisons, soit dix à douze beaux volumes grand in-8*'. Chaque volume, comprenant la description d'une ou de plusieurs contrées, formera pour ainsi dire un ensemble complet et se vendra séparément.
Les souscripteurs, selon leurs ressources ou leurs études, pourront donc se procurer isolément les parties de ce grand ouvrage dont ils auront besoin, sans s*exposer au regret de ne posséder que des volumes dépareillés.
Chaque livraison, composée de 16 pages et d'une couverture, et contenant au moins une gravure ou une carte tirée en couleurs, et généralement plusieurs cartes insérées dans le texte, se vend 50 centimes.
Il parait régulièrement une livraison par semaine depuis le 8 mai 1875.
En vente «hez A. QUAiTTIN, rur Saint-Beiiioit, 7.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lannearchologiq00saingoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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